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RŽsumŽ 

Cette th•se aspire ˆ contribuer ˆ la rŽflexion sur certaines formes transnationales de mobilisation 

sociale de la deuxi•me dŽcennie du XXIe si•cle. Elle propose pour ce faire trois articles qui Žtudient 

diffŽrents phŽnom•nes ˆ lÕaide dÕune approche ethnographique : Occupons MontrŽal, Global Square 

et le Forum social mondial.  

Ce travail doctoral sÕinspire des rŽflexions sur lÕimportance de la spatialitŽ apportŽes par la 

gŽographie critique (Auyero, 2005; Massey, 1984; Therborn, 2006). Il explore Žgalement lÕ Ç espace 

ouvert È, tel que prŽsentŽ au sein de la littŽrature sur les Forums sociaux mondiaux (Keraghel et Sen, 

2004; Sen, 2008; Wallerstein, 2004; Whitaker, 2000). De plus, ma dŽmarche dialogue avec la 

littŽrature issue de la sociologie des mouvements sociaux (Fraser, 1990; Negt, 2007; Tilly, 2004), et lui 

apporte un complŽment dÕanalyse en reconnaissant autant les ambitions dÕunitŽ au sein des objets 

abordŽs, que leur nature complexe et dynamique. 

Le premier article offre ainsi une lecture dÕOccupons MontrŽal, installŽ en automne 2011 au sein du 

Square Victoria. Observant deux lieux prŽcis de lÕoccupation, il questionne ce que lÕobservation de la 

spatialitŽ dÕune mobilisation sociale dite transnationale peut nous apprendre sur les dynamiques qui 

sÕy dŽveloppent. Le deuxi•me article de cette th•se prŽsente une analyse de deux mobilisations qui 

ont coexistŽ en 2013 : le Forum social mondial qui eut lieu ˆ Tunis, et Global Square. Il permet ainsi 

de faire dialoguer ce phŽnom•ne altermondialiste emblŽmatique avec une initiative composŽe 

dÕactivistes de Occupy, Indignados et du Printemps tunisien, entre autres, qui sÕorganisaient en ligne 

pour participer au FSM 2013. Cet article creuse lÕargument selon lequel les espaces transnationaux de 

mobilisation sont mus par certaines tensions qui leur sont inhŽrentes. Le troisi•me article Ð co-Žcrit 

avec Nikolas Schall Ð mobilise la thŽorie de lÕ Ç assemblage È (DeLanda, 2006, 2016; Nail, 2017; 

Rabinow, 2011) pour avancer dans la comprŽhension des espaces transnationaux, et particuli•rement 

du Forum social mondial 2016 ˆ MontrŽal. La thŽorie de lÕassemblage (assemblage thinking) renouvelle 

les possibilitŽs dÕanalyse de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ constitutive de ces objets transnationaux complexes : 

ceux-ci apparaissent comme le fruit de lÕinteraction de multiples composantes autonomes (pouvant 

elles-m•mes •tre des Ç assemblages dÕassemblages È), faisant Žmerger un Ç tout fragmentaire È 

(fragmentary whole) toujours en construction (DeLanda, 2006).  



iv 
 

La conclusion de cette recherche doctorale soumet une synth•se de ses apports. Elle dŽmontre tout 

dÕabord comment les dimensions thŽoriques prŽsentŽes en introduction (illustrant les tensions 

transnationalitŽ/ ancrage, hŽtŽrogŽnŽitŽ/ unitŽ, et horizontalitŽ/relations de pouvoir) transparaissent ˆ 

travers chaque article. Puis, voulant apporter une rŽponse ˆ la question gŽnŽrale de la th•se Ð 

comment rendre compte des objets transnationaux complexes ? Ð je propose une grille analytique qui 

permet dÕillustrer leur Žmergence ˆ lÕintersection des diffŽrentes dimensions analysŽes. Les limites de 

la th•se sont Žgalement prŽsentŽes. Finalement, je sugg•re la pertinence dÕun Žlargissement de la 

notion de sociŽtŽ civile, afin que celle-ci puisse inclure la pluralitŽ des perspectives prŽsentes au sein 

des espaces transnationaux de mobilisation.  

Mots clŽs : espaces de mobilisation locaux et globaux, espace et lieu, mouvements sociaux 

transnationaux, Forum social mondial, Occupy, Global Square. 
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Abstract 

This dissertation aims to contribute to the thinking on certain transnational forms of social 

mobilization in the second decade of the 21st Century. To do so, it proposes three articles that 

examine different phenomena using an ethnographic approach: Occupy Montreal, Global Square, 

and the World Social Forum.  

The inspiration for this doctoral dissertation are the insights offered by critical geography on the 

importance of spatiality (Auyero, 2005; Massey, 1984; Therborn, 2006). It also explores Òopen 

space,Ó as presented in the literature on the World Social Forums (Keraghel and Sen, 2004; Sen, 

2008; Teivainen, 2004; Wallerstein, 2004; Whitaker, 2000). Furthermore, my approach engages with 

the sociology literature on social movements (Fraser, 1990; Negt, 2007; Tilly, 2004) and contributes a 

complementary analysis Ð recognizing the desire for unity within the initiatives discussed as well as 

their complex and dynamic natures. 

The first article offers an interpretation of Occupy Montreal, which occupied Victoria Square in the 

fall of 2011. Observing two specific locations in the occupation, it questions whether observation of 

the spatiality of a so-called transnational social mobilization can teach us about the dynamics 

developed there. The second article of this thesis presents an analysis of two mobilizations that 

occurred in 2013 Ð the World Social Forum, held in Tunis, and Global Square. It therefor facilitates a 

dialogue between this emblematic alter-globalist phenomenon and an initiative comprised of activists 

from movements such as Occupy, Indignados, and the Jasmine Revolution Ð which organized on-line 

to participate in WSF 2013. This article explores the argument that transnational mobilization spaces 

are propelled by certain inherent tensions. The third article, co-authored with Nikolas Schall Ð uses 

the prism of Òassemblage thinkingÓ (DeLanda, 2006, 2016; Nail, 2017; Rabinow, 2011) to advance 

the understanding of transnational spaces, particularly the 2016 World Social Forum in Montreal. 

Assemblage thinking renews the possibilities for analyzing the constitutive heterogeneity of these 

complex transnational phenomena, which appear as the fruit of the interaction of multiple 

autonomous components (they themselves potentially being Òassemblages of assemblagesÓ), leading 

to the emergence of an ever-evolving Òfragmentary wholeÓ (DeLanda, 2006). 

The conclusion of this doctoral research offers a synthesis of these contributions. In the first 

instance it is shown how the theoretical dimensions presented in the introduction (illustrating the 

tensions between transnationality/anchorage, heterogeneity/unity, and horizontality/power 
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relationships) are visible in each article. Then in the second instance, wishing to provide a response 

to the general question posed by this dissertation Ð how to account for complex transnational 

phenomena Ð I propose an analytical matrix for illustrating their emergence at the intersection of the 

various dimensions analyzed. The limitations of this dissertation are likewise presented. Finally, I 

suggest the relevance of expanding the concept of civil society to include the plurality of perspectives 

present in transnational spaces of mobilization. 

Keywords: local and global mobilization spaces, space and place, transnational social movements, 

World Social Forum, Occupy, Global Square. 
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Avant-propos 

In recent years, and in the wake of Seattle, we have observed the emergence of an 
increasing number of arenas that attract civil society organisations and citizens to express 
concern about capitalist globalisation. The arenas are varied, in terms of both political 
orientation and organisational design (2004, p. 123). 

CÕest dans cette conjoncture de critique de la mondialisation nŽo-libŽrale que na”t et Žvolue le Forum 

social mondial (FSM) Ð ce phŽnom•ne altermondialiste emblŽmatique nŽ ˆ Porto Alegre en 2001, en 

rŽaction au Forum Žconomique de Davos. Le FSM se prŽsente comme un espace idŽalisŽ de 

rassemblement pour une sociŽtŽ civile globale1, rŽunissant depuis entre 30 000 et 150 000 personnes 

dans des pays comme le BrŽsil, lÕInde, le Venezuela, le SŽnŽgal, la Tunisie ou le Canada.  

La deuxi•me dŽcennie du XXIe si•cle a vu Žmerger une sŽrie dÕespaces de mobilisation autour du 

monde, parmi lesquels figurent les emblŽmatiques Place Tahir (lan•ant les manifestations anti-rŽgime 

au Caire), Puerta del Sol (lieu symbolique des Indignados ˆ Madrid) et Zucotti Park (place privŽe new-

yorkaise qui hŽbergea les dŽbuts de la mouvance Occupy). Mon parcours activiste a ŽvoluŽ dans ce 

contexte, au cours duquel jÕai contribuŽ ˆ la mise sur pied de diffŽrentes initiatives2 Ð dont 

notamment celles que jÕobserve dans le cadre de cette th•se.  

Ma perspective lors de cette recherche doctorale est celle dÕune femme dans la trentaine, dont les 

origines et le parcours de vie mŽtissent le Sud global (o• jÕai vŽcu la moitiŽ de ma vie) et le Nord 

global (o• je poursuis mes Žtudes universitaires).  

Ma socialisation au FSM a commencŽ en 2007, avec mon implication au sein des Forums sociaux 

quŽbŽcois 2007 et 2009. JÕai ŽtŽ charmŽe par cette forme de mobilisation, et notamment par sa 

volontŽ dÕouvrir des plateformes pour la convergence dÕespoirs et dÕactions pour dÕautres mondes 

possibles. Cette ambition a motivŽ mes engagements depuis 2001 et mÕalimente encore aujourdÕhui.  

                                                
1 La notion de Ç sociŽtŽ civile È est loin dÕ•tre univoque, ce qui se refl•te dans la littŽrature dans laquelle on dŽcrit ce 
terme comme Žtant Ç ambigu È (Arato et Cohen, 1992), Ç fuyant È (elusive) (Young, 1994), ou encore Ç imprŽcis È (Otayek, 
2002). Elle a ŽtŽ utilisŽe dans les analyses en relations internationales pour dŽsigner le lien entre organisations 
institutionnalisŽes qui sÕŽloignent des objets abordŽs dans le cadre de cette th•se. NŽanmoins, la notion est utilisŽe au sein 
des Forums sociaux mondiaux (Conway, 2013, p. 72), et notamment dans sa Charte de principes (2001), pour dŽsigner les 
organisations et mouvements qui y participent. 
2 Durant la premi•re dŽcennie du XXIe si•cle jÕai notamment fondŽ et coordonnŽ les neuf Žditions de lÕespace 
SolidarythmŽ - Cabaret dÕactions artistico-critiques, collaborŽ ˆ la mise sur pied de la Semaine dÕactions contre le racisme 
de 2003 ˆ 2009, contribuŽ ˆ lÕorganisation du Forum social quŽbŽcois en 2007 et 2009, entre autres. 
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JÕai eu lÕoccasion dÕapprofondir ma connaissance sur les FSM dans le cadre de mon examen de 

synth•se doctoral, o• jÕai explorŽ les implications thŽoriques de la notion dÕ Ç espace ouvert È. Il me 

faut avouer que la littŽrature que jÕai dŽcouverte dans ce cadre avait terni ma perception de ces 

espaces altermondialistes, exposant les lourdeurs dÕune tendance ˆ leur institutionnalisation. Je 

voulais (et veux encore) contribuer ˆ mobiliser des perspectives Ç citoyennes È3 qui semblaient mises 

de c™tŽ dans le FSM. Or, en 2011, jÕai ŽtŽ surprise de constater la cohŽrence des principes promus au 

sein dÕOccupons MontrŽal avec ceux des FSM, bien que ce dernier ne fut que tr•s rarement nommŽ 

par les personnes avec lesquelles jÕagissais dans ce cadre. Cette mobilisation a ŽtŽ pour moi un appel 

incontournable ˆ lÕaction depuis sa phase dÕorganisation jusquÕ̂ son Žviction.  

Je suis par la suite restŽe active dans divers milieux dÕactivisme international, entre autres au sein de 

Global Square Ð o• lÕon aspirait ˆ apporter au FSM 2013 des perspectives issues des mouvances 2011. 

Puis, je me suis engagŽe dans le Collectif organisateur du Forum social mondial 2016 ˆ MontrŽal, 

participant tr•s activement ̂ son processus de mise en candidature, puis assumant le r™le de co-

coordination gŽnŽrale de son Collectif dÕorganisation. Je partageais avec ce collectif une ambition de 

prŽfiguration (inspirŽe des mobilisations de 2011 et 2012), que lÕon a voulu tant bien que mal 

incarner au sein du processus FSM. Ceci, en plus de notre ‰ge visiblement bien en dessous de la 

moyenne, nous a souvent valu lÕappellation de Ç jeunes È, notamment dans son Conseil international 

Ð duquel je fais maintenant partie en tant quÕancienne organisatrice dÕun FSM.  

Convaincue de lÕimportance du transfert dÕexpŽriences et du caract•re processuel du FSM, je me suis 

mobilisŽe au sein du CTSM (Collectif pour une transition sociale mondiale, entitŽ qui prit le relais du 

Collectif FSM 2016) pour le rapprochement du FSM 2016 et du FSM 2018, et je suis avec intŽr•t les 

dŽveloppements vers un FSM 2021 ˆ Mexico. Qui plus est, je me suis impliquŽe activement dans 

lÕorganisation du Forum social mondial des Žconomies transformatrices qui devait avoir lieu ˆ 

Barcelone en 2020, mais qui doit se rŽinventer pour faire face ˆ la crise Covid-19. Tout rŽcemment, 

jÕai ŽtŽ ˆ lÕorigine de lÕinitiative du Viral Open Space, forum social en ligne qui Žmerge dans le contexte 

Covid-19, et qui aspire ˆ connecter et ˆ donner de la visibilitŽ aux rŽponses citoyennes positives ˆ 

cette crise. 

                                                
3 Cette notion reste problŽmatique, car la citoyennetŽ aujourdÕhui nÕest malheureusement pas lÕapparat de toutes les 
personnes qui devraient •tre considŽrŽes dans cette catŽgorie - comme notamment les personnes migrantes sans papiers, 
mais aussi toutes celles qui se retrouvent exclues pour diverses raisons. 
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Mon engagement refl•te lÕespoir, que je partage avec nombreux de mes contemporain!e!s, de mener 

des actions porteuses de changements positifs pour le monde. NŽanmoins, nos ambitions sont 

aujourdÕhui loin dÕ•tre comblŽes, le panorama mondial ne sÕŽtant pas amŽliorŽ durant la deuxi•me 

dŽcennie du XXIe si•cle. Bien au contraire, populismes, rŽpressions, et financiarisation se sont 

renforcŽs, les inŽgalitŽs ne cessent de cro”tre, et les dŽcisions politiques des gouvernements ne 

dŽmontrent pas leur capacitŽ de rŽpondre ˆ lÕampleur de la crise sanitaire et climatique globale. Tout 

cela confirme la nŽcessitŽ de cultiver une attitude rŽflexive afin dÕaffiner nos actions futures pour 

dÕAutres mondes possibles. 

Cette recherche doctorale propose ainsi une posture combinant recherche et activisme en Sciences 

humaines appliquŽes. Mon implication au sein des objets de mes recherches mÕa confŽrŽ un acc•s 

privilŽgiŽ ˆ de nombreuses expŽriences empiriques, ainsi quÕˆ une tr•s vaste documentation produite 

par les personnes impliquŽes dans les diverses initiatives observŽes. Je ne consid•re pas que ce 

rapprochement avec les objets dÕanalyse soit un frein ˆ lÕacquisition dÕune profondeur analytique 

empreinte de rŽflexivitŽ. Au contraire, je crois au potentiel dÕun positionnement hybride4 entre 

recherche et activisme Ð dans mon cas ˆ travers un mouvement itŽratif entre ces deux Ð, convaincue 

que Ç la production des savoirs, dans ce quÕelle a de fiable, et le dŽfi que constitue une sociŽtŽ 

effectivement dŽmocratique sont liŽs de mani•re cruciale È (Strengers, 1997, p. 95). Sur un plan plus 

personnel, le geste que jÕai rŽpŽtŽ un nombre incalculable de fois en dŽm•lant les cheveux que jÕai 

hŽritŽs de mon p•re noir, inspire ma dŽmarche doctorale : il illustre ma perception de la persŽvŽrance 

qui sÕimpose dans un processus itŽratif. 

Cette th•se sÕadresse notamment aux personnes qui sÕintŽressent aux initiatives abordŽes Ð quelle que 

soit la mani•re dont celles-ci se positionnent dans le spectre entre activisme et recherche Ð et tout 

retour de leur part sera grandement apprŽciŽ. Mon parcours de recherche a dŽjˆ teintŽ mes actions, et 

jÕesp•re que celle-ci sera Žgalement utile ˆ dÕautres chercheur!e!s5 et/ou activistes voulant, comme 

moi, contribuer ˆ la transition vers des sociŽtŽs plus respectueuses de la dignitŽ humaine et de 

lÕenvironnement. 
                                                
4 Plus tard, une section de cette introduction sera dŽdiŽe ˆ la posture ŽpistŽmologique guidant cette th•se.  
5 Cette th•se se donne comme dŽfi dÕadopter un langage qui mette de lÕavant lÕapport des femmes tout autant que des 
hommes aux processus ŽtudiŽs. Je tenterai autant que possible dÕutiliser une Žcriture Žpic•ne, mais je choisirai quelques 
fois dÕutiliser diverses formules qui explicitent le genre fŽminin (en nommant par exemple la version au fŽminin dÕun 
qualificatif ou dÕun nom commun, ou bien en rajoutant !e ˆ la fin du mot). Plusieurs ressources ont ŽtŽ consultŽes pour 
baliser mes dŽmarches en ce sens (Labrosse, 1996; Niedzwiecki, 1994; Zaccour et al. 2017). 
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! Ç Un autre monde est possible. Un monde o• puissent exister tous les mondes È. CrŽdit : 

Beatriz Aurora 
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Chapitre 1 Ð Introduction gŽnŽrale 

Il importe dÕ•tre rŽaliste au sens complexe : comprendre lÕincertitude du rŽel, savoir quÕil y 
a du possible encore invisible dans le rŽel (Morin, 2000, p. 94). 

Ce chapitre introductif vise ˆ mettre en contexte ma recherche doctorale et ˆ prŽsenter le 

questionnement qui la guide. Il Žlucidera Žgalement les balises thŽoriques, ŽpistŽmologiques et 

mŽthodologiques de cette th•se. Il sera organisŽ en plusieurs sections : la prŽsentation des objets 

empiriques et de la problŽmatique de la th•se; lÕŽtat des lieux de la recherche; la prŽsentation des 

dimensions thŽoriques; la prŽsentation des postures ŽpistŽmologique et mŽthodologique adoptŽes ; et 

finalement lÕannonce du plan de la th•se. 

 

1.1! PrŽsentation des objets empiriques 

Cette section est dŽdiŽe ˆ la contextualisation et ˆ la prŽsentation des objets abordŽs dans le cadre de 

cette th•se. Ainsi, on y trouvera une dŽfinition sommaire de lÕaltermondialisme en tant que toile de 

fond de lÕapparition du Forum social mondial, qui sera prŽsentŽ par la suite (en en particulier les FSM 

2013 et 2016). On se penchera apr•s sur la pŽriode de mobilisation post-2011, et notamment sur 

deux phŽnom•nes qui Žmergent dans ce contexte mondial, Occupons MontrŽal et Global Square. 

Comme on pourra le constater, ces phŽnom•nes se construisent et se dŽfinissent de fa•on 

dynamique, selon diverses perspectives gŽographiques, disciplinaires ou idŽologiques, et surtout ˆ 

travers les regards des milliers de personnes qui les observent (que ce soit de lÕintŽrieur ou de 

lÕextŽrieur). Conway et Singh (2009, p. 26) rappellent, ˆ propos du FSM, ce qui peut •tre extrapolŽ 

aux deux autres objets de cette th•se : Ç Amid the cacophony of voices now commenting on the 

WSF, there is little agreement on the nature or scope of its significance È. La prŽsentation de ces 

objets reprend certains de leurs aspects largement documentŽs dans la littŽrature, afin de dresser un 

arri•re-plan du cadre qui nous occupe Ð qui sera complŽtŽ par la section dŽdiŽe ˆ la contextualisation 

dans chacun des trois articles composant le corps de cette th•se. 
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1.1.1! LÕaltermondialisme comme contexte dÕŽmergence des objets 

dÕŽtude 

LÕaltermondialisme6 appara”t dans les annŽes 1980 comme un phŽnom•ne dynamique, rŽunissant des 

acteurs et actrices tr•s divers (Žcologistes, fŽministes, ONG, syndicalistes, antimilitaristes, partis 

politiques de gauche et dÕextr•me gauche, pour nÕen citer que quelques-uns) dans des rŽseaux 

nationaux et transnationaux plus ou moins formels. Il sÕagit dÕune mouvance qui agit en rŽaction aux 

effets nŽfastes engendrŽs par le capitalisme financier et lÕidŽologie nŽolibŽrale. Beaudet et Sen (2004, 

p. 4) soulignent que son focus sÕest dŽplacŽ graduellement de lÕ Ç anti-mondialisation È vers une 

altermondialisation proactive.  

La mouvance altermondialiste, loin dÕŽriger un mod•le unique selon lequel il faudrait agir pour 

atteindre ses objectifs, propose la pluralitŽ comme sa plus grande force dÕaction : Ç [celle-ci], telle 

quÕelle se laisse saisir dans ses multiples lieux de manifestation, appara”t telle un kalŽidoscope de 

revendications et de propositions qui entendent ˆ la fois rendre compte de la diversitŽ des mani•res 

de vivre et rŽagir au phŽnom•ne de la mondialisation nŽolibŽrale È (Canet, 2008, p. 15).  

On remarque depuis dŽjˆ plusieurs dŽcennies la progression dÕune panoplie dÕinitiatives 

altermondialistes, dŽmontrant une ambition collective internationale de rŽflŽchir et dÕagir sur lÕavenir 

au niveau planŽtaire. Citons quelques exemples marquants. DŽjˆ en 1982, le TOS (The Other Summit) 

se dŽroulait en marge du sommet du G7 ˆ Versailles, et depuis le Sommet de la terre qui sÕest tenu ˆ 

Rio en 1992 sÕorganisaient des Forums associatifs parall•les aux rencontres des Nations Unies sur 

lÕenvironnement (Viveret, 2006, p. 11). Par ailleurs, Beaudet rappelle quÕen 1996, le mouvement 

zapatiste organisa dans la province mexicaine du Chiapas la rencontre Ç intercontinentale pour 

lÕhumanitŽ et contre le nŽolibŽralisme È7 (Beaudet et Sen, 2004, p. 4) qui mobilisa plusieurs milliers de 

personnes. En outre, la manifestation qui eut lieu ˆ Seattle8 en 1999 contre lÕOrganisation mondiale 

                                                
6 Il est important de mentionner que cette mouvance - Žtant un phŽnom•ne complexe - a ŽtŽ comprise et dŽcrite selon 
diverses perspectives dont on prŽsente ici quelques grandes lignes (voir Dupuis-DŽri, 2009, p. 13) 
7 La rŽbellion zapatiste Ð menŽe par un groupe armŽ voulant reprŽsenter les intŽr•ts des premiers peuples du Chiapas et 
du monde Ð commen•a officiellement le 1er janvier 1994, date qui co•ncidait avec lÕentrŽe en vigueur du TraitŽ de libre 
commerce dÕAmŽrique du nord (TLCAN). DÕapr•s Wallerstein (2004, p. 195), trois caractŽristiques principales 
dŽfinissent ce mouvement : 1) exiger des droits pour les peuples autochtones, sans aspirer ˆ accŽder au pouvoir de lÕƒtat, 
2) situer ses exigences dans le cadre dÕune lutte bien plus ample, au niveau global, qui inclut la lutte contre le syst•me 
nŽolibŽral, et 3) rŽussir ˆ obtenir un appui international (le mouvement devenant ainsi un mod•le pour dÕautres luttes 
autour du monde, inspirant notamment les fondateurs et fondatrices du FSM).  
8 Edgar Morin Ð philosophe et sociologue fran•ais Ð soutient dÕailleurs que Ç le XXIe si•cle est nŽ ˆ Seattle È (Viveret, 
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du commerce (OMC) acquiert une importance primordiale, celle-ci ayant Ç permis de rŽvŽler 

mŽdiatiquement lÕampleur du mŽcontentement populaire devant lÕessor de la mondialisation È 

(Beaudet et Sen, 2004, p. 4). En avril 2001, le Ç Sommet des peuples des AmŽriques È rŽunit plus de 

50000 personnes dans la ville de QuŽbec, provenant surtout du QuŽbec et du Canada, mais aussi des 

ƒtats-Unis, du Mexique, du BrŽsil, entre autres. CÕest dans ce contexte dÕŽbullition altermondialiste 

que na”t le Forum social mondial9. 

1.1.2! Le Forum social mondial 

Comme on le constatera dans les pages qui suivent, le Forum social mondial appara”t comme un 

processus dynamique de rapprochement dÕacteurs et actrices, dans le contexte altermondialiste. Un 

portrait de la naissance et lÕŽvolution de ce processus sera dressŽ, afin de prŽsenter lÕun des objets 

empiriques de cette recherche. 

!Gen•se et Žvolution10 

En 1999, des EuropŽens11 et des BrŽsiliens12 se sont rŽunis pour analyser la possibilitŽ de mettre sur 

pied un espace qui puisse faire contrepoids au Forum Žconomique de Davos en Suisse Ð ce dernier 

rassemblant, ˆ chaque annŽe depuis 1971 dans une luxueuse station de sports dÕhiver suisse, lÕŽlite 

Žconomique et politique mondiale autour de questions qui influencent grandement lÕŽconomie 

globale. Leur souhait commun Žtait de proposer un lieu de rencontre pour les mouvements de justice 

sociale et les organisations progressistes ˆ travers le monde qui se c™toyaient ˆ lÕoccasion des 

                                                                                                                                                        
2006, p. 10). 
9 Il est pertinent de souligner, comme le fait Pierre Beaudet (Beaudet et Sen, 2004, p. 4) que, depuis les dŽbuts du FSM, 
dÕextraordinaires mobilisations altermondialistes (G•nes, Prague, Gothenburg, Barcelone, EvianÉ) ont rassemblŽ des 
millions de personnes en rŽaction aux rŽunions des grands organismes nŽolibŽraux (OMC, Sommet europŽen, Sommet 
du G-8, etc.). 
10 Informations tirŽes du rapport Ç Porto Alegre & Beyond: Following up on the World Social Forum È (2002), de 
lÕouvrage de Whitaker (2006), Changer le monde, [nouveau] mode dÕemploi, de son article Ç Le Forum social mondial, origines et 
objectifs È (dŽcembre 2000), et de lÕÏuvre DŽbats sur lÕaltermondialisation de Beaudet et Sen (2004). 
11 Du c™tŽ europŽen on retrouvait des personnes impliquŽes au sein de lÕAssociation pour la taxation des transactions et 
lÕaide aux citoyens, lÕATTAC, dÕautres ayant participŽ ˆ des mobilisations pour la dŽfaite de lÕAccord multilatŽral sur 
lÕinvestissement, dÕautres reliŽes ˆ la publication fran•aise Le Monde diplomatique, ainsi que des Žconomistes et des 
universitaires. 
12 Parmi les principaux acteurs et actrices de ces discussions au BrŽsil se trouvaient des membres du Parti des travailleurs 
du BrŽsil (Partido dos Trabalhadores, PT), des intŽgrant!e!s de mouvements sociaux du pays, et des organismes non-
gouvernementaux (ONG) intŽressŽs par lÕacc•s ˆ lÕŽgalitŽ Žconomique et politique. 
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manifestations de masse contre le nŽolibŽralisme13 Ð afin dÕaffirmer quÕil existe de rŽelles alternatives 

au mod•le de globalisation soutenu et promu en grande partie par les gouvernements et les grandes 

corporations multinationales.  

La rencontre de ces deux rŽseaux mena ˆ la planification concr•te du 1er Forum social mondial qui, 

gr‰ce ˆ la crŽation dÕun ComitŽ dÕorganisation14 essentiellement composŽ dÕorganisations 

brŽsiliennes, eut lieu du 25 au 30 janvier 2001 Ð parall•lement au Forum Žconomique mondial de 

Davos. La capitale de lÕŽtat brŽsilien de Rio Grande do Sul, Porto Alegre, longtemps dirigŽe par le 

Parti des travailleurs brŽsiliens, fut choisie comme site de cette premi•re Ždition. Cette ville du Sud, 

reconnue pour ses initiatives dŽmocratiques novatrices, notamment en termes de gestion 

participative des budgets, avait un important poids symbolique dans ce contexte dÕopposition au 

Forum Žconomique de Davos : Ç the contrast between the heat of Brazil in January and the snows of 

Switzerland echoes the opposition between the two political strategies È (Hardt et Negri, 2003, 

p. xvi).  

Le slogan faisant directement rŽfŽrence ˆ lÕaltermondialisme Ð Ç un autre monde est possible È Ð ainsi 

que les grandes lignes directrices des FSM furent dŽfinis d•s le dŽbut du processus, gr‰ce ˆ la Charte 

des principes du FSM (voir annexe), proposŽe ˆ lÕissue de sa premi•re Ždition15. Le Forum y est 

prŽsentŽ comme un espace inclusif16, horizontal17, dŽmocratique et non-discriminatoire, permettant la 

                                                
13 Dont les plus mŽdiatisŽes furent celle de Seattle contre lÕOrganisation mondiale du commerce, celle de Washington 
contre le Fonds monŽtaire international et la Banque mondiale et celle de Prague (Whitaker, 2006, p. 173). 
14 En juin 2001, apr•s le 1er FSM, se crŽe une instance plus diversifiŽe, le Conseil international (CI) qui joue depuis le r™le 
principal dans la dŽcision du lieu devant accueillir chaque FSM, attribuant au ComitŽ dÕorganisation un r™le exŽcutif, 
comme lÕexplique de Sousa Santos (2004, p. 40).  
15 Sen (2004, p. 72-73) explique quÕil existe en circulation deux Chartes de principes du FSM : une premi•re proposŽe par 
les huit organisations brŽsiliennes qui Žtaient ˆ la base de lÕinitiative du 1er FSM et qui date dÕavril 2001, et une deuxi•me 
Ç rŽvisŽe È par lÕinstance ultŽrieurement crŽŽe, le Conseil international du FSM, et publiŽe le 10 juin 2001. Or, lÕauteur 
souligne que la premi•re version fut considŽrŽe par erreur comme Žtant finale par un grand rŽseau en Inde et ˆ travers le 
monde (incluant plusieurs milliers de personnes). Dans le cadre de cette th•se, je me base sur la version rŽvisŽe de la 
Charte. Notons de plus que plusieurs FSM ont proposŽ des documents faisant Žcho ˆ la Charte des principes du FSM, 
affinŽs par des crit•res plus locaux. 
16 Le FSM est ouvert ˆ toute personne voulant y participer, sauf aux reprŽsentants de partis politiques et aux 
organisations militaires ou violentes, comme le mentionne le neuvi•me principe de la Charte. 
17 LÕhorizontalitŽ pr™nŽe comme mode dÕorganisation et dÕaction politique est recherchŽe ou revendiquŽe dans des 
contextes bien diffŽrents, dont certains sÕŽloignent du celui qui nous occupe (tels que lÕhorizontalitŽ en gestion publique, 
Bakvis et Juillet, 2004; Bourgault, 2002). LÕhorizontalitŽ telle que comprise dans le cadre des FSM ou de Occupy dŽsigne le 
dŽsir dÕŽliminer toute hiŽrarchie dans la construction des actions collectives. Ainsi, le concept dÕhorizontalitŽ dŽnoterait 
une tentative de dŽmocratisation radicale des rapports, crŽant des rŽseaux et devant permettre Ç la construction dÕun 
pouvoir collectif plus responsable et par consŽquent plus fort È (Whitaker, 2006, p. 219). Osterweil explique la portŽe du 
terme, tel quÕutilisŽ dans le cadre de divers Forums sociaux : Ç le nom dÕ ÔhorizontauxÕ dŽsigne moins un groupe fixe 
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prise de parole, lÕŽchange et le rapprochement. De plus, le FSM nÕayant pas de caract•re dŽlibŽratif, il 

ne propose pas de document final : il amorce plut™t un processus de rŽflexion collective et de 

visibilisation des alternatives au mod•le mondial dominant (Whitaker, 2006, p. 175).  

Au fil des annŽes, le FSM acquit un caract•re Žclectique et international : Ç it is critical to recognize 

that the WSF is more accurately represented as a worldwide, movement-based, multiscale, and multi-

sited cultural process rather than simply as an annual event È (Conway, 2004, p. 370). Ainsi, ses trois 

premi•res Žditions ont eu lieu au BrŽsil (2001, 2002 et 2003); la quatri•me sÕest dŽplacŽe vers lÕInde 

(2004); la cinqui•me est revenue ˆ Porto Alegre (2005); puis la sixi•me en 2006 a pris une forme 

polycentrique (Mali, Venezuela et Pakistan); la septi•me sÕest dŽroulŽe au Kenya en 2007; en 2008, le 

FSM adopte une Ç formule totalement dŽcentralisŽe È sous forme de JournŽe mondiale dÕaction; puis 

en 2009 il revient au BrŽsil (BelŽm). En 2010, le FSM se dŽcentralise et se tient ˆ lÕannŽe longue dans 

diffŽrents sites autour du monde, son objectif Žtant de Ç recueillir des Žvaluations, des propositions et 

des expŽriences des mouvements et organisations site sociaux pour faire face aux diffŽrentes crises È 

(Forum social mondial, 2010). Certains bilans de ces exercices ont ŽtŽ prŽsentŽs au Forum social 

mondial suivant ayant eu lieu ˆ Dakar en 2011, pour marquer son dixi•me anniversaire. Le FSM 

retourna ensuite ˆ Porto Alegre en 2012, puis se dŽpla•a vers un Maghreb en pleine effervescence, 

ayant lieu ˆ Tunis en 2013 et en 2015. Le Forum social mondial 2016 a eu lieu ˆ MontrŽal au Canada 

en 2016, pour la premi•re fois en dehors du Sud global18, et retourne au BrŽsil, ayant lieu ˆ Salvador 

de Bahia en 2018.  

2001 Porto Alegre (BrŽsil) 

2002 Porto Alegre (BrŽsil) 

2003 Porto Alegre (BrŽsil) 

                                                                                                                                                        
quÕun rŽseau l‰che de groupes plut™t hŽtŽrog•nes Ð parmi lesquels des groupes et individus anti-autoritaires, autonomes, 
fŽministes, anarchistes Ð qui croient que Ç ce qui importe le plus dans la politique dÕun monde nouveau, ce sont les 
relations que nous entretenons pendant que nous le faisons advenir È (2004, p. 560).  
18 LÕexpression Ç Sud global È a ŽtŽ largement utilisŽe par diffŽrentes institutions et chercheur!e!s, alternativement au 
concept de Ç Tiers monde È, pour dŽsigner des pays principalement situŽs gŽographiquement en dessous de lÕAmŽrique 
du Nord et de lÕEurope (ˆ quelques exceptions importantes en Asie) considŽrŽs comme Ç sous-dŽveloppŽs È et pauvres Ð 
contrairement aux pays du Ç Nord È censŽs •tre riches, industrialisŽs et dŽveloppŽs (Kegley, 2009, p. 127). Cette 
dichotomie demeure discutable (en particulier ˆ lÕ•re de la mondialisation o• les inŽgalitŽs se creusent partout dans le 
monde, brouillant les fronti•res entre le Ç Sud È et le Ç Nord È), et mon utilisation du concept reconna”t les dŽfis 
thŽoriques quÕil soul•ve. 
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2004 Mumbai (Inde) 

2005 Porto Alegre (BrŽsil) 

2006 
Bamako (Mali), Caracas (Venezuela), Karachi 

(Pakistan) 

2007 Nairobi (Kenya) 

2009 BelŽm (BrŽsil) 

2011 Dakar (SŽnŽgal) 

2013 Tunis (Tunisie) 

2015 Tunis (Tunisie) 

2016 MontrŽal-QuŽbec (Canada) 

2018 Salvador-Bahia (BrŽsil) 

Tableau 1. Ð ! Les diverses Žditions du Forum social mondial 

Qui plus est, on assiste depuis les dŽbuts du processus du FSM ˆ la multiplication dÕinitiatives 

spŽcifiques19 qui suivent ses traces Ð comme des Forums sociaux pan-amazoniens, europŽens, 

africains, asiatiques, des AmŽriques, de la MŽditerranŽe, des Cara•bes, etc., tout comme des centaines 

de Forums Sociaux rŽgionaux (dont deux au QuŽbec, en 2007 et 2009), locaux (Canet, 2008, p. 18), 

ou encore thŽmatiques (Teivainen, 2004, p. 125). Plusieurs auteur!e!s (J. Smith, 2004; Teivainen, 

2008), soulignent lÕimportance de ces initiatives ˆ plus petite Žchelle : Ç While many activists will 

never have the chance to attend the main WSF meeting, the forum and its regional and local 

counterparts serve as focal points that dramatize the unity among diverse local struggles and 

encourage coordination among activists working at local, national and transnational levels È (J. Smith, 

2004, p. 420). La portŽe du FSM est donc amplement Žlargie par dÕinnombrables initiatives qui nÕont 

pas besoin dÕ•tre entŽrinŽes par le Conseil international (Teivainen, 2004, p. 125).  
                                                
19 Compte-rendus et rŽflexions sur des Forums spŽcifiques : http://redtac.org/unialter/tag/future-du-forum-social-
mondial/ 
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!Le FSM 2016 ˆ MontrŽal 

LÕidŽe de tenir un FSM ˆ MontrŽal (initialement prŽvu pour 2015, mais finalement tenu en 2016) a 

pris forme quelques mois avant le FSM 2013 de Tunis, lorsque Chico Whitaker partagea avec 

Rapha‘l Canet20 et moi-m•me son r•ve de voir Žmerger un premier FSM dans le Nord global. Cette 

perspective avait dŽjˆ ŽtŽ ŽvoquŽe en 2011, mais abandonnŽe pour laisser la place ˆ la Tunisie qui 

Žtait le thŽ‰tre de mobilisations massives qui lanc•rent les Printemps arabes (Badiou, 2012). Lors du 

FSM 2013 ˆ Tunis, de nombreuses personnes ont confirmŽ lÕenthousiasme que suscitait lÕidŽe dÕun 

FSM ˆ MontrŽal, notamment dans le contexte post-201121.  

Ces ŽlŽments ont encouragŽ lÕorganisation dÕune premi•re assemblŽe ouverte le 5 mai 201322 qui 

lan•a le processus de mise en candidature de MontrŽal pour accueillir le FSM. Ë partir du dŽbut de 

lÕinitiative en mai 2013, des rencontres de facilitation ont eu lieu hebdomadairement jusquÕen octobre 

2016, apr•s le FSM de MontrŽal. Le Collectif initialement crŽŽ Žtait constituŽ dÕun groupe de 

personnes rŽseautŽes au sein de divers groupes activistes, communautaires, culturels et 

acadŽmiques23, qui voulaient mettre en pratique des valeurs dÕhorizontalitŽ, de transparence et 

dÕouverture (promues autant par les FSM que par les mobilisations post-2011 comme les IndignŽs et 

Occupy). Cette structure spŽcifiquement crŽŽe pour lÕorganisation du FSM diffŽrait dans sa 

composition initiale de celle des anciens ComitŽs organisateurs des FSM Ð ces derniers Žtant portŽs 

plut™t par des reprŽsentants de grandes organisations, syndicats et mouvements sociaux. Environ 

                                                
20 Coordonnateur du Forum social quŽbŽcois (FSQ) en 2007 et membre de son secrŽtariat en 2009, il assuma avec moi la 
co-coordination du Collectif FSM 2016. 
21 Ce contexte inclut notamment le remous mŽdiatique provoquŽ par les Printemps arabes et les grandes mobilisations en 
Europe et aux ƒtats-Unis, qui inspire en octobre 2011 lÕinstallation dÕOccupons MontrŽal durant six semaines dans le 
Square Victoria ˆ MontrŽal (le fort intŽr•t que cela suscite aupr•s des mŽdias de masse au QuŽbec dŽmontrant clairement 
quÕun dŽbat de sociŽtŽ Žtait en cours). Le Printemps quŽbŽcois arrive quelques mois plus tard (fŽvrier 2012), avec une 
force quÕon nÕavait pas vu au QuŽbec depuis la fin des annŽes 1960. La grogne des Žtudiants manifestant contre la hausse 
des droits de scolaritŽ est exacerbŽe par lÕindiffŽrence et la rŽpression dont ont fait preuve les pouvoirs politiques. Des 
rassemblements massives ainsi que toute une panoplies dÕinitiatives ont lieu durant des mois (aboutissant ˆ des 
manifestations de casseroles qui mobilisent diffŽrents quartiers ˆ MontrŽal). Le gouvernement libŽral ne rŽsiste pas ˆ la 
pression populaire et dŽclenche des Žlections quÕil perd en septembre 2012 face au Parti quŽbŽcois.  
22 Notes de la rŽunion en fran•ais : https://fsm2015quebec.wordpress.com/2013/05/13/compte-rendu-de-lassemblee-
du-5-mai/  
23 Parmi eux, on retrouvait des personnes expŽrimentŽes dans lÕorganisation dÕŽvŽnements, comme les Forums sociaux 
quŽbŽcois, lÕƒcole dÕŽtŽ de lÕInstitut du nouveau monde, CIVICUS, ou encore la Semaine dÕActions Contre le Racisme. 
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150 personnes et 300 organisations se sont jointes ˆ lÕinitiative du Collectif FSM 2016 ˆ travers son 

processus de mise en candidature24 et dÕorganisation.  

LÕesprit que portait le FSM 2016 Žmerge ˆ la lecture du document de candidature25, qui stipule : 

Depuis 2001, les FSM ont permis de dŽnoncer lÕimpasse du nŽolibŽralisme et de 
dynamiser les mouvements de transformation sociale dans le monde majoritaire. Il faut 
dŽsormais que le FSM contribue ˆ la dŽnonciation des dangers du nŽoconservatisme et 
stimule le renforcement des luttes sociales et la convergence des mouvements dans le 
monde dominant. Car pour approfondir et prolonger les avancŽes politiques et sociales 
initiŽes par les pays du monde majoritaire, il faut dŽsormais renforcer aussi la lutte au 
cÏur de lÕEmpire et appuyer ses mouvements sociaux pour quÕils puissent inverser le 
rapport de force. Dans cette bataille fondamentale, le Nord a besoin du Sud. Les 
mouvements sociaux du Nord ont besoin du FSM. Il importe aujourdÕhui de mondialiser 
la rŽsistance et la construction dÕalternatives.  

La tenue du Forum social mondial ˆ MontrŽal en aožt 2016 a ŽtŽ entŽrinŽe par le Conseil 

international des FSM dans sa rencontre ˆ lÕissue du 2e Forum en Tunisie, en mars 201526. CÕest alors 

que commen•a le processus dÕorganisation du FSM qui eut lieu ˆ MontrŽal du 9 au 14 aožt 2016, 

accueillant pr•s de 35 000 personnes venant dÕenviron 120 pays pour assister ˆ plus de 1000 

activitŽs27, dont la grande majoritŽ furent proposŽes par les organisations et groupes participants 

(confŽrences, spectacles, ateliers, etc.)28. 

                                                
24 Le document de candidature prŽsentŽ la rŽunion du CI ˆ Casablanca en dŽcembre 2013 est riche en informations sur le 
contexte dÕŽmergence du Collectif FSM 2016 et sur le projet quÕil portait initialement : https://fsm2016.org/wp-
content/uploads/2015/11/Candidature-de-Montreal.pdf  
25 Ce document est initialement rŽdigŽ lorsque le FSM Žtait proposŽ ˆ MontrŽal pour 2015, ce qui explique que cette 
derni•re date apparaisse dans sa dŽnomination. NŽanmoins, il donne les balises au processus qui mena vers le FSM 2016. 
26 Durant les 2 ans que dura le processus de candidature, la dŽcision fut reportŽe ˆ quatre rencontres du CI consŽcutives, 
notamment ˆ cause des polŽmiques auxquelles le Collectif porteur de lÕinitiative a dž rŽpondre, entourant notamment ses 
rapports avec la seule organisation quŽbŽcoise membre du CI ˆ lÕŽpoque (dŽsormais, le Collectif FSM 2016 en fait 
Žgalement partie) et les grands syndicats quŽbŽcois qui avaient des rŽserves quant au projet. La tenue dÕun FSM ˆ 
MontrŽal engendra des dŽbats et des rŽticences (notamment quant ˆ la difficultŽ dÕaccessibilitŽ au Canada pour les 
personnes en provenance du Sud global, ou bien quant ˆ la confusion que la tenue dÕun FSM ˆ MontrŽal pouvait 
engendrer au sein du processus du Forum social des peuples, organisŽ au niveau canadien ˆ la m•me pŽriode), dont 
plusieurs seront abordŽs dans les articles composant le corps de cette th•se. 
27 Programmation compl•te du FSM 2016 : https://fsm2016.org/wp-content/uploads/2016/07/F_S_M_2016-
programme_FINAL_web-B.pdf  
28 Pour obtenir plus dÕinformations sur le FSM 2016, consulter son rapport final, qui fournit de nombreuses informations 
sur le processus dÕorganisation et lÕŽvŽnement en lui-m•me : https://fsm2016.org/wp-
content/uploads/2017/01/RAPPORT-FSM-2016-8-f%C3%A9vrier-2016.pdf. 
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1.1.3! La pŽriode de mobilisation post-2011 

Pour mieux comprendre le contexte dÕŽmergence du FSM 2016, ainsi que pour introduire les deux 

autres cas analysŽs dans cette th•se (Occupons MontrŽal et Global Square), il est ˆ ce point pertinent 

de retourner quelques annŽes dans le passŽ. 

La deuxi•me dŽcennie de notre si•cle marque le dŽbut dÕune pŽriode de mobilisations dans de 

nombreux pays autour du monde sÕintensifiant durant les annŽes 2010-2011. LÕimmolation en 

Tunisie de Mohammed Bouazizi Ð ultime acte de dŽtresse dÕun homme rŽcemment dipl™mŽ, ˆ qui on 

avait confisquŽ la marchandise qui assurait son revenu de base Ð motiva les mobilisations massives 

en Tunisie qui mirent fin au rŽgime dictatorial de Ben Ali (en place depuis 1987). Ces ŽvŽnements en 

inspirent dÕautres ˆ travers la rŽgion Ð et notamment en ƒgypte, au YŽmen et en Syrie Ð incarnant ce 

que de nombreuses personnes nomment les Printemps arabes29. 

Parall•lement, lÕannŽe 2011 se caractŽrise par lÕapparition dÕune sŽrie de mobilisations populaires, qui 

Žmergent dans des contextes subissant de plein fouet les effets dŽvastateurs de la crise financi•re 

internationale qui ravageait le monde depuis dŽjˆ plusieurs annŽes. Ceci se manifeste au printemps en 

Europe avec lÕarrivŽe des Indignados/Mouvement 15M et les occupations de places publiques qui 

deviennent iconiques (comme la Plaza del Sol en Espagne, ou Syntagma en Gr•ce). Ë lÕautomne, des 

centaines de villes ˆ travers le monde (et en particulier en AmŽrique du Nord) ont vu na”tre des 

mobilisations de contestation sÕassociant ˆ la dŽnomination Occupy Ð utilisŽe en premier lieu ˆ Wall 

Street en septembre 2011. Ces initiatives mettent en lumi•re une critique du syst•me politico-

Žconomique installŽ hŽgŽmoniquement au niveau mondial, au dŽtriment de lÕenvironnement et de 

populations subissant des inŽgalitŽs socio-Žconomiques croissantes. ! i"ek affirme :  

Their basic message is: the taboo has been broken, we do not live in the best possible 
world; we are allowed, obliged even, to think about alternatives. (...) Following a kind of 
Hegelian triad, the Western left has come full circle: after abandoning so-called Ôclass-
struggle essentialismÕ for the plurality of anti-racist, feminist, and other struggles, 
ÔcapitalismÕ is now clearly re-emerging as the name of the problem (2012, p. 77). 

Toutefois, les diffŽrentes Ç occupations È Žvoluaient aussi dans un territoire local Ð mettant de lÕavant 

ˆ travers la contestation des problŽmatiques conjoncturelles, et devant faire face aux contraintes 

                                                
29 Castells (2012, p. 37) explique que les soul•vements en Tunisie (prŽcŽdŽs par les soul•vements qui ont eu de nombreux 
impacts en Islande ˆ partir de la crise de 2008), Ç have become reference points for the social movements that shook the 
political order in the Arab world and challenged European and American political institutions È. 
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imposŽes par leur environnement physique et social. CÕest dans ce contexte que lÕexpŽrience 

dÕOccupons MontrŽal (OM) a vu le jour. 

!Occupons MontrŽal 

Le Square Victoria (rebaptisŽ Place des Peuples, aussi appelŽ Place du Peuple), situŽ devant la Bourse 

de MontrŽal en plein centre-ville, a ŽtŽ investi du 15 octobre au 25 novembre 2011 par plus de 200 

tentes Ð et observŽ de tr•s pr•s par les mŽdias locaux. Or, Occupons MontrŽal Ð bien que caractŽrisŽ 

par son AssemblŽe gŽnŽrale comme non-partisan, pacifique, horizontal, sans revendications arr•tŽes 

et respectant la diversitŽ des tactiques Ð reste difficile ˆ dŽfinir. Ce phŽnom•ne (et lÕexpŽrience 

collective qui en dŽcoulait) Žtait fondŽ sur lÕarticulation de reprŽsentations et dÕactions dÕacteurs et 

actrices tr•s divers. Qui plus est, ces derniers avaient des perspectives aux fronti•res poreuses : 

sympathisant!e ou pas ˆ la cause, ayant diffŽrents niveaux dÕimplication dans lÕorganisation de 

lÕespace et des actions, observant le phŽnom•ne de lÕintŽrieur ou ˆ travers lÕÏil des mŽdias, adoptant 

un regard journalistique ou scientifique, exer•ant un r™le dÕautoritŽ dans la Ville de MontrŽal, vivant 

des situations dÕitinŽrance ou de marginalisation, etc.  

De plus, le lieu physique adoptŽ par Occupons MontrŽal posait des contraintes tr•s concr•tes : les 

caprices de la mŽtŽo automnale, les risques liŽs aux abris de fortune, les difficultŽs de cohabitation 

entre militants et personnes vivant en situation de rue. Il va sans dire que, m•me si les occupant!e!s 

manifestaient le souhait de crŽer un nouvel espace de contestation Ð voire dÕexpŽrimenter une 

nouvelle forme de sociŽtŽ Ð lÕinstallation ˆ plus long terme dans lÕespace public du centre-ville de 

MontrŽal nÕaurait pu Žchapper aux enjeux sociaux dŽjˆ en place (Gaudreau et C™tŽ, 2012).  

Le premier article de cette th•se propose quelques ŽlŽments utiles ˆ lÕanalyse de divers enjeux au sein 

dÕOccupons MontrŽal Ð comme notamment ceux qui apparaissent comme consŽquence de son 

implantation dans un espace public. 

!Global Square  

Global Square30 Žmerge en 2012, regroupant des personnes de plusieurs pays ayant ŽtŽ actifs au sein de 

diverses mobilisations post-2010, dont notamment Occupy et des Indignados. Une volontŽ commune 

les rapproche, celle de favoriser la prŽsence au FSM 2013 et 2015 dÕactivistes engagŽ!e!s dans les 
                                                
30 Une description plus dŽtaillŽe de Global Square sera fournie dans le cadre du deuxi•me article de cette th•se. 
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mouvances rŽcentes31. Son processus a ŽtŽ rythmŽ par dix rencontres en ligne, aboutissant ˆ 

lÕoccupation dÕun lieu extŽrieur au sein des FSM en 2013 et 2015 (̂  lÕUniversitŽ El Manar), ainsi que 

de certains lieux publics de Tunis. 

LÕappellation choisie par Global Square fait explicitement allusion aux places et autres lieux publics 

investis par les populations autour du monde ˆ partir de 2011, dont plusieurs ont acquis une 

symbolique traversant les fronti•res (Tabusi, 2013, p. 73) : lÕavenue Bourguiba ˆ Tunis, la place Tahir 

au Caire, la Puerta del Sol investie par les Indignados ˆ Madrid, la place Syntagma ˆ Ath•nes, les rues 

du Chili accueillant les manifestation Žtudiantes, le boulevard Rothschild ˆ Tel Aviv, et le Zucotti 

Parc ˆ New York qui lance la mouvance Occupy qui se rŽpandit ˆ plus de 1500 localitŽs autour du 

monde.  

La mise en dialogue entre Global Square et le Forum social mondial Ð proposŽe dans le deuxi•me 

article de cette th•se Ð permettra de tracer certains contours de ces phŽnom•nes transnationaux, 

notamment gr‰ce ˆ lÕobservation de dynamiques ancrŽs sur des lieux spŽcifiques et des tensions qui 

Žmergent.  

 

1.2! PrŽsentation de la problŽmatique  

Les phŽnom•nes auxquels je mÕintŽresse dans le cadre de cette th•se Ð Occupons MontrŽal en 2011, 

Global Square (notamment son processus 2012-2013) et le Forum social mondial (2013 et 2016) Ð 

posent un dŽfi de conceptualisation. Bien que ces objets se soient manifestŽs dans des temps et des 

lieux spŽcifiques, leur composition et leurs dynamiques rel•vent dÕune tr•s grande complexitŽ, 

rendant dÕemblŽe toute observation Ð dont la mienne Ð limitŽe. Cependant, on voit encore essaimer 

autour du monde ce genre de mobilisations transnationales, multipliant les plateformes qui visent le 

renforcement mutuel de la pluralitŽ Ð ce qui motive dÕautant plus mes efforts dÕanalyse.  

Ma perspective a ŽtŽ enrichie itŽrativement, par une expŽrience active au sein de ces mobilisations 

depuis 2011 et ˆ travers mon parcours doctoral, dont le rŽsultat est prŽsentŽ dans ce document. Je 

souhaite contribuer avec cette recherche au dŽveloppement de cadres dÕanalyse qui puissent •tre 

                                                
31 Notons que les dynamiques nŽes en 2010 et 2011 autour du monde gŽn•rent un intŽr•t au sein des FSM (Whitaker, 
2012). DÕailleurs, le Conseil international des FSM arr•te son choix sur la Tunisie comme lieu dÕaccueil pour lÕŽdition 
2013, en voulant se rapprocher des acteurs et actrices du Printemps tunisien et des mouvances nouvellement ŽmergŽes. 
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propices ˆ lÕŽtude dÕespaces transnationaux de mobilisation contemporains. Cela en Žtant consciente 

de la nature circonscrite et non-exhaustive de mes observations, tout comme de la grande richesse 

des analyses proposŽes par dÕautres auteur!e!s (dont certaines sont prŽsentŽes dans la prochaine 

section, qui propose un Žtat des lieux). Mon parcours est guidŽ par la question de recherche 

suivante : comment rendre compte de ce type dÕobjets transnationaux complexes32 Žmergeant au 

dŽbut du XXIe si•cle ? Et plus spŽcifiquement, comment se manifestent les tensions entre les 

diffŽrentes reprŽsentations et les pratiques des actrices et acteurs en prŽsence, dans ces contextes 

pluriels et spatialement situŽs ?  

Comme on pourra le constater tout au long de cette th•se, le concept dÕ Ç espace È fait partie 

intŽgrante du vocabulaire utilisŽ pour dŽcrire les mobilisations transnationales abordŽes, tant dans les 

milieux activistes quÕacadŽmiques, et sÕav•re fructueux pour leur analyse : le prisme de ce concept 

facilite en effet la mise en relation entre les constructions symboliques en prŽsence, les lieux 

physiquement investis et les pratiques qui sÕy dŽveloppent.  

Ainsi, je prŽsente ici une recherche activiste sur les enjeux entourant la crŽation dÕobjets 

transnationaux complexes dŽfinis en tant quÕ Ç espaces ouverts È, qui sÕins•rent dans une logique de 

transnationalisation, bien quÕŽtant ancrŽes localement. Cette th•se sÕarticulera sur la mise en dialogue 

des objets empiriques analysŽs, faisant ressortir de fa•on rŽflexive certains antagonismes et 

caractŽristiques qui leur sont communes (voir plus bas lÕexposition des balises thŽoriques). Comme 

on le constatera, de nombreuses questions et exigences analytiques sont dÕemblŽe soulevŽes ˆ 

lÕobservation de ces objets.  

 

1.3! ƒtat des lieux de la recherche  

Cet Žtat des lieux prŽsente certaines bases thŽoriques, issues de diverses disciplines en sciences 

humaines33, qui alimentent la recherche doctorale que je m•ne34. Ce chapitre est organisŽ de telle 

                                                
32 La complexitŽ telle quÕŽnoncŽe par Morin (1990, 1994, 1999) Ð et approfondie par des auteurs tels Le Moigne (2002) et 
Genelot (2002) Ð me semble •tre un concept ŽpistŽmologique utile pour interroger la dynamique qui anime les objets 
analysŽs. Celle-ci admet une forme de rationalitŽ qui se distancie des valeurs scientifiques traditionnelles de base, comme 
lÕordre, la sŽparabilitŽ, ou la raison. 
33 Le champ transdisciplinaire que je souhaite mobiliser ici fait Žcho aux ambitions qui mÕont portŽe au sein du 
programme de doctorat en Sciences humaines appliquŽes ̂  lÕUniversitŽ de MontrŽal. 
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sorte que lÕon puisse dresser un portrait large (bien que non exhaustif) des travaux qui sous-tendent 

lÕanalyse des objets transnationaux complexes qui nous intŽressent : du Ç transnational È (analyses sur 

des formes dÕactivisme dŽpassant les logiques nationales, positionnŽes notamment dans la littŽrature 

sur les mouvements sociaux), vers le Ç situŽ È (perspectives sur lÕespace et la spatialitŽ des mouvances 

sociales, inspirŽes notamment de la gŽographie critique). Cette section a pour ambition de dŽmontrer 

comment les objets analysŽs dans cette th•se Žmergent ˆ lÕintersection des deux dimensions 

nommŽes ci-dessus. 

Je me base essentiellement sur des ouvrages acadŽmiques individuels ou collectifs, des articles publiŽs 

dans des revues scientifiques (majoritairement en ligne). Je mobilise Žgalement des articles issus dÕune 

littŽrature grise, relevant dÕacadŽmiques revendiquant un engagement militant Ð qui publient dans des 

revues de transfert ayant un mandat de vulgarisation et dÕaction, qui se distingue de celui des revues 

purement acadŽmiques. SÕagissant de phŽnom•nes complexes et dynamiques, les rŽflexions sÕy 

rapportant ne cessent dÕŽvoluer, les dŽbats se succ•dent, les opinions se dŽveloppent, se modifient.  

La lecture que je partage ˆ travers cet Žtat des lieux sera complŽtŽe par les balises thŽoriques 

prŽsentŽes dans la section suivante (1.4), pour ainsi fournir une Žbauche de prismes nŽcessaires ˆ une 

comprŽhension plus approfondie des objets transnationaux complexes qui font lÕobjet de mes 

recherches doctorales. 

1.3.1! Sur les mobilisations sociales transnationales 

Depuis les annŽes 198035, un nombre croissant dÕenjeux politiques ont acquis une dimension 

transnationale Ð inspirant lÕapparition de nombreuses formes dÕactivisme contemporain qui se situent 

au-delˆ des limites imposŽes par les ƒtats-nations. Ceci fait dÕune part Žcho, entre autres, ˆ lÕŽrosion 

progressive de la souverainetŽ des ƒtats Ð causŽe par lÕessor de la globalisation et des institutions 

                                                                                                                                                        
34 La littŽrature prŽsentŽe est tr•s majoritairement Žcrite en fran•ais et en anglais (et en bien moindre mesure en espagnol, 
portugais et italien). Je dois ainsi reconna”tre que le portrait ici dressŽ porte des biais linguistiques. 
35 Des historien!ne!s du contemporain, modernistes ou m•me mŽdiŽvistes ont proposŽ depuis dŽjˆ bien longtemps des 
analyses sur des flux et des espaces pouvant Žmerger dans lÕinteraction entre les ƒtats-Nations - se penchant par exemple 
sur le commerce, les pratiques religieuses ou culturelles, analysant la transnationalisation dans le contexte suivant la 
Deuxi•me guerre mondiale (Renouvin, 1964), ou encore sur les relations diplomatiques ou les mouvements sociaux 
(Saunier, 2004, p. 111). Davies et Featherstone affirment : Ç The prominence and visibility of transnational forms of 
organizing is a defining feature of contemporary contentious politics. There are significant histories of transnational 
forms of contention and organizing, and they are by no means new despite being frequently depicted as such È (2016, 
p. 239).  
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supranationales (Baeza et al, 2005) Ð, et dÕautre part ˆ lÕessor des communications sur Internet36 

(Caren et al., 2012; Juris, 2012; Pleyers, 2018; Van Laer et Van Aelst, 2010). 

La recherche et les dŽbats sur les objets transnationaux37 ont Žgalement ŽtŽ prolifiques au sein de 

plusieurs sciences humaines, notamment depuis les annŽes 1990 (Fouron et Schiller, 2001; Kearney, 

1995; Olesen, 2005b; M.P. Smith et Guarnizo, 1998). La perspective transnationale sÕest dŽveloppŽe 

gr‰ce ˆ diverses analyses des organisations internationales, notamment en sociologie (Iriye, 2002; 

Bertrams et Kott, 2008). 

Des auteur!e!s comme Juris et Khasnabish (2013) expliquent que le terme Ç transnational È englobe 

et transcende plusieurs Žchelles (dont le local, le rŽgional, le national) et ouvre des niveaux dÕanalyse 

qui peuvent •tre appliquŽs ˆ de nombreux cas qui se situent ˆ lÕintersection de ces Žchelles. DÕapr•s 

eux, le concept fait rŽfŽrence ˆ un espace ontologique, symbolique et pragmatique pour lÕaction, 

constituŽ et reconstituŽ dans le croisement des activitŽs et des subjectivitŽs des personnes en 

prŽsence.  

Les pages qui suivent prŽsenteront plusieurs approches pour lÕanalyse des mobilisations sociales 

transnationales, que certain!e!s ont appelŽ des Ç mouvements sociaux transnationaux È (J. Smith et al., 

1997). Reconnaissant lÕampleur des recherches sur le sujet au cours des derni•res dŽcennies, 

lÕemphase sera mise sur la littŽrature qui aborde certains phŽnom•nes emblŽmatiques : les rŽseaux 

transnationaux de plaidoyer, le mouvement de justice globale, et les mobilisations sociales post-2011.  

!LittŽrature sur les rŽseaux transnationaux de plaidoyer 

Plusieurs auteur!e!s (Dufour, 2016; Juris et Khasnabish, 2013; SimŽant, 2010) prŽsentent ce quÕils et 

elles per•oivent comme une gŽnŽration dans lÕanalyse de la transnationalisation, implantŽe 

                                                
36 De plus, plusieurs analyses sur le mouvement de justice globale (Della Porta et Mosca, 2009) et sur les mobilisations 
post-2011 (Gerbaudo, 2012; Subirats, 2012; Cand—n-Mena et Redondo, 2013; Anduiza et al. 2013) sÕaccordent pour 
affirmer quÕInternet contribue ˆ leur transnationalisation. Il permettrait de tisser des liens entre le local et le global, 
encourageant le rŽseautage et lÕorganisation dÕindividus activistes ancrŽs dans divers milieux locaux : Ç As political and 
economical power has gradually moved to the international level, the internet has enabled social movements to follow 
that transition and operate more globally È (Van Laer et Van Aelst, 2010, p. 1146). En ce sens, Tabusi (2013) note que, 
bien que lÕoccupation de places publiques ˆ des fins sociales ne soit pas un phŽnom•ne nouveau, lÕessor des 
communications et des rŽseaux sociaux y a apportŽ une dimension rŽsolument novatrice Ð facilitant les liens extra-
nationaux.  
37 Notons, comme Dufour (2016, p. 148) que Ç lÕobjet transnational est dŽsignŽ dans la littŽrature par des notions variŽes 
(rŽseau, coalition, mouvement); mais celles qui dŽsignent les unitŽs impliquŽes dans la transnationalisation sont, elles 
aussi, tr•s diverses (rŽseau, coalition dÕacteurs, organisation de mouvement social, voire mouvement social). 
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notamment dans le champ des relations internationales. Celle-ci est tournŽe vers lÕobservation des 

rŽseaux transnationaux de plaidoyer38 (transnational advocacy networks ou transnational advocacy coalitions) 

alimentŽs par des organisations internationales non gouvernementales39 (OING). 

Une posture classique de la thŽorie des mouvements sociaux40 pose les balises pour lÕanalyse de ces 

rŽseaux Ð en utilisant par exemple le cadre de la mobilisation des ressources (resource mobilization41), 

dans lequel les mouvements transnationaux se distinguent Ç by the actors and resources they 

mobilize and in the extent to which they communicate, consult, coordinate, and cooperate in the 

international arena È (J. Smith et al., 1997, p. 60). Des auteur!e!s comme Keck et Sikkink (1998) ont 

pour leur part mis de lÕavant le r™le de la politique de lÕinformation (information politics) ˆ travers 

laquelle des organisations agissant notamment pour les droits humains, lÕenvironnement ou encore 

pour les droits des femmes se rapprochent et communiquent afin de faire pression contre divers 

gouvernements : Ç a transnational advocacy network includes those relevant actors working 

internationally on an issue, who are bound together by shared values, a common discourse, and 

dense exchanges of information and services È (Keck et Sikkink, 1998, p. 2). Les recherches sur les 

rŽseaux de plaidoyer sÕaccordent ainsi majoritairement sur la dŽfinition de ceux-ci, ainsi que sur 

certains angles ˆ questionner en vue de leur analyse : Ç les liens entre les rŽseaux et les institutions 

internationales; les barri•res ou facteurs facilitant lÕŽmergence et la reproduction de ces rŽseaux; les 

liens entre les niveaux dÕaction (nationaux et internationaux, essentiellement) È (Dufour, 2016, 

p. 149). 

                                                
38 Les rŽseaux transnationaux de plaidoyer ciblent des objectifs clairs et se structurent assez formellement, sans mettre 
systŽmatiquement de lÕavant une dimension contestataire au sein de leurs actions (Dufour, 2016, p. 148). LÕŽmergence 
dÕacteurs politiques au-delˆ des fronti•res Žtatiques (comme par exemple ceux en lien avec lÕOrganisation des nations 
unies) y est per•ue comme lÕillustration du renforcement dÕune sociŽtŽ civile globale (Juris et Khasnabish, 2013, p. 10) 
dans un contexte de crise du syst•me-monde (Dufour, 2016).  
39 Les OING sont Ç des organisations indŽpendantes des gouvernements, composŽes dÕadhŽrents, qui ont des rapports 
plus institutionnalisŽs avec les ƒtats et qui, gŽnŽralement, fournissent des services ˆ des citoyens dans dÕautres 
pays È (Dufour, 2016, p. 149). 

40 Tilly (2008, p. 72 et p. 120-121) sugg•re quÕun mouvement social est un ensemble de campagnes de revendications 
(claims) que lÕon adresse aux dŽtenteurs du pouvoir, partageant des valeurs, des engagements, et utilisant des rŽpertoires 
dÕaction spŽcifiques. Ainsi, un mouvement social se mobiliserait pour la dŽfense dÕune identitŽ et dÕintŽr•ts propres 
communs, contre un adversaire clairement identifiŽ. Le courant thŽorique qui sÕest dŽveloppŽ pour lÕanalyse de ce 
phŽnom•ne sÕest notamment penchŽ sur les Ç Nouveaux mouvements sociaux È (NMS, incluant les luttes fŽministes, 
Žcologistes, Žtudiantes, pour les droits des personnes noires, pour la paix, etc.) Ð qui se positionnent face aux Ç anciens È 
mouvements sociaux, parmi lesquels les mobilisations ouvri•res font figure de proue. 

41 La thŽorie de la mobilisation des ressources (Tarrow, 1998; McAdam, 1999) sÕintŽresse ˆ lÕŽvaluation des possibilitŽs de 
succ•s (i.e. Ç la dŽfense dÕune identitŽ et dÕintŽr•ts propres communs È) en fonction des ressources (financi•res et 
humaines) que lÕon rŽussit ˆ mobiliser et ˆ utiliser effectivement.  
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La littŽrature sur les rŽseaux transnationaux de plaidoyer contribue ˆ la reconnaissance des 

dimensions extra-nationales des objets abordŽs dans cette th•se, mais elle prŽsente toutefois des 

limites pour leur analyse. En effet, Žtant proches des rŽseaux institutionnalisŽs, les analyses qui y sont 

dŽveloppŽes se pr•tent moins aux objets observŽs dans cette th•se. De plus, le focus de cette 

littŽrature sur les organisations formelles Žclipse une diversitŽ dÕactrices et dÕacteurs, ainsi quÕune 

multiplicitŽ dÕŽchelles dÕaction qui int•grent Žgalement ces dimensions : Ç This obscured the more 

diffuse formations, including informal collectives and affinity groups, that characterize contemporary 

transnational activism and the decentralized, dynamic and rhizomatic nature of transnational 

movement networks È (Juris et Khasnabish, 2013, p. 10). Qui plus est, abordant les relations entre 

des acteurs et actrices enracinŽs dans un cadre national, ces perspectives ont considŽrŽ surtout des 

phŽnom•nes de nature Ç internationale È plut™t que Ç transnationale È Ð ce qui peut •tre questionnŽ 

lors de lÕanalyse des objets de cette recherche. De plus, plusieurs de ces approches thŽoriques Ð Žtant 

peu basŽes sur des ethnographies de terrain Ð nŽgligent des aspects pragmatiques importants, les 

tensions politiques ou interculturelles, le r™le des lieux utilisŽs et les enjeux liŽs ˆ la production de 

savoir (Juris et Khasnabish, 2013, p. 11). 

!LittŽrature sur le mouvement de justice globale 

Ë lÕav•nement du XXIe si•cle, de nombreuses recherches sÕintŽressant aux mouvements sociaux 

transnationaux se penchent sur le(s) Ç mouvement(s) pour une justice globale È (Glasius, 2005; Della 

Porta et Tarrow, 2005; Della Porta, 2007; Tarrow, 2005) Ð au sein duquel on place souvent les 

Forums sociaux mondiaux. Conway explique : Ç the anti-globalization (a.k.a. Ôalter-globalizationÕ, 

Ôalter-mondialisteÕ, or Ôglobal justiceÕ42) movement is often deployed as a broad term to refer to the 

massive convergence of a wide range of diverse movements, North and South, opposing 

neoliberalism È (2013, p. 10).  

Plusieurs cadres analytiques et concepts qui Žmergent au sein de la littŽrature sur la justice globale 

sÕav•rent utiles pour rendre compte des dynamiques, perspectives, stratŽgies et pratiques plurielles au 

sein des objets transnationaux complexes. Par exemple, Della Porta (2005, p. 186) propose le 

concept dÕ Ç identitŽs tolŽrantes È pour rendre compte de leurs bases hŽtŽrog•nes : Ç (...) tolerant 

                                                
42 On constate que les termes Ç altermondialisation È et Ç justice globale È sont souvent utilisŽs en tant que synonymes. 
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identities are characterized by inclusiveness and positive emphasis upon diversity and cross-

fertilization (...) È. 

Pianta et Marchetti (2007, p. 31) exposent plusieurs traits communs au sein du mouvement de justice 

globale : le partage de valeurs et dÕidentitŽs critiques de la mondialisation nŽolibŽrale43, lÕŽtablissement 

de rŽseaux44 de coalitions et de campagnes, ainsi que la participation ˆ des ŽvŽnements majeurs 

dÕenvergure globale. DÕapr•s ces auteurs, lÕŽmergence de cette mouvance se caractŽrise par le 

renforcement dÕun activisme ˆ lÕŽchelle globale Ð Žlargissant leur champ dÕintŽr•t aux dŽfis que pose 

la mondialisation au-delˆ des luttes spŽcifiques et nationales, et encourageant une autonomie45 par 

rapport aux sph•res politiques et Žconomiques en place. 

Diverses recherches soul•vent ˆ propos du mouvement pour une justice globale ce qui pourrait 

sÕappliquer Žgalement aux objets de cette th•se : Ç la prŽdilection des militants pour la formation de 

liens transnationaux plus informels et mouvants que dans les cas des rŽseaux basŽs sur les 

organisations non gouvernementales internationales È (Dufour, 2016). Dans lÕouvrage Coalitions 

Across Borders (2005), les Žditeurs Bandy et J. Smith reconnaissent Žgalement que de nombreux 

mouvements sociaux transnationaux coordonnent leurs activitŽs et agissent en dehors des cadres 

formels. LÕimportance accordŽe ˆ des mŽcanismes moins structurŽs est dÕailleurs un des ŽlŽments qui 

rapprochent les dynamiques des rŽseaux pour la justice globale de celles des mobilisations post-2011 

Ð les distinguant par le fait m•me des dynamiques propres aux rŽseaux de plaidoyer.  

Force est de constater que de nombreuses Žtudes portant sur le mouvement de justice globale 

mobilisent aussi les mod•les classiques de lÕanalyse des mouvements sociaux (comme la thŽorie de la 

mobilisation de ressources mentionnŽe plus haut, ou celle des processus ou des opportunitŽs 

politiques, etc.) pour expliquer lÕactivisme transnational dŽployŽ (Agrikoliansky et al., 2005; Giugni et 

al., 2006; Della Porta et Tarrow, 200546). Ces Žtudes ont notamment contribuŽ ˆ la recherche sur les 

                                                
43 Dite aussi mondialisation Ç par le haut È Ð (globalization from above) selon laquelle la primautŽ donnŽe ˆ la sph•re 
Žconomique aboutirait Žventuellement ˆ des impacts sociaux positifs (Bandy et Smith, 2005). 
44 Plusieurs recherches dŽcrivent le FSM en tant que rŽseau transnational (Frezzo et al., 2007; Khagram, Riker et Sikkink 
2002; Della Porta et Tarrow 2005). 
45 La notion dÕautonomie a ŽtŽ abordŽ par des auteur!e!s adoptant divers penchants thŽoriques, comme les penseurs de la 
ThŽorie critique (Horkheimer, 1978, p. 365), ou les constructivistes (Berger et al., 1996), en plus dÕ•tre un concept 
essentiel pour la pensŽe anarchiste. 
46 Les auteur!e!s vont par exemple se pencher sur la mobilisation transnationale massive contre la guerre en Irak en 2013, 
o• lÕon estime ˆ pr•s de 16 millions le nombre de personnes qui manifestent autour du monde pour cette cause. 
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participant!e!s aux FSM. De plus, elles Žvoquent que les lieux qui accueillent les FSM ont des 

rŽpercussions sur les dynamiques qui les animent (faisant par exemple emphase sur la question de la 

rŽpression). Dans ces perspectives, les actions et interactions au sein de ces rŽseaux dŽmontreraient 

une position contestataire (qui Žtait plut™t absente dans les actions des rŽseaux de plaidoyer), se 

construisant dans un positionnement clair face aux acteurs et actrices qui dŽtiennent le pouvoir. 

Routledge et Cumbers (2009, p. 7) illustrent cette perspective : Ç Global Justice Networks have 

forged an associational politics that constitute a diverse, contested coalition of place-specific social 

movements which prosecute conflict on a variety of multi-scalar terrains that include both material 

places and virtual spaces È. DÕailleurs, la dŽnomination Ç mouvement des mouvements È quelquefois 

adoptŽe pour faire rŽfŽrence ˆ la mouvance de justice globale (Mertes, 2004; Cox et Nilsen, 2007) ou 

au FSM (Sen et al., 2004) dŽmontre clairement lÕambition de plusieurs de voir Žmerger un acteur 

global fort, qui puisse avoir des impacts concrets contre les effets nŽfastes du nŽolibŽralisme.  

Tout compte fait, les littŽratures sur la justice globale apportent dÕintŽressantes perspectives pour 

lÕanalyse de divers espaces transnationaux de mobilisation. En effet, elles consid•rent en m•me temps 

leur multiplicitŽ intrins•que ancrŽe dans des Ç ŽvŽnements majeurs dÕenvergure globale È (Pianta et 

Marchetti, 2007, p. 31), tout en y voyant une cohŽrence qui admet cette complexitŽ47. 

!LittŽrature sur les mobilisations transnationales post-201148  

Une nouvelle gŽnŽration de travaux abordant des objets transnationaux complexes Ð dont plusieurs 

apparaissent en Žcho aux analyses du mouvement de justice globale49 Ð a ŽtŽ prolifique dans les 

                                                
47 Ces littŽratures sont enrichies en ce sens par des analyses qui mobilisent des concepts comme le Ç rhizome È (Funke, 
2015), ou Ç nomadic political logic È (Wolfson et Funke, 2017) pour expliquer certaines logiques distinctives des mobilisations 
de cette Žpoque.  

48 Plusieurs personnes issues de milieux militants ainsi que des milieux acadŽmiques (Vanden et al., 2017) mettent 
lÕemphase sur la nouveautŽ des mouvances post-2011, certains utilisant la dŽnomination Ç nouveaux mouvements 
sociaux È pour faire rŽfŽrence ˆ ces diffŽrents phŽnom•nes. Or, il est important de rappeler comme le fait McSween 
(2010) que lÕŽpith•te caractŽrisant la Ç nouveautŽ È de mouvements sociaux a dŽjˆ ŽtŽ largement utilisŽe dans lÕhistoire 
rŽcente. On constate que les mobilisations post-2011 sur lesquelles on se penche ont hŽritŽ de plusieurs traits 
caractŽristiques des Ç nouveaux mouvements È : ambition dÕun fonctionnement horizontal, dŽcentralisŽ, rŽpertoires 
dÕaction. Pour approfondir cette rŽflexion, voir Pleyers et al. (2018, p. 27). 
49 Les analyses qui mettent de lÕavant des rapprochements entre les mobilisations post-2011 et les mouvements de justice 
globale contribuent ˆ la lecture de cette recherche : Ç The similarities are nonetheless unequivocal: the distrust of 
representative politics and representation in general, the shunning of formal organisations and the tendency towards 
organising in networks, the preference for creative, extra-parliamentary forms of action, the tactical diversity, and the use 
of the internet for organising, mobilising, disseminating information, generating affect and garnering support È (Nunes, 
2014, p. 8). Ainsi, les objets observŽs dans cette th•se sont compris comme Žtant en dehors du cadre Žtatique et 
institutionnel : Ç Politics thus moves out from purely institutional domains to also inhabit the autonomous realms of 
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derni•res annŽes. En effet, on constate un enthousiasme significatif au sein des sciences humaines 

pour ce genre de phŽnom•nes depuis lÕŽmergence des nombreuses mobilisations dans la pŽriode 

post-2011, dont les emblŽmatiques Indignados et Occupy50.  

Les auteur!e!s abordent divers concepts ayant ŽtŽ utilisŽs pour dŽcrire les mŽcanismes de 

transnationalisation, comme la diffusion51 (Della Porta et Mattoni, 2014; Givan et al., 2010; Soule, 

2013; Walsh-Russo, 2014), la Ç contagion ou le mimŽtisme È52 (Ancelovici et al, 2016, p. 3), la 

Ç gŽnŽalogie È de la diffusion53 (Romanos, 2016), la Ç rŽsonance È54 (Oikonomakis et Roos, 2016) et 

ou encore la Ç temporalitŽ de la contagion È55 (Fakhoury, 2017; Mitchell, 2012). DÕautres examinent la 

continuitŽ ou la rupture entre diffŽrentes gŽnŽrations dÕactivistes ou de mouvements, ˆ diffŽrentes 

pŽriodes au sein du m•me territoire. LÕarticle de Jackie Smith dans lÕouvrage Street Politics in the Age of 

Austerity (2016) est mentionnŽ parmi les exemples de cette perspective Ð proposant une analyse 

comparative de ce quÕelle per•oit comme des vagues de mobilisation reliŽes au Forum social des 

                                                                                                                                                        
social movement networks, grassroots communities, and the intimate spheres of everyday social life È (Juris et 
Khasnabish, 2013, p. 9).  
50 LÕouvrage Street Politics in the Age of Austerity : From the Indignados to Occupy publiŽ en 2016 par Marcos Ancelovici, Pascale 
Dufour et HŽlo•se Nez offre une revue de littŽrature assez extensive qui recense plus de 150 titres sur Occupy et les 
IndignŽs. 
51 Une dŽfinition opŽrationnelle de ce concept a ŽtŽ avancŽe par Soule (2013) : Ç some element of a social movement (e.g. 
tactic, frame, ideology, protest, repertoire, campaign) is spreading across some set of actors (e.g. organisations, networks, 
groups, people, communities, states) in a social system either through direct or indirect networks of communication È. 
Romanos (2016, p. 104) propose des ŽlŽments essentiels pour lÕanalyse dÕun processus de diffusion : Ç a transmitter, an 
adopter, an item to be diffused, and a channel along which the item may be transmitted È. 
52 Les recherches qui analysent les processus de Ç contagion È ou Ç mimŽtisme È prennent pour acquis que les activistes 
trouvent des sources dÕinspiration ailleurs dans le monde et tentent de les reproduire, parfois en Žtablissant des liens avec 
ces mobilisations ˆ lÕŽtranger (Ancelovici et al., 2016). 
53 Selon cette perspective, lÕŽtude de la mobilitŽ (physique ou virtuelle) des activistes par-delˆ des fronti•res nationales ou 
sectorielles serait guidŽe par les questions suivantes : Ç How do ideas, people, tools, strategies, and tactical and cultural 
repertoires travel ? How are they adapted to local circumstances in other places ? È (Ancelovici et al., 2016, p. 30). 
Plusieurs recherches adoptent ce point de vue. Par exemple, Romanos (2016) se base sur des recherches empiriques 
multi-sites et sur le mod•le devenu classique de Tarrow (2005) - qui distingue la diffusion directe ou relationnelle (qui 
dŽpend des liens interpersonnels) de la diffusion indirecte ou non-relationnelle (qui se fait notamment ˆ travers les 
mŽdias), ou encore la diffusion mŽdiŽe (qui sÕappuie sur des agents intermŽdiaires - translators ou brokers).  
54 Oikonomakis et Roos (2016, p. 230) proposent une perspective critique du lÕŽtude de la gŽnŽalogie de la diffusion en 
proposant la notion de Ç rŽsonance È quÕils dŽcrivent ainsi : Ç instead of assuming the adopterÕs mindless imitation of a 
ÔtransmitterÕ movement, we therefore switch our focus to the conscious process whereby endogenous potentialities for 
mobilization Ð which already lay dormant in each of the national contexts Ð are actualized through the inspiration drawn 
from successful movements elsewhere È. 
55 Des auteur!e!s comme Fakhoury (2017) ou Mitchell (2012) sÕappuient sur le concept de ÔÔtemporalitŽ de la contagion", 
dŽfini comme "the way in which the empty spaces of public gathering became a kind of global commons, thanks to the 
contemporary phenomenon of cyberspace and its linkage to the mass media" (Mitchell, 2012, p. 18). 
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ƒtats-Unis (et plus gŽnŽralement au FSM) et ˆ Occupy (ˆ Pittsburgh, ou ˆ Wall Street), et observant les 

liens empiriques qui ont ŽmergŽ entre elles. 

NŽanmoins, il est important de garder une prudence pragmatique lorsquÕon Žvalue les processus de 

transnationalisation des mouvances post-2011 :  

Les fronti•res des objets ˆ analyser sont floues (quÕest-ce qui se transnationalise ?), les 
mŽcanismes permettant la transnationalisation sont complexes (pensons aux travaux sur la 
diffusion) et la mise en Ïuvre  des recherches empiriques est cožteuse et peu accessible 
(comment suivre un processus de transnationalisation multi-situŽ ?) LÕanalyse est 
Žgalement tr•s dŽpendante des cycles de mobilisations et des objets eux-m•mes. Les 
recherches disponibles ont tendance ˆ analyser sur le court terme lÕirruption de 
mouvements ˆ travers le globe, par exemple dans le cas des mobilisations post-2011, ou, 
au mieux, la rŽpŽtition dÕŽvŽnements mondiaux comme les forums sociaux mondiaux ou 
les mobilisations anti-sommet qui ont jalonnŽ les annŽes 2000 È (Dufour, 2016, p. 145).  

Acquies•ant ˆ cette mise en garde, cette th•se ne met pas lÕemphase sur les mŽcanismes de 

transnationalisation des mobilisations abordŽes. LÕambition ici est plut™t dÕexpŽrimenter des lunettes 

analytiques qui puissent admettre une pluralitŽ intrins•que, et qui permettent une meilleure 

comprŽhension de ces phŽnom•nes complexes Ð en explorant dÕautres voies dÕanalyse que celles 

proposŽes par la littŽrature sur les mouvements sociaux. En cela ma th•se dialogue avec lÕouvrage de 

Pleyers rŽcemment paru, qui consid•re que les catŽgories de la sociologie classique ne permettent pas 

de comprendre la nature et les dŽfis des mouvances portŽes par les Ç alter-activistes È de la deuxi•me 

dŽcennie du XXIe si•cle (2018, p. 18) : 

LÕorganisation et la nature des mouvements ŽmergŽs depuis 2011 questionnent 
profondŽment [la sociologie occidentale des mouvements sociaux] et ses paradigmes 
dominants, ceux qui avaient ŽtŽ Žtablis ˆ partir dÕŽtudes de cas de mouvements aux ƒtats-
Unis et en Europe dans les annŽes 1960 et 1970, privilŽgiant des perspectives utilitaristes, 
institutionnelles et stratŽgiques dÕune part, et des identitŽs et des dimensions culturelles de 
lÕautre56 (traduction libre).  

!Approches critiques  

Par ailleurs, il est important de souligner que plusieurs analyses des mobilisations transnationales 

abordŽes dans les sections prŽcŽdentes rendent difficile le traitement de la diffŽrence qui Žvolue en 

leur sein. GŽnŽralement fondŽes sur des perspectives occidentales, elles sont souvent peu critiques 

                                                
56 Ç La organizaci—n y la naturaleza de los movimientos que surgieron desde 2011, cuestionan profundamente [la 
sociolog’a occidental de los movimientos sociales] y sus paradigmas dominantes, los que se hab’an establecido a partir de 
estudios de casos de movimientos en Estados Unidos y en Europa en los a–os 1960 y 1970, privilegiando perspectivas 
utilitaristas, institucionales y estratŽgicas de un lado, e identidades y dimensiones culturales de otro È. 
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des dominantes patriarcales et des primautŽs raciales et Žconomiques, encore bien prŽsentes au sein 

des sciences humaines et de la majoritŽ des sociŽtŽs autour du monde. Ma dŽmarche nÕest 

certainement pas ˆ lÕabri de ces biais.  

Il existe cependant des cadres thŽoriques inspirants qui ouvrent la possibilitŽ de reconna”tre et 

contourner cette lacune (Conway, 2017; de Sousa Santos, 2004). Plusieurs ont ŽtŽ notamment 

dŽveloppŽs au sein des littŽratures culturelles, subalternes, et autres Žtudes post-coloniales57. 

De plus, diverses littŽratures fŽministes remettent en cause certains cadres thŽoriques classiques 

(Maiguashca, 2011) et celles qui sont per•ues comme des dichotomies rŽductrices. Certains Žcrits aux 

perspectives fŽministes font appara”tre dans leur lecture de la transnationalisation une sensibilitŽ face 

aux rapports de pouvoir, Žmergeant entre les mouvements et ˆ lÕintŽrieur de ceux-ci (Dufour et al., 

2010). DÕautres littŽratures critiques, inspirŽes par des cadres fŽministes, apportent Žgalement une 

perspective intersectionnelle (Davis, 2008; Chow et al., 2011), abordant par exemple aussi des 

questions raciales (Medina, 2012).  

Il faut encore reconna”tre que lÕanalyse de phŽnom•nes transnationaux prŽsente de nombreux dŽfis 

qui nous poussent ˆ adopter une posture rŽflexive en tant que chercheur!e!s, tout en balisant nos 

objets de recherche gr‰ce ˆ des angles dÕanalyse qui admettent la complexitŽ des objets observŽs. 

CÕest ce ˆ quoi aspire ma dŽmarche doctorale, ainsi axŽe sur la recherche de cadres qui puissent 

contribuer ˆ la comprŽhension de ces phŽnom•nes complexes, qui Žmergent ˆ lÕintersection entre 

transnationalitŽ et ancrage physique. Dans cette perspective, la prochaine section de la revue de 

littŽrature proposera un parcours qui prŽsente lÕespace et la spatialitŽ en tant que concepts centraux 

pour lÕanalyse des objets de cette th•se. 

1.3.2! Sur la notion dÕespace et son application pour lÕŽtude des 

mobilisations sociales transnationales 

Susan Buck-Morss gave a talk in late 2011 in which she reflected (...) : The experiments 
that are going on now in thousands of locations need space, the space that Walter 
Benjamin called a Spielraum (space of play) to try out doing things differently. And they 
need time, the slowing of time, the pulling of the emergency brake, so that something new 
can emerge (Sitrin, 2013, p. 13). 

                                                
57 Les travaux dÕAppadurai (1996), de Bhabha (2012), ou de Fanon (1952) peuvent servir ˆ localiser les principes de ces 
approches.  
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Cette th•se invite ˆ repenser lÕespace et la spatialitŽ de certaines mouvances sociales ŽmergŽes au 

XXI e si•cle, dans un contexte o• lÕespace public58 appara”t de plus en plus rŽduit, contr™lŽ et 

marchandisŽ (Banerjee, 2001; Ferrell, 2000; Mitchell, 1995). Cette section abordera avec dÕautres 

recherches le potentiel analytique de la notion dÕespace59, reconnaissant lÕimportance de lÕaspect 

spatial et situŽ des objets qui nous occupent. 

Il faut souligner de prime abord que la gŽographie humaine critique inspire plusieurs aspects de ma 

comprŽhension de la notion dÕespace (Auyero, 2005; Dufour et Goyer, 2009; Harvey, 1989, 2001, 

2012; Lefebvre, 1974; Martin et Miller, 2003; Massey, 1984; Soja, 1989, 1996; Therborn, 2006). DÕune 

part, comme on le verra, le lieu60 est considŽrŽ comme une dimension fondamentale pour lÕanalyse 

des mobilisations sociales : Ç social movements are necessarily rooted in placesÑand not just the 

metaphorical ÔplacesÕ(...), but rather in real places, each with its own Ôcircumstances, constraints, and 

opportunities for social actionÕ È (Miller, 2000, p. 67).  

DÕautre part, cette discipline invite ˆ pr•ter une attention particuli•re aux processus de construction 

des Žchelles et ˆ leur imbrication (Masson, 2009; Nicholls et al., 2016; Oslender, 2016), lors de 

lÕanalyse des mobilisations sociales et leur spatialitŽ. Ces perspectives consid•rent les Žchelles dÕaction 

comme le rŽsultat dÕinteractions sociales. Ces Žchelles qui se construisent souvent comme une lutte, 

ne correspondent pas toujours aux niveaux imposŽs par les dŽcoupages institutionnels. On y trouve 

ainsi des pistes pour la comprŽhension des liens entre les actions transnationales et leur ancrage local 

Ð adoptŽes entre autres par des littŽratures fŽministes qui consid•rent la transnationalisation comme 

un processus Ç multi-situŽ È (Dufour, 2016, p. 151). En ce sens, lÕŽchelle transnationale telle que 

comprise par Juris et Khasnabish (2013, p. 8) entre autres, est particuli•rement utile pour la 

                                                
58 LÕespace public est un concept polysŽmique, comme lÕexplique Negt : Ç Les rŽfŽrences ˆ lÕespace public varient dÕune 
mani•re Žtourdissante. DÕun c™tŽ, lÕespace public dŽsigne certaines institutions, dispositions, activitŽs (par exemple, la 
force publique, la presse, lÕopinion publique, le public, les relations publiques, des rues et des places), alors que, de lÕautre, 
lÕespace public se prŽsente comme un champ dÕexpŽrience de la sociŽtŽ, et qui comprend tout ce qui est important pour 
ses membres, que cette importance soit rŽelle ou supposŽe È (Negt, 2007, p. 56). La notion dÕespace public oppositionnel 
(Negt, 2007), qui inspire ma comprŽhension des objets analysŽs, sera prŽsentŽe plus bas. 
59 En sciences sociales, la notion dÕespace renferme des acceptions variŽes : Ç il peut sÕagir de Ôla rŽalitŽ empirique de 
lÕŽtendue de la surface terrestreÕ; de lÕ Ôespace gŽographiqueÕ qui dans son Žtat ÔoriginelÕ (avant lÕintervention de lÕhomme) 
est homog•ne et inorganisŽ; dÕun Ôcontenant ou une Žtendue dŽjˆ-lˆ, qui par le biais de la contrainte de la distance, 
dŽterminerait des formes dÕorganisationÕ; dÕune Ôdimension de lÕexistence humaineÕ; dÕune ÔdistanceÕ, etc. È (Dictionnaire 
des Sciences humaines, 2006, p. 388-390). 
60 Saar et Palang expliquent ainsi la notion de lieu : Ç Place for us is socially constructed and operating, including 
interaction between people and groups, institutionalized land uses, political and economic decisions, and the language of 
representation È (Saar et Palang, 2009, p. 7). 
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comprŽhension des espaces analysŽs. En effet, elle incorpore et transcende dÕautres niveaux dÕanalyse 

(local, rŽgional, national, global, etc.) Ð tout en ouvrant la possibilitŽ de se pencher sur des pratiques 

et des subjectivitŽs hŽtŽrog•nes : Ç (...) an ontological space is constituted and reconstituted at the 

intersection of the activities and subjectivities of disparate actors. (...) As a scale that derives meaning, 

presence, and force from lived processus of articulation, the transnational Ð and the possibilities it 

offers for radical social change Ð has to be understood as an outcome of lived relationships È.  

Auyero, inspirŽ des Žtudes en gŽographie critique, dresse un Žtat des lieux des recherches qui 

abordent les mouvements de contestation et la spatialitŽ, et propose quatre dimensions :  

LÕespace peut tout dÕabord •tre considŽrŽ comme Žtant situŽ dans un tissu de relations 
sociales. LÕespace construit, dÕautre part, est per•u comme entretenant avec les politiques 
de la contestation une relation double de potentialitŽ et de contrainte. Ces travaux 
montrent Žgalement que lÕespace dŽtermine le quotidien comme les actes de contestation, 
sans, de ce fait, quÕil y ait de rupture entre les deux. Enfin, lÕespace est considŽrŽ comme 
Žtant porteur de sens : espace-symbole, il devient lieu (2005, p. 12).  

En outre, les travaux de Massey (2005, p. 9) sont particuli•rement utiles aux analyses vŽhiculŽes dans 

cette th•se (et notamment dans le deuxi•me article), car elle y prŽsente le caract•re relationnel de 

lÕespace, en explicitant les dimensions suivantes : 

-! lÕespace comme le produit dÕinterrelations : constituŽ par des interactions, de lÕinfinitŽ du 

global ˆ lÕintimement petit; 

-! lÕespace comme la sph•re des possibilitŽs dÕexistence de la multiplicitŽ : la sph•re dans 

laquelle coexistent de multiples trajectoires, la sph•re de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante; 

-! lÕespace toujours en construction (parce quÕil est le fruit de relations-entre) : il nÕest jamais 

achevŽ, jamais fermŽ.  

 

Les comprŽhensions de lÕespace vŽhiculŽes par la gŽographie critique (et notamment son attention 

envers le lieu et les Žchelles dÕactions) alimentent les analyses des objets de cette th•se. Or, comme 

on pourra le constater dans les prochaines pages (et surtout dans la section 1.3.2.2 dŽdiŽe ˆ 

lÕapplication de la notion dÕespace au FSM), le concept dÕespace nÕest pas toujours mobilisŽ ˆ partir 

de ses bases gŽographiques. 

La section qui suit complŽtera succinctement le portrait de lÕutilisation de la spatialitŽ en sciences 

humaines dans les derni•res dŽcennies. Puis la partie centrale de cette section proposera quelques 

dŽbats fondamentaux qui Žmergent autour de la notion dÕespace dans la littŽrature consacrŽe 
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notamment aux Forums sociaux mondiaux, mais aussi ˆ Occupy et ̂  dÕautres phŽnom•nes post-2011. 

Cette dŽmarche sera utile pour la comprŽhension des dimensions thŽoriques (ŽlaborŽes plus bas, 

dans la section 1.4) sur lesquelles se fonde ce travail de recherche. Notez que les diffŽrents articles 

qui constituent cette th•se proposent un approfondissent Ð ˆ partir dÕangles analytiques variŽs Ð sur 

la fa•on dont la notion dÕespace a ŽtŽ mobilisŽe en relation avec le FSM (2013 et 2016), Occupons 

MontrŽal et Global Square. 

!LittŽrature sur lÕespace en sciences humaines 

Tel que mentionnŽ prŽcŽdemment, la gŽographie critique apporte ˆ ma dŽmarche des rŽflexions 

importantes sur le r™le et la signification de lÕespace et des processus spatialement ancrŽs. Or, le 

concept dÕespace a transcendŽ les fronti•res disciplinaires et a ŽtŽ dŽclinŽ sous divers angles 

notamment en sociologie par Fraser (1990), Giddens (2008), Melucci et Avritzer (2000), Negt (2007) 

et Tilly (2004); ou encore dans la littŽrature portant sur les Forums sociaux mondiaux par Conway 

(2013), Sen (2008), Wallerstein (2004), Whitaker (2000), ou sur Occupy ou dÕautres mouvances post-

2011 (Bulley, 2016; Halvorsen, 2017; Hammond, 2013; Tabusi, 2013) entre autres. Le croisement de 

ces diverses perspectives alimente ma dŽmarche doctorale. 

JÕadh•re au consensus qui Žmerge dans les recherches sur la spatialitŽ des mouvances sociales 

(Conway, 2013; Martin et Miller, 2003; Sewell, 2001; Soja, 1989, 1996), assumant lÕimpossibilitŽ de 

considŽrer le spatial comme Žtant distinct du social : Ç Indeed, the notion that there can be Ônon-

spatialÕ processes is viewed as skeptically as the notion that there can be Ônon-historicalÕ processes È 

(Martin et Miller, 2003, p. 142). EmblŽmatiquement, la gŽographe Massey (1994, p. 255) affirme que 

Ç le social et le spatial sont insŽparables, et la forme spatiale du social a une effectivitŽ causale È. Dans 

la m•me veine, Auyero prŽsente une vaste revue de littŽrature sur la dimension spatiale des 

mobilisations sociales, voulant dŽmontrer que lÕespace joue un r™le central dans leur comprŽhension : 

Les lieux sont donc tout ˆ la fois le terrain et lÕenjeu des politiques de la contestation. Les 
actions collectives sÕinscrivent dans des lieux physiques, qui ont dŽjˆ une signification 
particuli•re. En retour, les actions collectives contribuent ˆ la transformation de la 
signification attribuŽe ˆ certains lieux (Auyero, 2005, p. 130).  

Ainsi, je mÕaccorde avec ces auteur!e!s et plusieurs autres qui soutiennent que les espaces se voient 

attribuer leur sens par celles et ceux qui y agissent : Ç Les espaces par eux-m•mes nÕont pas de 

signification, les activitŽs menŽes de fa•on spŽcifique et rŽpŽtitive dans un m•me lieu configurent la 

signification individuelle ou sociale de celui-ci, et les nŽcessitŽs gŽnŽrŽes par des dynamiques de 
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travail et les relations sociales conditionnent lÕespace È61 (traduction libre, Franco et Puerta, 2011, 

p. 283). Je mÕŽloigne de la sorte des conceptions statiques sur les lieux occupŽs par les mobilisations 

sociales : des concepts comme Ç simultanŽitŽ È et la Ç juxtaposition È sÕav•rent ainsi utiles pour 

lÕexplication de diverses mobilisations sociales (Martin et Miller, 2003, p. 143).  

Diverses recherches portant sur les mouvements sociaux ont ainsi observŽ ces phŽnom•nes en tant 

quÕespaces de contestation (Ç contention È) (Auyero, 2005; Miller, 2000; Pile et Keith 1997; Routledge, 

1993; Sewell, 2001; Tilly, 2000), plusieurs mettant lÕemphase sur leur caract•re Žminemment spatial 

(Castells, 1983; Miller, 2000; Routledge, 1993). Il est ˆ noter Ð comme le font par exemple Martin et 

Miller (2003) Ð que plusieurs de ces analyses ont elles aussi ŽtŽ teintŽes par les perspectives 

thŽoriques traditionnelles sur les mouvements sociaux. Or, ces auteur!e!s soutiennent Žgalement que 

Ç where the Ôspatial turnÕ has transformed many areas of social and economic scholarship, research 

on social movements and contentious politics has generally downplayed the spatial constitution and 

context of its central concepts such as identity, grievances, political opportunities, and resources È 

(Martin et Miller, 2003, p. 143). Comme cela a ŽtŽ mentionnŽ plus haut, les objets de cette recherche 

exigent ˆ mes yeux dÕaller au-delˆ des grilles analytiques proposŽes par les Žtudes sur les mouvements 

sociaux (bien quÕelles proposent certains angles qui seront aussi utiles ˆ lÕobservation des objets qui 

nous intŽressent ici). 

La section suivante prŽsentera un portrait succinct de la littŽrature portant sur lÕespace et les 

mobilisations transnationales au XXIe si•cle Ð et notamment sur les FSM et Occupy. Nous verrons 

que la notion dÕ Ç espace È rev•t plusieurs sens analytiques, quÕil est important de distinguer. 

!La notion dÕespace et les Forums Sociaux Mondiaux 

Le premier point de la Charte des principes du Forum social mondial met de lÕavant sa spŽcificitŽ : 

Article 1. Le Forum social mondial est un espace de rencontre ouvert visant ˆ approfondir 
la rŽflexion, le dŽbat dÕidŽes dŽmocratique, la formulation de propositions, lÕŽchange en 
toute libertŽ dÕexpŽriences, et lÕarticulation en vue dÕactions efficaces, dÕinstances et de 
mouvements de la sociŽtŽ civile qui sÕopposent au nŽolibŽralisme et ˆ la domination du 
monde par le capital et toute forme dÕimpŽrialisme, et qui sÕemploient ˆ b‰tir une sociŽtŽ 
planŽtaire axŽe sur lÕ•tre humain.  

                                                
61 Ç Los espacios por s’ mismos no tienen significado, las actividades llevadas a cabo de manera espec’fica y repetitiva en 
un mismo lugar configuran la significaci—n individual o social del mismo, las necesidades generadas por din‡micas de 
trabajo y las relaciones sociales condicionan el espacio È. 
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Ainsi, de nombreux Žcrits ont traitŽ les Forums sociaux mondiaux62 dans divers champs acadŽmiques 

et au sein dÕune vaste littŽrature grise, faisant notamment appel ˆ la notion dÕespace pour sa 

description et son analyse (Conway, 2013; Keraghel et Sen, 2004; Sen et al., 2004).  

Ainsi, tout dÕabord seront prŽsentŽes deux positions diffŽrentes quant ˆ la posture ontologique (i.e. 

qui soul•ve ce quÕest le FSM) du FSM : le Forum espace vs. le Forum mouvement. Ensuite, ce sera 

lÕouverture de cet espace (ainsi dŽfini dans sa Charte de principes) qui sera questionnŽe au travers des 

regards critiques de diver!e!s auteur!e!s. Finalement, je me pencherai sur les littŽratures qui ont 

interrogŽ le potentiel du FSM en tant quÕespace public.  

1.3.2.2.1! Le FSM : le dŽbat espace ou mouvement/acteur ? 

Given its goal of facilitating deliberation and debate around new ideas, practices, and 
alternatives to neoliberalism, numerous scholars have characterized the forum as an 
emerging global public sphere (J. Smith 2004; Glasius, 2005; YlŠ-Anttila, 2005). At the 
same time, there has been a heated debate about whether the forum should also be 
viewed as a civil society actor, providing a means for organizations and movements not 
only to communicate and coordinate with one another, but also to articulate common 
positions and engage in collective action (Juris, 2008, p. 356). 

Tel que mentionnŽ plus haut, la Charte des principes affirme d•s son premier article que le FSM doit 

•tre considŽrŽ comme un Ç espace ouvert È. Or, malgrŽ cette position officielle, cette dŽfinition est 
Ç au cÏur de la question la plus discutŽe entre organisateurs et entre participants du Forum : est-ce 

un espace ou un mouvement ? È (Whitaker, 2006, p. 37). Milani et Laniado rŽsument bien les termes 

de ce dŽbat : 

Can the philosophy of an open space produce political results that are compatible with 
the logics of international and institutionalized political decision making? Will this 
multiplicity of actors and opinions keep their membership in the long term, once concrete 
proposals are set out on the negotiating table devoted to issues of an alternative 
globalization? Can the Forum be seen as a transient space-movement or as the emergence 
of a new social subject? (Milani et Laniado, 2007, p. 28).  

Il sÕagit en effet dÕun des dŽbats les plus fondamentaux et rŽcurrents sur le FSM, clairement visible 

dans le cadre de cette recherche. Cette polŽmique est centrale car elle questionne la nature essentielle 

et le r™le des FSM : Ç Indeed, this cleavage runs through all others since differences about strategical 

goals and forms of action often boil down to differences about the role of the WSF in those goals 

and actions È (de Sousa Santos, 2004, p. 99). Il existe une myriade de positionnements au sein de ce 

                                                
62 Voir Conway, 2013 (p. 16Ð21) pour un portrait de la littŽrature analytique sur le Forum social mondial. 
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dŽbat. Je propose donc ici quelques grands traits permettant de dresser un portrait large des diverses 

postures, qui seront approfondies par le deuxi•me et le troisi•me article de cette th•se. 

La perspective selon laquelle le Forum devrait •tre considŽrŽ et agir en tant que mouvement63, voire 
m•me en tant que mouvement des mouvements (Sen et al., 2004), fut exprimŽe d•s la naissance du 

FSM64. Le manque de pouvoir dŽcisionnel et de dŽlibŽration est nommŽ parmi ses principales failles 

(Fougier, 2006, p. 57) Ð pouvant dissiper lÕŽnergie anticapitaliste quÕil gŽn•re et discrŽditer 

publiquement le FSM. Pour gagner de la force face aux crises qui touchent lourdement les 

populations autour du monde (Teivainen, 2004, p. 126), le Forum devrait •tre en mesure dÕagir en 

tant quÕacteur politique qui reprŽsente la diversitŽ qui le constitue.  

NŽanmoins, ces positions soutenant le Forum mouvement/acteur sÕŽloignent de ce qui est admis par la 

Charte des principes du FSM. Nombreux sont celles et ceux qui affirment de la sorte que le FSM 

doit rester un espace ouvert aux perspectives plurielles, sans prŽtendre les reprŽsenter Ð afin de 

permettre un rapprochement effectif et formateur. Son caract•re pluriel, inclusif et non dŽlibŽratif ne 

pourrait •tre ŽcartŽ tout en gardant sa spŽcificitŽ ontologique et son intŽr•t en tant que nouveau 

processus et forme politique (Canet, 2008; Whitaker, 2004).  

Whitaker consid•re que le caract•re Ç espace È du Forum est transcendantal pour sa continuitŽ, 

permettant dÕoffrir des conditions idŽales pour encourager la naissance et le dŽveloppement dÕactions 

positives :  

The Forum works as a Ôfactory of ideasÕ or an incubator, from which new initiatives, aiming 
at the construction of another world we consider feasible, necessary and urgent, can 
emerge. [É] The greatest potential of the Forum-as-space is to create movements that 
amplify this struggle (Whitaker in Sen et al., 2004 : 113).  

Le dŽbat qui oppose les dŽfenseurs du Forum en tant que mouvement ou en tant quÕespace fait 

ressortir divers enjeux qui se situent au cÏur du processus du FSM Ð portant notamment sur sa 

nature profonde et son futur. Comme on pourra le constater ˆ travers les divers articles de cette 

th•se, le dŽbat que lÕon vient dÕaborder est certainement loin dÕ•tre clos : 

It might be argued that, at the WSF, the deliberation vs. struggle controversy seems at the 
moment to be veering towards the former. But equally, there are indications that point 
into the opposite direction, such as the adulation of Hugo Chavez, who was cheered by a 
twenty-thousand strong crowd at the [fifth] WSF (Glasius, 2005, p. 247).  

                                                
63 Qui correspond ˆ une perspective dŽcrite par les analyses classiques des mouvements sociaux, axŽe sur lÕatteinte 
dÕobjectifs prŽcis. 
64 Notez que lÕanalyse des mouvances post-2011 laisse entrevoir Žgalement cette perspective (Hickel, 2012). 
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En effet, une partie de la littŽrature sur les FSM dŽpasse les limites de cette dichotomie65. Il est 

dÕailleurs intŽressant de remarquer que les termes espace et mouvement sÕentrelacent sous la plume 

de nombreux auteur!e!s : tandis que Byrd (2005) parle sans hŽsitation du Ç mouvement du Forum È, 

Milani et Laniado (2006) sÕy rŽf•rent ˆ quelques reprises en tant quÕ Ç espace-mouvement È (en 

opposition ˆ Ç social subject È), alors que Conway (2004) consid•re les FSM comme des Ç social 

movement processes È. Teivainen (2004, point 18) illustre bien cette attitude conciliatrice : Ç We have 

to move beyond rigid movement/space dichotomies if we want to understand the role of the WSF È. 

Dans cette perspective, le Forum pourrait et devrait allier les deux positions (espace/mouvement), 

pour construire des voix dÕactions concr•tes, sans pour autant Ç building a traditional movement (of 

movements) È (2004, point 18) ou devenir un parti politique ou une nouvelle Internationale (2004, 

point 20). 

Glasius est dÕavis que cette tension continuera ˆ caractŽriser le FSM, rajoutant : Ç In fact, it is to be 

hoped that it will not be resolved in one way or another È (Glasius, 2005, p. 248). Il consid•re pour sa 

part que le dŽbat est indispensable et que le FSM perdrait beaucoup ˆ se borner ˆ lÕune de ces deux 

dŽfinitions. LÕauteur conclut donc que le plus intŽressant serait pour le FSM de rŽussir ˆ reprŽsenter 

les deux points de vue : Ç to be both a locus of open deliberation and a meeting place for realworld 

counter-hegemonic campaigns, that makes it such an interesting experiment, that has managed to 

attract so many È (Glasius, 2005, p. 249). Cette th•se affirme Žgalement la nŽcessitŽ dÕadmettre la 

prŽŽminence de ce dŽbat aux allures paradoxales, constitutif des espaces transnationaux complexes 

abordŽs dans ce cadre. 

1.3.2.2.2! Le FSM : un espace ouvert ? 

Le concept dÕ Ç espace ouvert È et la culture politique qui se b‰tit autour de lui ont ŽtŽ couramment 

traitŽs dans la littŽrature sur les FSM. Or, bien que cette notion soit adoptŽe dans la Charte pour 

dŽfinir les FSM, elle est loin dÕ•tre explicite, pouvant m•me •tre source de contradictions : 

What is an open space ? An open, uncluttered expanse of space, in theory available to all ? 
Or is it a culture, a way of doing things, a cultural practice ? (But in this case, is it a noun Ð 
a thing Ð, a concept, or a practice, an action ? Or are noun, idea, and verb interrelated?) 
Social practice. Political practice. Networking. Horizontality. Structurelessness. 
Democracy. Anarchy. A way of relating. Uncertainty. Transparency. Openness. 
Closedness; closure. Enclosure. Public space. The commons. Property. Intellectual 

                                                
65 Le troisi•me article de cette th•se va dans ce sens, en sÕappuyant sur le concept dÕ Ç assemblage È pour tenter de 
dŽpasser une telle dichotomisation. 
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property. Copyright. Copyleft. Common property. FOSS Ð Free & Open Source 
Software. Safe space. Autonomy. Equality. Freedom. Fair trade. Free trade ? Freedom. 
Liberty. Tolerance. Discrimination. Inclusion and Exclusion. Boundaries ? Policies ? Rules 
? Democracy ? Hierarchy ? Open access. Open Source. Open plan. Open door policy. 
Open systems. Open society. Chaos. Clocks and clouds. Determinacy and indeterminacy. 
Randomness. Open-endedness. Movement. Not object but subject: Opening space ? (Sen, 
2008, p. 1)  

De plus, la qualification dÕespace ouvert nÕŽchappe pas au paradoxe (nŽ notamment de lÕouverture ˆ 

la multiplicitŽ, circonscrite par une Charte en plusieurs sens restrictive) qui caractŽrise le FSM, ainsi 

que les autres objets de cette th•se :  

Le Forum est autant une importante expŽrimentation que, en un certain sens, un 
paradoxe. DÕune part, il offre une ample perspective dÕun Ç espace ouvert È pour des 
mouvements qui dŽfient des empires et exaltent la diversitŽ et la pluralitŽ. DÕune autre 
part, cet espace ouvert est circonscrit par une conception dŽterminŽe de la politique et par 
une orientation idŽologique spŽcifique. Est-il possible de prŽserver la multiplicitŽ dans le 
cadre dÕune idŽe Ç unique È majeure66 [É]  ? (traduction libre, Keraghel et Sen, 2004, p. 1).  

En effet, le paradoxe ici ŽnoncŽ (qui sera Žgalement abordŽ dans les diffŽrents articles de cette th•se) 

est non seulement la source des dŽbats sur la nature essentielle du FSM (espace/mouvement), mais 

aussi celle de nombreuses controverses concernant la possibilitŽ dÕune rŽelle ouverture au sein du 

Forum. Est-il possible de prŽserver lÕouverture dÕun espace qui doit nŽcessairement suivre une 

Charte close et prŽcise ? Est-ce que le caract•re strict des principes ne risque pas dÕŽloigner certaines 

personnes qui nÕont pas un avis dŽfinitif sur les enjeux abordŽs ? QuÕen est-il du dialogue avec des 

personnes qui ont des principes diffŽrents de ceux stipulŽs par la Charte ? La localisation 

gŽographique des rassemblements ne nuit-elle pas ˆ leur accessibilitŽ par certaines personnes, 

pointant vers des enjeux dÕŽconomie politique ? Comment lÕŽvolution des technologies de la 

communication (et notamment dÕInternet) impacte-t-elle lÕouverture du FSM ?  

Le survol des diverses critiques faites ˆ lÕŽgard de lÕouverture prŽsumŽe du FSM nÕa pas pour but leur 

prŽsentation exhaustive. Je vise plut™t ˆ illustrer ce que lÕon constatera ˆ travers cette th•se, et que 

maints auteur!e!s (Laniado et Milani, 2006; Pleyers, 2004; Teivainen, 2004) ont remarquŽ avant moi : 

la distance encore rŽelle entre ce que le FSM aspire ˆ •tre et ce quÕil est en pratique. Nous verrons 

                                                
66 Ç El Foro representa tanto un experimento importante como, en cierto modo, una paradoja. Por una parte, ofrece una 
amplia perspectiva de un Òespacio abiertoÓ para movimientos que desaf’an a imperios y exaltan la diversidad y la 
pluralidad. Por la otra, ese espacio abierto est‡ circunscrito por determinada concepci—n de la pol’tica y por una 
orientaci—n ideol—gica espec’fica. À Es posible preservar la multiplicidad en el marco de una idea ÔœnicaÕ mayor y en 
relaci—n con ella ? È. 
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ainsi que lÕouverture du Forum se heurte ˆ sa propre institutionnalisation et ˆ lÕinstauration de 

mŽcanismes intrins•ques dÕexclusion, comme lÕŽnonce Sen (2004), qui va jusquÕ̂ avancer que Ç the 

actually existing Forum is not the Ôopen spaceÕ that it is said to be, but is instead highly structured 

and, in several dimensions exclusive È (Sen, 2004, p. 210).  

Suite ˆ une demande de la Commission stratŽgique du Conseil international (CI) des FSM, Teivainen 

(2004) prŽsente un point de vue qui Žclaire ma dŽmarche de recherche sur les dŽfis stratŽgiques 

auxquels fait face le FSM, en termes de dŽmocratie et dÕouverture. Sa critique principale repose sur le 

fait que les dŽmarches qui prennent forment au FSM (et principalement dans son CI) prŽtendent •tre 

compl•tement dŽpolitisŽes Ð rendant ainsi problŽmatique en plusieurs aspects lÕapplication de 

certaines procŽdures dŽmocratiques : Ç Pretending that there are no relations of power that should be 

made visible within the WSF process is the most harmful of these depoliticizing elements. Even if it 

is often presented as Ônot a locus of powerÕ, Ônot an organizationÕ, and Ôonly a neutral spaceÕ, the WSF 

does have relations of power È (Teivainen, 2004, point 6). De plus, il soutient quÕassumer que le FSM 

nÕest Ç pas une organisation È Ð et que, par consŽquent, les problŽmatiques reliŽes ˆ la dŽmocratie 

institutionnelle et aux rapports de pouvoir nÕont pas dÕintŽr•t dans ce contexte Ð rel•ve dÕune 

Ç mystification idŽologique È qui devrait •tre ŽcartŽe. Wallerstein (2004) renchŽrit en ajoutant que le 

manque de lumi•re faite sur les processus organisationnels des FSM s•me le doute ˆ propos de leur 

caract•re dŽmocratique67. Ces rŽflexions critiques sont soulevŽes et ŽtayŽes dans les diffŽrents articles 

de cette th•se. 

En outre, plusieurs auteur!e!s (J. Smith, 2004; Keraghel et Sen, 2004) soutiennent que lÕobligation 

dÕadhŽrer aux principes fondamentaux du Forum Ð et notamment lÕopposition Ç au nŽolibŽralisme et 

ˆ la domination du monde par le capital et toute forme dÕimpŽrialisme È (Charte des principes, 2001) 

Ð peut nuire ˆ son ouverture. Sen affirme : Ç the Forum Ð though declaring itself ÔopenÕ Ð is in reality 

ÔopenÕ only to particular sections : to those who already agree with certain policy formulations, which 

largely limits it to those who can broadly be said to be on Ôthe LeftÕ [É] È (Sen, 2004, p. 210). 

Wallerstein (2004) confirme que, selon cette restriction, il serait difficile dÕentrer en dŽbat avec les 

                                                
67 Il faut cependant noter aussi que les organisateurs!trices des FSM ont dŽmontrŽ leur sensibilitŽ ˆ lÕŽgard de cette 
critique, sÕengageant par exemple dans un processus Ç dÕagglutination volontaire et auto-organisŽe È (Wallerstein, 2005, 
p. 38) des ŽvŽnements devant avoir lieu durant sa 5•me Ždition. Cela a fait en sorte que les axes thŽmatiques des Forums 
suivants Žmergent dÕun processus de consultation et non pas seulement du Conseil international. 
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principaux acteurs et actrices du nŽolibŽralisme68 : Ç Il est peu probable que lÕon puisse trouver un 

participant ˆ Davos qui serait pr•t ˆ agir selon cette prŽmisse69 È (traduction libre). La question se 

pose : Ç Dans cette lutte [É] nÕest-il pas nŽcessaire [É] de se rapprocher de ceux qui sont moins sžrs 

de leurs positions sur le sujet (qui dans ce cas [É] sont probablement lÕimmense majoritŽ), et essayer 

et gagner avec eux Ð ainsi quÕentendre leurs arguments, pour approfondir lÕanalyse et la stratŽgie ? 70 È 

(traduction libre, Keraghel et Sen, 2004, p.17). LÕexclusion des partis politiques et le rejet des groupes 

adoptant des stratŽgies violentes71 pour le changement social (stipulŽs dans la Charte des principes) 

ont aussi ŽtŽ des sources de controverse quant ˆ lÕouverture du FSM72, comme lÕillustre le 

questionnement de Sen : Ç especially given the mission it has taken up, is it not necessary for the 

Forum to, at the minimum, provide space that allows exchange with such groups ? And on the other 

hand, what is the strategic purpose of closing the Forum to such exchange ? È (Sen, 2004, p. 217).  

Le sociologue portugais de Sousa Santos avance par ailleurs que les processus sociaux et politiques 

conventionnels, incluant ceux qui Žvoluent au sein des FSM, font Žmerger des Ç absences È (ce 

concept Žtant notamment approfondi dans le cadre du troisi•me article de cette th•se), ˆ travers des 

processus dÕexclusion et de marginalisation : Ç what does not exist is in fact actively produced as non-

existent È (2004, p. 14). Sen confirme que les FSM nÕŽchappent pas ˆ cette dynamique : Ç I venture 

                                                
68 Cette difficultŽ de rapprochement sÕest confirmŽe d•s les dŽbuts du FSM en 2001, lorsquÕun dialogue Ð filmŽ et diffusŽ 
sur diverses cha”nes tŽlŽvisŽes (TV Globo, Arte et Worldlink TV, dÕapr•s Fougier, 2006, p. 77) Ð entre des participant!e!s 
du Forum Žconomique mondial de Davos et de grandes figures altermondialistes, Ç a abouti en dŽbat de sourds È, et nÕa 
plus jamais ŽtŽ expŽrimentŽ. 
69 Ç Es muy dudoso que uno pueda encontrar algœn participante en Davos que estar’a dispuesto a actuar a partir de esta 
premisa È. 
70 Ç En esta lucha, como en cualquier otra, Àno es necesario, como m’nimo, acercarse a los que est‡n menos seguros de 
sus posiciones sobre este tema (que en este caso, como en muchos otros, probablemente son la inmensa mayor’a), e 
intentar y ganar junto con ellos Ð as’ como escuchar sus argumentos, para profundizar el propio an‡lisis y estrategia ? È. 
71 Glasius (2005, p. 243) associe le refus de la violence par le FSM ˆ trois principales causes : Ç while initially the non-
violent majority would not condemn the violent minority, there was a mounting sense of frustration which culminated in 
Genoa, where the possibly police-infiltrated black blocs (see Caldiron, 2001) formed the excuse to crack down on 
peaceful activists. Second, while violence may seem appropriate in direct confrontation with the power-holders, the G8, 
the World Bank, or the WTO, it has no similar logic in a civil society-only forum, where internal debate is the main item 
on the menu. Third, many anti-capitalist protestors have focused in the last three years on anti-war activities. While there 
may be a logic to using violence in protest against capitalist exploitation, it appears to be generally understood that using 
violence in protest against war undermines the message È. 
72 Ces marginalisations ont dÕailleurs dŽjˆ crŽŽ de profondes scissions au sein m•me du FSM, notamment ˆ Mumba• en 
2004, o• lÕon assista ˆ la crŽation dÕune rencontre parall•le Ð la Ç Mumbai Resistance È. Celle-ci rŽunissait des activistes 
radicaux qui critiquaient, entre autres, la fermeture du FSM envers des groupes dont les tactiques dÕaction incluaient la 
violence (per•ue comme le dernier recours pour plusieurs groupes opprimŽs) et la collaboration avec des partis politiques 
Ð ces derniers Žtant considŽrŽs comme des groupes clŽs pour un changement de sociŽtŽ (Wallerstein, 2004).  
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[É] to suggest that the Forum too is creating absences by virtue of the political culture it is 

increasingly tending to practice È (Sen, 2004, p. 218).  

En effet, de nombreuses critiques ont ŽtŽ faites ˆ lÕŽgard de lÕuniformitŽ des participants73 : Ç With 

the exception of the 2004 WSF in Mumbai and the 2007 WSF in Nairobi [É], forum participants 

have been disproportionately lighter skinned and middle-class È (Alvarez et al. citŽs par Juris, 

2008, p. 358). Juris explique cela par lÕinŽgalitŽ dans lÕaccessibilitŽ aux ressources : ce sont les 

personnes les plus aisŽes (dans bien des cas dÕascendance europŽenne) qui se retrouvent dans des 

positions favorisŽes et qui sont en mesure de se dŽplacer vers des FSM en dehors de leurs rŽgions : 

Ç Indeed, the Ôtyranny of distanceÕ prevents many poor people from traveling to the forums È (Juris, 

2008, p. 358). Comme on le verra dans le troisi•me article de ma th•se, cette Ç tyrannie È fut 

particuli•rement mise de lÕavant dans le cadre du FSM 2016 de MontrŽal, premier ˆ •tre tenu en 

dehors du Sud Global. 

J. Smith (2004, p. 417) remarque quÕune autre forme dÕexclusion Ð que lÕon reconna”tra dans les 

analyses empiriques proposŽes dans cette th•se Ð sÕop•re au sein des FSM. La circonscription dans le 

temps des activitŽs au programme des FSM limite la durŽe des dŽbats, impliquant des iniquitŽs dans 

le temps de parole : Ç More problematic, however, is the limited time or space available for public 

debate or dialogue, as much of the programme was filled with formal panels that left little room for 

audience response È J. Smith (2004, p. 418). De plus, Smith soutient que le nombre de professionnels 

de la sociŽtŽ civile organisŽe qui se retrouve aux FSM dŽcouragerait des participant.e.s avec peu ou 

pas dÕexpŽrience dans ce genre de rŽunions formelles Ð emp•chant par lˆ-m•me une rŽelle 

contribution de leur part.  

Sen (2004) indique que des mŽcanismes dÕexclusion de certaines parties de la population ont pu •tre 

observŽs durant le FSM de Mumba• en 2004. LÕinŽgalitŽ dÕacc•s aux ressources financi•res a certes eu 

une incidence, mais lÕauteur met particuli•rement lÕemphase sur ce quÕil consid•re caractŽristique des 
                                                
73 Juris (2008) prŽsente lÕintŽressant cas du Forum social des ƒtats-Unis (FSEU) tenu ˆ Atlanta en 2007 (il ne sÕagit certes 
pas dÕun Forum social mondial, mais lÕexemple est ˆ mon avis parlant), o• lÕattention portŽe sur la diversification en 
termes de classe et de race avait menŽ vers dÕautres formes dÕexclusion. En effet, lÕeffort actif et explicite de la part des 
organisateurs du FSEU de rejoindre des populations plus variŽes (et de crŽer ainsi ce que Juris appelle un Ç espace 
intentionnel È, cÕest ˆ dire qui se base sur des stratŽgies intentionnelles pour toucher des populations particuli•res) atteint 
les rŽsultats recherchŽs en termes de diversification. Cependant, lÕobjectif du Forum dÕ•tre une Ç zone de contact È pour 
le partage et lÕŽchange entre mouvements en a pris le contrecoup : les grandes ONG, les blancs radicaux, les anarchistes, 
les environnementalistes et fŽministes populaires furent hŽlas exclus du processus dÕorganisationÉ Toutefois, Ç given the 
strong desire among participants to overcome past exclusions, the privileging of intentionality over horizontality and 
openness was widely viewed as legitimate, even among those excluded from the organizing process È (Juris, 2008, p. 355).  



33 
 

FSM : Ç the culture that the WSF practices is not to reach out and embrace but rather [É] to expect 

those who hear of it to come to it and to partake of it È (Sen, 2004 : xxvi). On constatera dans le 

deuxi•me article de cette th•se que cette critique est Žgalement adoptŽe par les personnes impliquŽes 

dans Global Square : celles-ci expriment vouloir agir concr•tement pour rejoindre celles et ceux qui ne 

se retrouvaient pas dans les FSM (et notamment les personnes mobilisŽes par les mouvances post-

2011), en expŽrimentant la mise sur pied dÕespaces ouverts virtuels74 et physiques. 

Aussi, plusieurs auteur!e!s (comme de Sousa Santos, 2004 ou J. Smith, 2004) questionnent ce que Sen 

nomme Ç fondamentalisme organisationnel È, (Sen et al., 2003 citŽ dans J. Smith 2004), Ç that is, 

limiting formal delegate status to organizations while excluding individuals È (Smith, 2004, p. 418-

419). Ceci est explicite au sein du Conseil international des FSM o• les personnes qui ne font pas 

partie dÕune structure organisationnelle nÕont pas les m•mes privil•ges que celles Ç dŽsignŽes et 

inscrites par des organisations et des mouvements sociaux È (Whitaker, 2006, p. 175). De la sorte, 

Ç there are some who have the legitimacy to participate, and there are others who are only meant to 

ÔobserveÕ and to ÔhearÕ È (de Sousa Santos, 2004, p. 220). Cette critique se retrouve Žgalement dans les 

discours ŽnoncŽs par les personnes participantes ˆ lÕinitiative Global Square, comme on pourra le 

constater dans le deuxi•me article de ce manuscrit. Cela soul•ve Žgalement des questionnements sur 

la pertinence dÕŽlargir le concept de Ç sociŽtŽ civile È, au-delˆ des organisations formelles, ce qui fera 

lÕobjet dÕune rŽflexion dans la conclusion gŽnŽrale.  

Tout compte fait, de nombreuses recherches mettent ˆ lÕŽpreuve lÕouverture de lÕespace proposŽ par 

le FSM, ce qui se refl•te Žgalement dans les rŽsultats de mon travail doctoral. Cependant, comme on 

le verra, mes investigations dŽmontrent que les conflits, tensions et paradoxes qui Žmergent au sein 

des initiatives abordŽes peuvent •tre per•us comme leurs forces motrices. Les contradictions ouvrent 

le potentiel de motiver une rŽsilience mobilisatrice, des processus de nŽgociation et dÕapprentissage 

mutuel, ainsi que des pratiques innovantes Ð permettant un potentiel renouveau politique (Conway, 

2013, p. 9).  

                                                
74 Diverses recherches au sein de la littŽrature sur le FSM (Carruso 2005; Cleaver, 1999; Juris et al., 2008; Juris, 2005, 
Smith, 2004; Smith et Smythe, 2001) analysent lÕimpact du dŽveloppement des technologies de la communication, et 
notamment dÕinternet, sur sa capacitŽ dÕouverture : Ç [it] reflects the view of the Forum as an Ôopen spaceÕ for the free 
and open exchange of ideas, information, and strategies È (Juris et al., 2008, p. 96). Or, plusieurs auteur!e!s (Smith, 2004; 
Teivainen et al, 2008, p. 98) sÕaccordent pour dire que lÕutilisation des technologies de la communication au sein des FSM 
laisse ˆ dŽsirer Ð ce qui se confirme par lÕabsence de site web permanent, ˆ la date de publication de cette th•se et depuis 
2013 (au-delˆ des sites spŽcifiques ˆ chaque ŽvŽnement FSM). NŽanmoins, les sites web www.openfsm.net ou 
www.openspaceforum.net, entre autres, regroupent une vaste gamme de documents issus du processus FSM. 
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1.3.2.2.3! Le FSM : un espace public oppositionnel ? 

Le mod•le dÕ Ç espace public75 oppositionnel È prŽsentŽ par Negt (2007)76 contribue ˆ la 

comprŽhension des objets transnationaux complexes qui nous intŽressent ici. Ce concept met de 

lÕavant lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ qui les constitue. Il est dŽcrit comme un Ç groupement de phŽnom•nes, dont 

les qualitŽs essentielles et les origines diff•rent compl•tement È (Negt, 2007, p. 65), visant le 

rapprochement et lÕŽchange dÕ Ç expŽriences singuli•res È, dÕ Ç exigences non reconnues et des 

souhaits È (p. 21). Qui plus est, la Ç prise de parole directe È (p. 21) y est le mode dÕexpression par 

excellence, permettant ces Žchanges et la rŽsolution de conflits. Pour lÕauteur, la mise sur pied 

permanente dÕun tel espace public serait essentielle ˆ la fondation dÕune rŽsistance au syst•me Žtabli 

et ˆ la formulation dÕalternatives, comme il lÕaffirme : Ç jÕattribue ˆ lÕespace public le r™le clŽ dans la 

production dÕune conscience de notre temps È (Negt, 2007, p. 192).  

Pour Negt, toute forme dÕespace public doit encourager la prŽsence de Ç tous les potentiels humains 

rebelles77, ˆ la recherche dÕun mode dÕexpression propre È (Negt, 2007, p. 222), et questionner les 
intŽr•ts poursuivis par les secteurs dominants (Negt, 2007, p. 55). Il est ainsi primordial pour lÕauteur 

que celles et ceux qui se retrouvent ˆ la marge (les Ç subjectivitŽs rebelles È) puissent avoir une voix 

publique Ð admettant ainsi que Ç son souci premier est de rendre visibles les formes alternatives et 

collectives donnant une expression publique aux besoins humains qui transgressent la cage dÕacier 

des reprŽsentations dominantes, mŽdiatisŽes È (Negt, 2007, p. 216).  

LÕespace public oppositionnel tel que dŽfini par Negt se rapproche donc de lÕidŽal dÕespace ouvert 

avancŽ dans sa Charte des principes par le FSM (bien que le caract•re Ç oppositionnel È prŽsente la 

limite dÕocculter lÕambition crŽative et propositionnelle que lÕon attribue au FSM depuis ses dŽbuts, 

Polet, 2001). En effet, ce dernier se dŽfinit tout autant ˆ travers sa pluralitŽ (principe 8) que par les 

Žchanges dŽmocratiques dÕexpŽriences (principe 12) qui peuvent sÕŽtablir en son sein. Les dŽbats et 

lÕarticulation dÕidŽes sont dÕune importance capitale dans le processus (principe 1) et se font de fa•on 

directe au cours des rencontres, visant notamment ˆ proposer des alternatives pour la rŽduction des 

inŽgalitŽs et des exclusions (principe 11). De plus, la Charte du Forum social mondial proclame que 

celui-ci dŽpasse le cadre des rencontres isolŽes dans le temps et lÕespace, affirmant quÕil sÕagit bien 

dÕun processus Ç permanent de recherche et dÕŽlaboration dÕalternatives È (principe 2). 

                                                
75 Il existe des comprŽhensions variŽes du concept polysŽmique dÕ Ç espace public È (voir note 58). Van Horn Melton 
(2001) prŽsente le cheminement historique de la notion du Ç public È, ainsi que la comprŽhension habermassienne de la 
Ç sph•re publique È qui a inspirŽ certaines analyses du FSM (Fraser, 2001; Smith, citŽ par Juris, 2008). 
76 QuÕil oppose ˆ la sph•re publique bourgeoise de Habermas (1978) la considŽrant Žtroite et marginalisante. 
77 Negt soutient par ailleurs que, m•me sÕil se rŽf•re souvent ˆ lÕ Ç espace public prolŽtarien È et ˆ la condition des 
Ç travailleurs È, ce nÕest pas seulement de ceux-ci dont il est question dans lÕEspace public oppositionnel. 
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1.3.2.2.4! Le FSM : un espace public transnational ? 

Maintes analyses consid•rent les FSM comme des espaces publics transnationaux : Ç The WSF not 

only fosters networking among activists from different places, but it also plays a critical role in 

supporting what might be called a global public sphere È (J. Smith, 2004, p. 419). 

Conway et Singh (2009) partagent une vaste analyse du concept dÕespace public transnational 

proposŽ par la philosophe et politique fŽministe Fraser (2005). Ils expliquent que celui-ci sÕapproche 

de la dŽfinition du FSM en ce quÕil prŽsente un lieu non-violent et pluriel, o• le dŽbat implique des 

liens qui dŽpassent les fronti•res nationales (Conway et Singh, 2009, p. 71).  

NŽanmoins, Conway et Singh affirment quÕau-delˆ de ces caractŽristiques, le cadre thŽorique que 

Fraser propose pour dŽfinir le FSM en tant quÕespace public transnational reste confus. De plus, 

plusieurs caractŽristiques de lÕespace ouvert du FSM sÕŽloigneraient du cadre proposŽ par Fraser : il 

ne sÕagit pas dÕune instance dŽlibŽrative; il se dŽfinit par un crit•re non nŽgociable dÕexclusion 

(lÕopposition au nŽolibŽralisme); il ne cherche pas ˆ crŽer une autoritŽ souveraine (2009, p. 71-73). 

Somme toute, le cadre thŽorique avancŽ par Fraser pour dŽcrire lÕespace public transnational se base 

Ð selon Conway et Singh Ð sur une attitude universaliste (Ç a singular, universal history of capitalism, 

modernization and the gradual fulfilment of liberalism È, p. 79) et trop Žtroite pour sÕappliquer au 

FSM. Elles concluent que le concept de Ç traduction È (Ç translation È) avancŽ par de Sousa Santos 

pourrait prŽsenter une intŽressante alternative aux thŽories gŽnŽrales de Fraser, en ce que la notion 

permet une Ç Ôreciprocal intelligibility without destroying the identity of what is translatedÕ, thereby 

maintaining a Ôcontact zoneÕ for mutual solidarity and permeability. Through practices of translation, 

Ôdiversity is celebrated not as a factor of fragmentation and isolationism but rather as a factor of 

sharing and solidarityÕ È (p .80). 

LÕanalyse que proposent Conway et Singh (2009) de la notion dÕespace public transnational dŽmontre 

lÕambigŸitŽ que celle-ci peut renfermer. Cependant, ces auteures expriment clairement leur accord 

avec Fraser en ce qui concerne lÕapport du FSM ˆ la transnationalisation de lÕespace public. La portŽe 

transnationale sans prŽcŽdent du processus du FSM et son ouverture lui permettraient de se 

prŽsenter comme une forme dÕespace public actuelle Ð qui encourage lÕŽmergence et le renforcement 

de pratiques citoyennes78 transnationales. 

                                                
78 Conway tient ˆ dŽfinir ce quÕelle entend par citoyennetŽ : Ç I am primarily concerned with citizenship as a particular 
form of political subjectivity in which people and groups become aware of their rights to have rights and to have a say 
over their conditions of existence Ñ indeed over the possibility of their existence in a world that is the object of the new 
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!Notion dÕespace et Occupy 

La notion dÕespace a Žgalement ŽtŽ considŽrŽe utile pour la rŽflexion sur Occupy et dÕautres 

mouvances post-2011, ˆ partir dÕangles divers qui alimentent ma recherche (Ancelovici et al., 2016; 

Gaudreau et C™tŽ, 2012; M.C. Smith, 2014).  

En outre, certains textes expriment comment lÕancrage sur des lieux prŽcis fait Žmerger une sŽrie des 

dŽfis concrets au sein des espaces transnationaux (Egbert, 2012; Fortin, 2015; Audet, 2001), comme 

ce fut le cas pour Occupons MontrŽal : la cohabitation avec les personnes marginalisŽes et itinŽrantes 

qui habitaient le Centre-Ville de MontrŽal m•me avant lÕŽmergence de Occupy; le rapport ˆ la police; le 

rapport ˆ la quotidiennetŽ (alimentation, toilettes, etc..). Il faut souligner que plusieurs de ces 

ŽlŽments distinguent ces expŽriences de celle du FSM, contribuant ˆ la spŽcificitŽ des espaces en 

question. 

Les aspects symboliques des espaces occupŽs mis de lÕavant par les personnes impliquŽes ont ŽtŽ 

documentŽs par divers travaux (Hammond, 2013; James, 2014) : 

One month ago hundreds of Montrealers set up camp in the cityÕs financial core. As the 
General Assembly renamed the square the PeopleÕs Square, its hopes and aspirations were 
born. The energy emanating daily from this place reveals a defiant desire to create the 
kind of society its participants want to live in.  

However many in and around the occupations still express their frustrations on the 
logistics of these spaces overshadowing the movement. And so I have been asked again 
and again: what is it that we are demonstrating? 

The symbolic (Roger-Hall, 2011, p.2). 

Ainsi, les lieux choisis par les diffŽrentes occupations79, tout comme les tentes80 (Tabusi, 2013, p. 74) 

qui sÕy installent, sont per•us comme des instruments dÕaction politique. Divers Žcrits affirmant ainsi 

                                                                                                                                                        
imperial project È (Conway, 2004, p. 369). 
79 Par exemple, dans le cas dÕOccupons MontrŽal (qui sera prŽsentŽ et analysŽ dans le cadre du premier article), cet aspect 
symbolique est attribuŽ au Square Victoria situŽ cÏur du quartier financier de MontrŽal. 
80 Pickerill et Krinsky (2012) rappellent que les mobilisations qui ont organisŽ des campements et des occupations ne sont 
pas des phŽnom•nes nouveaux : Ç Physical encampments have long been a protest tactic (at military bases, to prevent 
road construction, etc.) and actions such as Reclaim the Streets in the 1990s sought to reclaim roads (and motorways) for 
pedestrian use. The act of extended encampments in assertively public spaces (such as city squares or parks) also draws 
upon the Latin American tradition of public assembly and collective action far more than evidenced in recent years in 
London or New York. Factory occupations are also a key historical precedent. As in Occupy, the occupations were 
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lÕimportance de la spatialitŽ dans le positionnement (Bulley, 2016; Halvorsen, 2017) et la transmission 

symbolique de Occupy. Qui plus est, Mitchell (2012) voit sÕŽtendre cette spatialisation avec le 

dŽveloppement des technologies de la communication, leur attribuant un r™le dans la construction 

des espaces ouverts par Occupy81.  

Juris et Khasnabish proposent un concept qui sÕav•re utile pour la conceptualisation et lÕappellation 

des objets transnationaux complexes abordŽs ici : les Ç networked spaces of activist transnational 

encounter È (2013). Les auteurs per•oivent lÕŽmergence des phŽnom•nes qui nous occupent ˆ 

lÕintersection de la transnationalitŽ et de lÕespace, tout en mettant de lÕavant la centralitŽ des 

rencontres qui sÕy op•rent et des rŽseaux qui y Žvoluent : Ç attuned to the complex place-based 

meanings, flows, and sensibilities that interact within momentary spaces of encounter È (Juris et 

Khasnabish, 2013, p.5). Ceci ouvre des pistes analytiquement viables pour la comprŽhension des 

objets empiriques de ma recherche Ð se dŽtachant de lÕinternationalisme vŽhiculŽ par certaines 

analyses plus traditionnelles, et invitant ˆ repenser les Žchelles dÕaction. 

Par ailleurs, plusieurs analyses des mobilisations post-2011 inspirent mes dŽmarches (Juris et 

Khasnabish, 2013; Pleyers, 2018), en rapprochant au sein du concept dÕespace lÕancrage sur des lieux 

occupŽs et lÕambition de prŽfiguration82 des personnes qui sÕy impliquent. Tabusi (2013, p. 73) 

exprime ainsi ce rapprochement : Ç les carrŽs utilisŽs en tant quÕŽlŽment spatial tendant ˆ transmettre 

certains besoins sociaux ˆ travers une pluralitŽ de canaux et ˆ rŽaliser, en m•me temps, un 

ÔmicrocosmeÕ de la sociŽtŽ utopique, qui peut •tre expŽrimentŽ par tous ceux qui souhaitent y 

                                                                                                                                                        
similarly strategic and symbolic; occupations of factories disrupt production (as some contemporary occupations have 
sought to disrupt commerce and the ÔnormalÕ flow of urban accumulation) and they showed that workers want to work, 
but under different conditions È.  
81 Ç The empty space of contemporary revolution is thus really a threefold space comprised of (1) bodily immediacy, site 
specificity, and intimate proximity, epitomized by the mic check or peopleÕs microphone that recalls Jean-Jacques 
RousseauÕs famous declaration that the foundational scene of democracy is the assembled mass addressed by the sound 
of the human voice; (2) the extended social space made possible by social media such as Twitter, Facebook, YouTube, 
email, and so on; and (3) the amplification and reproduction of both the immediate and socially mediated spaces by mass 
broadcast media. What is done in Tahrir Square is thus echoed in Madison, Wisconsin, Zuccotti Park, all over the Arab 
world, and beyond È (Mitchell, 2012, p. 18).  
82 Frezzo et Karides (2007) alimentent ma comprŽhension de la notion de prŽfiguration : Ç Closely connected to the 
philosophy of non-violence, the principle of prefigurative politics, which stipulates that activists should anticipate in the 
here-and-now the world they hope to create in the future, played a prominent role not only among alternative currents in 
working-class movement (including Christian socialism, Liberation Theology, and certain factions of the New Left in the 
late 1960s and early 1970s), but also in the push for decolonization in India and the US Civil Rights movement. In the 
contemporary period, the principle of prefigurative politics has been mobilized by the Landless Rural WorkersÕ 
Movement in Brazil, the Zapatistas in Mexico, the Movement of Recovered Factories in Argentina, and other groups È 
(sans pagination). 
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accŽder. Des places sur lesquelles la population sÕest installŽe et vit Žgalement depuis plusieurs jours, 

activant un vŽritable processus de territorialisation83 È (traduction libre). Sitrin, pour sa part, rŽaffirme 

lÕimportance du lieu occupŽ pour lÕexpŽrimentation de relations sociales Ç horizontales È (quÕelle 

observe aussi dans le contexte des AssemblŽes populaires en Argentine en 2001) : Ç Horizontal social 

relationships and the creation of new territory through the use of geographic space are the most 

generalized and innovative of the experiences of the Occupy movements È (2013, p. 32). 

DÕautres Žtudes articulent le lieu occupŽ et la qu•te prŽfigurative des actrices et acteurs au sein des 

phŽnom•nes Occupy, proposant des rŽflexions sur lÕespace public qui alimentent mes recherches 

(Corpus Ong et Rovisco, 2016; Hammond, 2013; Kohn, 2013). Berg (2011) souligne que Occupy a fait 

resurgir ce concept (requestionnant la signification m•me du public), et notamment lÕaspect 

contradictoire qui le caractŽrise : Ç But when the public chooses to use its public space in ways it 

wasnÕt intended to be used, whoÕs right? The public or the public space? È.  

En effet, comme on pourra le constater dans les divers articles de cette th•se, de nombreuses 

contradictions se croisent lorsque lÕon observe les espaces de mobilisation transnationale qui nous 

occupent Ð ainsi que les logiques spatiales qui sÕy dŽploient. Avec Halvorsen (2017), cette recherche 

pr™ne ainsi une conceptualisation des mobilisations ouverte ˆ leur nature intrins•quement 

contradictoire (notamment du fait de leur ancrage spatial) : Ç there is greater need to conceptualise 

the inherently contradictory nature of social movements, in particular by reflecting on the role of 

spatiality È. Faisant Žcho ˆ cette rŽflexion, mes analyses font ressortir un certain nombre de des 

tensions, voire des paradoxes, qui contribuent ˆ la constitution des objets ŽtudiŽs.  

Une autre contradiction soulevŽe par des lectures critiques, notamment fŽministes, associe 

lÕoccupation de lÕespace physique au sein de Occupy avec lÕŽmergence de relations de pouvoir souvent 

ignorŽes (Conway, 2013; Halvorsen, 2017). Juris et al. (2012) soutiennent que le discours 

positionnant le 99% (visibilisŽ symboliquement dans lÕespace public occupŽ) contre le 1% creusait 

une dualitŽ homogŽnŽisante. En effet, cette dichotomisation Ð dont lÕeffet positif Žtait de faciliter la 

mobilisation collective et lÕaction politique Ð ne contribua pas ˆ la reconnaissance des diffŽrences, des 

                                                
83 Ç (...) alle piazze utilizzate come elemento spaziale tendente a trasmettere determinate istanze sociali a traverso una 
pluralitˆ di canali e a realizzare, al tempo stesso, un Ç microcosmo È di societˆ utopistica, sperimentabile da tutti coloro 
che volessero accedervi. Piazze nelle quali la popolazione si • insediata e ha vissuto anche per molti giorni, attivando un 
vero e proprio processo di territorializzazione (...) È. 
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inŽgalitŽs et des exclusions qui existaient au sein de Occupy : Ç the Occupy movements with their 

majoritarian populist impulse and organizational logic of massing large numbers of individuals in 

concrete physical spaces (Juris, 2012) have had difficulty recognizing and addressing internal 

specificity and difference È (Juris et al., 2012, p. 436).  

Qui plus est, Talcott et Collins expriment en ce sens comment la dŽnomination Occupy et ses 

connotations historiques colonialistes et belliqueuses ont ŽtŽ lÕobjet de dŽbats politiques au sein de 

certaines occupations en 2011 : Ç (...) the ethos of masculinized resistance that is often present within 

such spaces, along with the very language of ÔOccupyingÕ used by the movement, are troubling from a 

transnational antiracist feminist perspective È (2012, p. 485). 

Somme toute, la notion dÕespace Ð telle quÕesquissŽe dans les diverses littŽratures abordŽes dans cette 

section Ð prŽsente tout autant un potentiel pour lÕanalyse des espaces transnationaux de mobilisation, 

que des limitations quÕil est important de prendre en considŽration.  

1.3.3! Synth•se analytique de lÕŽtat des lieux de la recherche 

Cet Žtat des lieux aura prŽsentŽ un panorama interdisciplinaire de diverses perspectives thŽoriques 

contribuant ˆ la comprŽhension des objets de cette th•se. Ayant comme ambition de proposer des 

options thŽoriques pertinentes pour lÕanalyse des objets empiriques abordŽs (qui Žmergent ˆ 

lÕintersection du transnational et de lÕespace), cette section a ŽtŽ organisŽe en deux parties : de la 

prŽsentation de diverses perspectives sur les mobilisations transnationales des derni•res dŽcennies, 

vers la considŽration de lÕespace et de la spatialitŽ en tant que concepts centraux pour mes 

recherches.  

La premi•re partie de lÕŽtat des lieux a prŽsentŽ diverses gŽnŽrations dÕŽcrits qui Žclairent le 

cheminement thŽorique de cette th•se, contribuant notamment ˆ la reconnaissance de la dimension 

extra nationale de certaines mobilisations sociales qui Žmergent au tournant du XXIe si•cle. De plus, 

les Žcrits portant sur les Mouvements de justice globale ainsi que sur les mobilisations post-2011 

apportent dÕintŽressantes ouvertures ˆ mes analyses Ð invitant notamment ˆ la considŽration de la 

pluralitŽ intrins•que des objets observŽs, ainsi que des dynamiques qui y Žvoluent. Qui plus est, des 

approches critiques ayant posŽ leur regard sur les objets transnationaux complexes post-2011 laissent 

transpara”tre une inspirante sensibilitŽ, pointant les rapports de pouvoir qui Žmergent en leur sein. 
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Une lecture transversale de la littŽrature ici prŽsentŽe permet dÕaffirmer que les cadres proposŽs par 

les analyses classiques des mouvements sociaux sont encore souvent utilisŽs pour observer des 

phŽnom•nes comme le Forum social mondial ou Occupy. NŽanmoins, le concept dÕespace peut 

difficilement se lire ˆ travers une lunette qui focaliserait principalement sur des buts ˆ atteindre, sur 

des opportunitŽs politiques ou des processus de cadrage. En tant que dimension empirique politique 

ou encore analytique, lÕespace exige lÕouverture de cadres dÕobservation qui admettent la pluralitŽ, 

lÕambition dÕhorizontalitŽ et la spatialitŽ des processus analysŽs.  

La deuxi•me partie de la revue de littŽrature se penche justement sur la spatialitŽ des mouvances 

post-2011. Mes dŽmarches sÕinscrivent ainsi dans la lignŽe tracŽe par la gŽographie humaine critique, 

ainsi que par des chercheur!e!s provenant dÕhorizons disciplinaires divers (Auyero, 2005; McAdam et 

al., 2001; Routledge, 1993; Sewell, 2001; Soja, 1989). Je souhaite rŽaffirmer avec elles et eux la 

nŽcessitŽ de considŽrer lÕespace et la spatialitŽ en tant que dimensions essentielles pour lÕanalyse des 

mobilisations sociales Ð et notamment des objets transnationaux post-2011 que lÕon aborde dans 

cette th•se. 

Les travaux sur lÕespace et le Forum social mondial sÕav•rent Žgalement centraux pour la 

construction de mes balises thŽoriques. Le dŽbat espace/mouvement soul•ve plusieurs interrelations 

observŽes dans ce cadre; et la notion dÕespace ouvert Ð Žvoluant sur une Žchelle qui rapproche le 

transnational et le lieu Ð offre la possibilitŽ de considŽrer analytiquement la complexitŽ qui dŽfinit les 

objets empiriques de cette th•se.  

Il faut cependant remarquer que les Žtudes qui rapprochent les FSM ˆ la notion dÕespace Ð tout 

comme la notion dÕ Ç espace public oppositionnel È apportŽe par Negt (2007) Ð se distinguent 

souvent des analyses portŽes par les gŽographes. En effet, les premi•res mobilisent le concept 

dÕespace en tant quÕoutil analytique - faisant Žcho ˆ lÕŽmergence dÕune catŽgorie politique activiste - 

sans nŽcessairement creuser les liens entre la territorialitŽ et les dynamiques empiriques observŽes. 

Pour leur part, les travaux sur lÕespace et les mouvances post-2011 (et notamment sur Occupy) 

Žclairent ma comprŽhension de lÕarticulation entre spatialitŽ et ambition prŽfigurative, et apportent 

des lumi•res sur lÕutilisation des lieux et sur lÕespace public. Ces recherches rŽpondent davantage ˆ 

lÕexergue de la gŽographie critique, bien quÕelles mobilisent moins systŽmatiquement le potentiel 

analytique du concept dÕespace. Ma recherche se positionne ainsi dans une dŽmarche dÕarticulation 

de traditions littŽraires distinctes Ð mais tout aussi fondamentales pour le discernement des objets 
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transnationaux complexes abordŽs Ð qui sera explicitŽe dans la section suivante, dŽdiŽe ˆ la 

prŽsentation des balises thŽoriques. 

 

1.4! Dimensions thŽoriques 

Les prochaines pages synthŽtiseront les balises thŽoriques sur lesquelles repose cette th•se Ð qui 

permettent dÕarticuler les apports des diverses littŽratures abordŽes dans la section prŽcŽdente. La 

notion dÕ Ç espace ouvert È est mobilisŽe dans ce cadre comme option analytiquement viable, au cÏur  

de laquelle se croisent diverses dimensions des objets observŽs. Je reconnais ainsi dans ce concept un 

potentiel renouvellement du politique : Ç The open space of the WSF is heralded by its architects as a 

new political methodology and the basis of constructing a new political culture È (Conway, 2013, 

p. 9).  

Ancelovici et al. (2016) et dÕautres auteur!e!s sÕinterrogent ˆ juste titre sur la possibilitŽ de considŽrer 

ensemble les diffŽrentes mobilisations post-201184. Celles-ci Žmergent de contextes locaux diffŽrents 

et se dŽfinissent par des perspectives et pratiques spŽcifiques ˆ chaque mobilisation, bien quÕelles 

soient contemporaines et partagent le m•me contexte global. NŽanmoins, je soutiens quÕil est en effet 

possible de proposer une analyse85 transversale du Forum social mondial, Occupy et Global Square sans 

avoir  ̂leur attribuer un sens dŽfinitif et englobant : Ç Their singularity (demonstrated by testimonies 

and published studies) should not prevent us from considering them together analytically. But we 

should not instill them with global meaning a priori. This should be an empirical question È 

(Ancelovici et al., 2016, p. 23). Rappelons que lÕobjectif gŽnŽral de ce travail nÕest donc pas 

dÕattribuer une dŽfinition finale des objets analysŽs, ni encore moins un idŽal normatif; mais plut™t 

                                                
84 Ç For most observers, the mass protests in Tunisia, Egypt, Yemen, and Syria in 2010 and 2011 and the protests in 
Europe and North America in 2011 belong to the same wave of protests and can be considered together (Interface 2012; 
Current Sociology 2013; Flesher Fominaya et Cox, 2013; Della Porta and Mattoni 2014a). But is the fact that protests 
emerged more or less simultaneously a sufficient reason to put them in the same category? È (Ancelovici et al., 2016, 
p. 12). 
85 Il aurait ŽtŽ envisageable de faire ressortir dÕautres catŽgories pour dŽfinir les contours des objets prŽsentŽs dans ce 
cadre, comme lÕont fait par exemple Ancelovici et al. (2016) : Ç We then propose to define this new family of protests on 
the basis of three dimensions, that is, a political economy, a constitutive tension with representative democracy, and 
specific modes of action (at least in the initial phases of the protest), suggesting that the issue of diffusion must be 
included in the analytical framework for the purpose of comparison È (2016, p. 13).  
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lÕambition ici est de faire face au dŽfi de leur conceptualisation, en explorant des cadres dÕanalyse qui 

puissent admettre leurs spŽcificitŽs et leur pluralitŽ intrins•que. 

Ainsi, cette section propose trois dimensions thŽoriques auxquelles je choisis de me rŽfŽrer ˆ travers 

cette th•se pour lÕanalyse de divers Ç espaces ouverts È. Ces objets seront donc tout dÕabord prŽsentŽs 

en tant que phŽnom•nes transnationaux situŽs dans le temps et dans des lieux. Ensuite sera mise de 

lÕavant leur pluralitŽ constitutive face ˆ la volontŽ dÕunitŽ qui y est exprimŽe; pour finalement 

prŽsenter lÕambition de crŽation de lieux relationnels, o• la recherche dÕhorizontalitŽ et la volontŽ de 

prŽfiguration apparaissent explicitement, se heurtant ˆ des relations de pouvoir Žmergentes.  

Il est important de souligner que les dimensions thŽoriques reprŽsentŽes dans les pages ˆ venir par 

des axes (transnationalitŽ/ancrage; hŽtŽrogŽnŽitŽ/unitŽ; horizontalitŽ/relations de pouvoir) sont 

davantage allŽgoriques que descriptives : ces balises sont le reflet dÕune volontŽ thŽorique de mettre 

de lÕavant des tensions sur lesquelles se fondent les objets transnationaux complexes en question ici.  

1.4.1! TransnationalitŽ ancrŽe 

 

Comme on a pu lÕobserver ˆ travers lÕŽtat des lieux prŽsentŽ plus t™t, ma recherche affirme que les 

objets qui nous occupent Žmergent entre transnationalitŽ et ancrage spatial. La question suivante 

appara”t de la sorte en filigrane ˆ travers ce manuscrit : que rŽv•le la tension entre hŽtŽrogŽnŽitŽ 

intrins•que et implantation spatio-temporelle sur la nature des phŽnom•nes ŽtudiŽs?  

En effet, dÕune part, la transnationalitŽ caractŽrise les mobilisations abordŽes : celles-ci se construit ˆ 

travers de phŽnom•nes dŽpassant les fronti•res nationales, et ouvrant des espaces dÕinteraction qui 

rapprochent le local au global. Acquies•ant ˆ la littŽrature sur les Mouvements de justice globale et 

les mouvances post-2011, jÕadmets que le transnational est fondŽ sur lÕaspect relationnel des objets 

observŽs, apparaissant ainsi en tant quÕespace ontologique, symbolique et pragmatique pour lÕaction 

(Juris et Khasnabish, 2013).  

Cependant, comme mentionnŽ plus haut, il ne sÕagit pas ici dÕobserver les processus de 

transnationalisation des phŽnom•nes en question, ni dÕŽvaluer leurs rapports aux institutions 

internationales. Plut™t, ce qui sÕav•re utile pour les fins de ma recherche est le potentiel quÕoffre le 

transnational dÕenglober et de transcender plusieurs Žchelles (Juris et Khasnabish, 2013), dont celle 

mise de lÕavant dans cette th•se : le transnational ancrŽ. 

TransnationalitŽ Ancrage 
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Car, en effet, les trois articles qui constituent mon manuscrit doctoral contribuent  ̂dŽmontrer que 

ces objets transnationaux Žvoluent Žgalement dans un contexte spatialement ancrŽ Ð qui joue un r™le 

normatif sur les pratiques qui sÕy dŽroulent, et qui est Žgalement dŽterminŽ par elles (Auyero, 2005; 

Massey, 1994).  

De la sorte, inspirŽ par des perspectives partagŽes notamment en gŽographie critique, ce travail 

consid•re que lÕancrage dans des lieux spŽcifiques physiques ou cybernŽtiques (ainsi que les stratŽgies 

qui sÕy dŽploient) nous informe sur les relations et les pratiques qui dŽfinissent les objets 

transnationaux observŽs. La spatialitŽ sera donc utilisŽe ˆ travers ma th•se comme un des leviers 

pour lÕanalyse transversale de la production dÕespaces transnationaux de mobilisation de la deuxi•me 

dŽcennie du XXIe si•cle. 

1.4.2! Entre hŽtŽrogŽnŽitŽ constitutive et nŽcessitŽ dÕunitŽ 

 

Par ailleurs, lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des espaces observŽs Ð per•ue ici comme leur Žtant transcendante et 

intrins•que Ð appara”t en tension avec lÕaspiration ˆ leur unitŽ interne, communiquŽe et revendiquŽe 

de diverses fa•ons. 

En effet, les diffŽrentes mobilisations transnationales mises de lÕavant dans cette th•se proposent des 

plateformes dans lesquelles une pluralitŽ dÕidŽes, de stratŽgies, de pratiques, de modalitŽs et dÕŽchelles 

dÕactivisme (Conway, 2013, p. 9) se c™toient et Žchangent. On y exprime une volontŽ de dŽpasser 

ainsi les fronti•res qui pourraient sÕŽriger autour de luttes spŽcifiques (Whitaker, 2004, p. 116), et on 

communique une conception positive et constructive de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des mobilisations (Canet, 

2008). La gŽographe Massey (2005) propose une perspective qui inspire mes recherches, caractŽrisant 

lÕespace comme une sph•re qui admet la multiplicitŽ : la sph•re de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante. Ainsi 

on voit sÕouvrir une possibilitŽ de contourner les rationalitŽs modernes dichotomisantes (Conway, 

2013). 

Or, on observe que les objets qui nous occupent transmettraient aussi une volontŽ dÕunitŽ Ð ̂ travers 

les lieux spŽcifiques occupŽs, la Charte des principes dans le cas des FSM, lÕallŽgorie du 99% dans le 

cas de Occupy, ou par une appellation englobante dans chaque cas (Forum social mondial, Occupy, 

Global Square). Le cas emblŽmatique du dŽbat du FSM en tant quÕ Ç espace ou acteur È (ŽtayŽ 

HŽtŽrogŽnŽitŽ UnitŽ 
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notamment au cÏur  du troisi•me article de cette th•se) illustre comment la tension entre 

hŽtŽrogŽnŽitŽ et unitŽ fait Žmerger certaines polŽmiques potentiellement dŽmobilisantes.  

Conway soul•ve plusieurs difficultŽs ˆ la fois analytiques et politiques qui Žmergent lorsque lÕon 

persiste ˆ dŽfinir un mouvement global qui permettrait la convergence effective de tous celles et ceux 

qui agissent en rŽaction ˆ la mondialisation nŽolibŽrale (Conway, 2013). La thŽorie de lÕassemblage 

(DeLanda, 2016; Deleuze et Guattari, 1988; Nail, 2017), utilisŽe en tant que prisme analytique dans le 

troisi•me article de th•se, propose un cadre thŽorique qui sÕav•re utile pour tenter de contourner ces 

difficultŽs86. Cette thŽorie Žlargit ma comprŽhension de la multiplicitŽ constitutive des objets abordŽs, 

considŽrant la diversitŽ de ses composantes Ð les personnes, leurs intentionnalitŽs, leurs pratiques, 

leurs luttes, ou bien leur absence, mais aussi les lieux ou encore les politiques gouvernementales. 

LÕanalyse des interactions entre les diffŽrents ŽlŽments de lÕassemblage (et plus particuli•rement du 

FSM 2016, dans le cadre du dernier article de cette th•se) ouvre la possibilitŽ de voir Žmerger une 

cohŽrence dynamique au sein des objets analysŽs.  

1.4.3! Entre horizontalitŽ et Žmergence des relations de pouvoir 

 

Comme cela a ŽtŽ mentionnŽ plus haut, lÕidŽal de prŽfiguration horizontale est ˆ la base des 

ambitions manifestŽes au sein des objets ici analysŽs Ð bien que cet idŽal se heurte ˆ des relations de 

pouvoir qui Žmergent en pratique. 

Viveret Žclaire ma comprŽhension de lÕhorizontalitŽ, en mettant de lÕavant une des grandes ambitions 

du Forum social mondial en ces termes :  

Proposer, et [É] mettre en pratique, de nouvelles formes dÕaction fondŽes sur la logique 
des rŽseaux (horizontalitŽ, non-directivitŽ, respect de la diversitŽ), sur la capacitŽ de se 
c™toyer dans la diversitŽ, de dŽpasser les malentendus [É], et de prendre appui sur cette 
diversitŽ dans la recherche dÕune efficacitŽ transformatrice (Viveret, 2006, p. 10).  

CÕest ainsi que jÕadopte une perspective qui met lÕemphase sur des processus mis en pratique sur des 

lieux, et non pas sur les rŽsultats obtenus. Cet idŽal est compris comme Žtant adoptŽ pour faire face 

aux pi•ges dans lesquels sont tombŽs plusieurs courants politiques et mouvements sociaux Ð dont la 
                                                
86 Qui plus est, dÕautres Ç conceptual formulations drawing on complexity theory È (Conway, 2013, p. 4) servent 
Žgalement mes propos, comme la transversalitŽ (Genelot, 2002), ou lÕintersectionnalitŽ (Chow et al., 2011; Davis, 2008). 

HorizontalitŽ Relations de pouvoir 
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bureaucratisation, la dŽconnexion entre moyens et fins, lÕadhŽsion ˆ un mod•le eurocentriste et 

destructeur de lÕenvironnement (Frezzo et Karides, 2007). 

Or, des perspectives critiques (Conway, 2017; de Sousa Santos, 2004) pointent les rapports de 

pouvoir qui Žvoluent au sein des mobilisations abordŽes, confirmant une tension encore effective 

entre idŽaux et pratiques (Juris, 2008). En effet, les objets de cette recherche imposent certaines 

exclusions formelles (sÕaffirmant contre le 1% dans le cas de Occupy, ou excluant ceux et celles qui 

nÕadh•rent pas ˆ la Charte des principes du FSM, etc.), mais aussi structurelles (contre des personnes 

qui seraient moins ˆ lÕaise de sÕexprimer publiquement, qui auraient moins dÕŽducation, ou qui ne 

peuvent pas se rendre aux lieux des rassemblements, Juris, 2008; J. Smith, 2004). Qui plus est, 

comme on le verra dans cette th•se, des rapports de pouvoir se construisent Žgalement ˆ partir des 

positions que diffŽrentes personnes occupent dans le processus organisationnel de ces mobilisations. 

Les rŽflexions de Nunes (2014) et de Freeman (1982) inspirent ainsi mon cheminement, affirmant 

quÕil est temps de questionner lÕhorizontalitŽ qui motive les espaces en question (sans pour autant 

renoncer ˆ sa valeur comme idŽal dÕaction), tout en reconnaissant les relations de pouvoir qui sÕy 

Žtablissent :  

It may be that, for the sake of clearing the way, the time has come to be openly polemical 
and say once and for all that networks are not and cannot be flat; that prefiguration 
cannot be a goal in itself; and that an idea like horizontality may have moved from a fresh, 
critical antidote to outdated ways of organising, to becoming an epistemological obstacle 
(Nunes, 2014, p. 12). 

 

1.5! Posture de recherche et mŽthodologie 

1.5.1! Posture ŽpistŽmologique  

Comme cela a ŽtŽ dŽjˆ mentionnŽ plus haut, ma posture de recherche admet la pluralitŽ et la multi-

dimensionnalitŽ des objets que jÕobserve dans le cadre de mon parcours doctoral. Je crois au 

potentiel du regard ŽpistŽmologique du Sud87, tel que nommŽ par de Sousa Santos (2016) et adoptŽ 

                                                
87 Mon point de vue mŽtisse le Sud global o• jÕai grandi et le Nord global o• je poursuis mes Žtudes au doctorat. Je 
consid•re cependant, tout comme Conway (2013), que je me situe dans une position privilŽgiŽe : Ç Globally networked, 
mobile, and multi-lingual Ð in other words, the cosmopolitans of the process and the intellectuals (like me) who write the 
process from this privileged perspective È (Conway, 2013, p. 10). 
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par plusieurs autres chercheuses et chercheurs contemporains comme Milani et Laniado (2006, 

p. 20) :  

[É] the multiplicity of speakers and actors, and the diversity of sometimes contrasting 
objectives have not prevented the emergence and the development of the several editions 
of the WSF. On the contrary, they have rendered possible a new epistemology of the 
South (de Sousa Santos, 2005), which can be defined as a process and event that through 
its very plurality and openness attempts to produce ways of knowing that work against the 
monocultures of the mind and get far away from traditional scientistic logics of Western 
modernity (Shiva, 2003). 

De Sousa Santos soulevait en 2004 (p. 12) une distanciation entre la science moderne occidentale 

(Ç western-based modern science È) et le savoir produit autour et au sein des Forums sociaux 

mondiaux. Il affirme : Ç Neoliberal globalization is presided over by technico-scientific knowledge, 

and owes its hegemony to the credible way in which it discredits all rival knowledges, by suggesting 

that they are not comparable, as to efficiency and coherence, to the scientificity of the market laws È. 

LÕauteur explique de la sorte que la globalisation nŽolibŽrale dominante sur notre plan•te sÕenracine 

dans lÕhistoire coloniale et patriarcale, ainsi que dans la science moderne. Or, au lieu dÕadmettre la 

complexitŽ qui caractŽrise tout phŽnom•ne social, les savoirs Ç technico-scientifiques È formulent des 

questionnements perpŽtuant la dichotomisation de logiques qui dans les faits sÕentrecroisent, 

opposant les raisonnements dŽductifs aux inductifs, la science ˆ la pratique, les moyens aux fins, la 

rŽflexion ˆ lÕaction, etc. Ð lŽgitimant le statu quo et discrŽditant les savoirs, les pratiques et les 

perspectives qui se positionnent critiquement.  

LÕalternative hermŽneutique (i.e. interprŽtation de la rŽalitŽ) proposŽe dans cette th•se sÕinspire de la 

prŽmisse prŽsentŽe par de Sousa Santos : Ç there is no social justice without global cognitive 

justice È (de Sousa Santos, 2004, p. 13). Cela implique, suivant lÕargument de cet auteur, deux 

prŽsupposŽs principaux : lÕobjectivitŽ nÕimplique pas la neutralitŽ (la science peut donc •tre mise au 

service de pensŽes contre-hŽgŽmoniques), et les pratiques dŽfiant les syst•mes en place peuvent •tre 

basŽes sur des savoirs empiriques en dehors des sph•res acadŽmiques.  

Les objets analysŽs dans le cadre de cette th•se sÕins•rent dans une mouvance que je consid•re en 

effet porteuse dÕavenir, et de laquelle je mÕinspire pour la construction de mes actions activistes et 

professionnelles. On pourrait certes percevoir une entrave au travail scientifique dans mon 

rapprochement idŽologique avec les objets de ma th•se. Or, je consid•re que lÕoption 

ŽpistŽmologique adoptŽe dans ce cadre peut permettre une distance critique par rapport aux objets 
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dÕŽtude, qui permette de mobiliser des apports thŽoriques et pratiques pertinents (Pires, 1997; de 

Sousa Santos, 2004). JÕadh•re ainsi aux propos des auteurs ci-haut citŽs pour affirmer que 

lÕŽlucidation de la rŽalitŽ empirique (ˆ travers lÕanalyse rigoureuse de donnŽes) nŽcessaire dans un 

travail de recherche, nÕa pas comme condition la neutralitŽ de lÕanalyste Ð celui ou celle-ci pouvant 

m•me •tre engagŽ dans des projets de transformation sociale liŽs ˆ son objet dÕŽtude (Pires, 1997, 

p. 18).  

NŽanmoins, ce travail de recherche exige un effort actif de rŽflexivitŽ et dÕexplicitation du point de 

vue duquel on sÕexprime88. Je suis consciente que mes dŽmarches doctorales refl•tent nŽcessairement 

ma vision du monde, mes intentions et mes intuitions, admettant Ç the limits of my own knowledge, 

its partial, positional, and situated character, and the therefore open-ended nature of my 

conclusions È (Conway, 2013, p. 5). Je comprends aussi que mes actions, mon observation et mes 

instruments de recherche ont nŽcessairement une incidence sur les objets qui mÕintŽressent ici Ð 

crŽant des biais89 quÕil faudra prendre en considŽration lors de lÕanalyse. Une rŽflexivitŽ active et 

explicite90 (prŽsentant clairement ma posture de chercheuse-activiste) est de mise ˆ toutes les phases 

de ma recherche (Altheide et Johnson, citŽs dans Denzin et Lincoln, 1994, p. 481).   

Je souhaite ainsi expliciter une posture de chercheure activiste, tissant ˆ travers mon parcours thŽorie 

et praxis (Croteau et al. 2005; Fuller et Kitchen, 2004; Shukaitis et al., 2007), et aspirant ˆ mÕengager 

dans un effort rŽflexif de dŽcolonisation des esprits et des actions : 

DŽmocratie et rationalitŽ convergeraient donc vers la m•me exigence : lÕinvention de 
dispositifs qui suscitent, favorisent et nourrissent la possibilitŽ pour les citoyens de 
sÕintŽresser aux savoirs qui prŽtendent contribuer ˆ guider et ˆ construire leur avenir, et 
qui obligent ces savoirs ˆ sÕexposer et ˆ se mettre en risque dans leurs choix, leur 
pertinence, les questions quÕils privilŽgient, celles quÕils nŽgligent (Strengers, 1997, p. 108). 

                                                
88 Plusieurs travaux prŽsentent diverses postures ŽpistŽmologiques et mŽthodologiques, fondŽes sur cette nŽcessitŽ de 
rŽflexivitŽ et dÕexplicitation de son point de vue (Davis, 2008; Fern‡ndez Droguett, 2014 ; Costley et al., 2010). 
89 Poupart (1997, p. 175) dŽgage trois types de biais pouvant influencer la relation entre lÕinterviewŽ et lÕintervieweur : 
ceux qui renvoient au dispositif dÕenqu•te (ŽlŽments de mise en sc•ne), ceux per•us dans la relation interviewer-
interviewŽ et ˆ leur situation sociale respective, et ceux associŽs au contexte de lÕenqu•te.  
90 Dans cet effort de rŽflexivitŽ, je privilŽgie ˆ travers cette th•se lÕutilisation du Ç je È mŽthodologique, suivant les 
justifications avancŽes par de Sardan : Ç Quatre argumentaires souvent imbriquŽs sont mobilisŽs pour lŽgitimer la 
croissance exponentielle de lÕusage de la premi•re personne en sciences sociales : la modernitŽ de lÕŽcriture, la 
constitution dÕune ŽpistŽmologie alternative, la qu•te dÕune posture plus morale et la validation mŽthodologique È (2000, 
p. 417).  
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Dans un contexte pluriel Ç o• tout se joue ˆ plusieurs et donc dans des cadres normatifs mixtes et 

instables È (NŽlisse, 1997, p. 42), la transversalitŽ entre action et rŽflexion devient Ç une nŽcessitŽ 

vitale pour tous les Žquilibres sociaux, humains, Žconomiques, Žcologiques È (Genelot, 2002, p. 114). 

RŽflŽchir sur lÕaction et en cours dÕaction (Shšn, 1994, p. 97) invite ˆ dŽpasser les dichotomies 

esquissŽes par les sciences appliquŽes traditionnelles. Mes dŽmarches sont de la sorte inspirŽes par la 

nŽcessitŽ dÕune pensŽe conjonctive, crŽative et ouverte ˆ lÕimprŽvu (Ç mentalitŽ Žlargie È, Arendt, 

1991) Ð qui puisse admettre que chaque phŽnom•ne est composŽ par une multiplicitŽ de rapports 

interpersonnels, des sensibilitŽs diffŽrentes, des malentendus, des incomprŽhensions interculturelles, 

des coups de thŽ‰treÉ  

Afin de sÕadapter ˆ ce contexte dynamique, mon cheminement doctoral a ŽtŽ animŽ par une logique 

circulaire (inductif/dŽductif) et itŽrative Ð oscillant dans une Ç boucle rŽcursive È (Morin et Le 

Moigne, 1999) entre le concret des terrains (Occupons MontrŽal, Global Square et les Forums sociaux 

mondiaux 2013 et 2016), et lÕabstraction conceptuelle et thŽorique nŽcessaire pour lÕŽlucidation 

progressive des dimensions thŽoriques plus haut prŽsentŽes. Cette posture hybride dÕ Ç ouverture 

au(x) monde(s) empirique È (Pires, 1997, p. 52) et thŽorique mÕa portŽe ˆ dŽcouvrir graduellement 

divers aspects de mes objets, me permettant Ç de rŽviser lÕexplication au fur et ˆ mesure et de 

lÕadapter ˆ la rŽalitŽ en cause È (Deslauriers, 1997, p. 300).  

1.5.2! Posture mŽthodologique 

CÕest en dŽpla•ant le crit•re de lŽgitimation des connaissances, en disant donc que ce nÕest 
pas la mŽthode utilisŽe qui va lŽgitimer les savoirs, mais lÕadŽquation des connaissances 
avec le contexte dans lequel on intervient, qui va leur donner sens, en Žtant tr•s lucide sur 
le fait quÕainsi on sera bien obligŽ de sÕinterroger autant sur la lŽgitimitŽ morale, que sur la 
lŽgitimitŽ factuelle de son propos (Le Moigne, 2002, p. 32). 

LÕŽtude doctorale ici prŽsentŽe adopte une approche qualitative, surtout en ce quÕelle cherche ˆ 

Ç make sense of, or interpret, phenomena in terms of the meanings people bring to them È (Denzin 

et Lincoln, 1994, p. 2). Je compte sur la souplesse des mŽthodologies dÕanalyse qualitative pour 

construire une dŽmarche analytique hybride qui sÕadapte aux objets de mes recherches, affirmant 

lÕimportance du point de vue des actrices et acteurs :  

(...) lÕespace dans lequel se dŽploient les mobilisations ne peut-il •tre rŽduit ˆ sa dimension 
Žtroitement matŽrielle et aux astreintes ou ajustements que celle-ci impose (...), mais doit 
•tre apprŽhendŽ au travers du sens que lui accordent les acteurs ou dont leur mobilisation 
est lÕenjeu (Mathieu, 2004, p. 565, en rŽfŽrence ˆ Sewell, 2001) 
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La mŽthode dÕanalyse qui guide mon cheminement admet ainsi, a priori, que les objets sur lesquels je 

me penche prennent leur sens gr‰ce au regard des personnes qui y agissent et les observent :  

LÕobjectivitŽ requiert que lÕon accepte de fa•on explicite et que lÕon utilise de fa•on 
extensive la variabilitŽ des observations qui dŽcoulent de la position de lÕobservateur. Les 
observations sont influencŽes par les concepts prŽ-existants et ces concepts en retour 
peuvent •tre influencŽs par les rŽsultats des observations (Sen, 1994, p. 115-116).  

De la sorte, une posture mŽthodologique ethnographique qui sÕefforce dÕ•tre non-extractiviste (de 

Sousa Santos, 2016) sera appliquŽe ˆ trois Žtudes de cas91 dans le cadre de cette th•se. Une telle 

mŽthodologie permet dÕaccorder une place primordiale et respectueuse aux vŽcus et aux perceptions 

des diffŽrents actrices et acteurs en prŽsence92.  

La cueillette de donnŽes a ŽtŽ assurŽe essentiellement par deux mŽthodes. DÕune part, la collecte 

mŽticuleuse de documents, produits ou archivŽs par les personnes impliquŽes dans les diffŽrentes 

initiatives observŽes ou par moi-m•me (rapports individuels, notes dÕassemblŽes ou de rencontres, 

enregistrements audio/vidŽo et photographies des ŽvŽnements). DÕautre part, la rŽalisation de onze 

entrevues semi-dirigŽes individuelles (Blanchet, 2007) dÕenviron 1h30 chacune, dans le cadre du 

premier article de cette th•se (des entrevues sont Žgalement menŽes par mon coll•gue Nikolas Schall, 

pour alimenter les analyses du troisi•me article). Celles-ci sont structurŽes non pas par un 

questionnaire, mais par un guide dÕentrevue proposant trois sujets larges qui puissent donner ˆ mes 

interlocuteurs et interlocutrices une certaine libertŽ pour aborder ce qui les intŽresse le plus. Cette 

mŽthode de collecte mÕappara”t comme une porte dÕacc•s privilŽgiŽe vers les interprŽtations Žmiques 

(Ç de lÕintŽrieur È, Poupart, 1997, p. 174) des enjeux en place.  

Ma proximitŽ avec plusieurs activistes interrogŽ!e!s dans ce cadre me facilita lÕacc•s ˆ ces personnes, 

et favorisa un climat de confiance durant les entrevues. De plus, mon implication concr•te93 au sein 

                                                
91 Les Žtudes de cas examinent des syst•mes dŽlimitŽs temporellement et gŽographiquement (Ç a program, an event, an 
activity, or individuals È, Creswell, 1998, p. 61), dÕapr•s des sources dÕinformation variŽes qui fournissent des donnŽes 
contextuelles, telles des observations, des interviews, du matŽriel audio-visuel, des documents, des rapports, etc. Dans le 
cadre de cette th•se, jÕai choisi des cas multiples qui permettent dÕanalyser sous divers angles des objets transnationaux 
complexes. 
92 Je suis consciente de lÕaspect situŽ et limitŽ de mon approche : Ç This method points to a way of practicing social 
research based on the principle that all of our knowledge, our logic, our theories, indeed our very reasoning practices, are 
marked indelibly (although obscurely) with the signature of time, normativity, and institution building È (Somers, 1995, 
citŽe dans Frezzo et Karides, 2007). 
93 Tout comme Smith (2016), je consid•re que Ç my role has been more of an Ôobservant participantÕ than Ôparticipant 
observerÕ as conventionally understood by researchers È (p. 205). 



50 
 

des mobilisations abordŽes me donna acc•s ˆ des informations, des contextes et plusieurs documents 

qui auraient probablement ŽtŽ plus difficilement accessibles pour une personne nÕayant pas participŽ 

aux initiatives en question. Or, consciente des biais que la proximitŽ avec mes objets peut gŽnŽrer, jÕai 

pris plusieurs mesures (Poupart, 1997) afin de renforcer la validitŽ des donnŽes recueillies par 

entrevue Ð prenant en considŽration des ŽlŽments de mise en sc•ne propices ˆ la confidence (choix 

du moment et du lieu, discrŽtion des outils dÕenregistrement et de prise de notes, etc.), partageant 

avec la personne interrogŽe lÕintŽr•t acadŽmique et activiste de lÕenqu•te, lui assurant son anonymat, 

pratiquant une Žcoute active et empathique durant lÕentrevue, Žvitant de lÕinterrompre ou de 

contester ses propos, composant attentivement les questions pour essayer de ne pas laisser 

transpara”tre mon avis personnel, etc. (LarivŽe, 2013). 

En outre, jÕai ŽtŽ prŽsente, comme observatrice et participante aux trois Žv•nements ŽvoquŽs. Dans 

ce cadre, jÕai pu bŽnŽficier de conversations informelles et pu construire une vue panoramique des 

ŽvŽnements, bien que celle-ci ne puisse •tre compl•te. Les approches ethnographiques sont 

privilŽgiŽes dans le cadre de cette th•se pour rŽpondre ˆ mes convictions ŽpistŽmologiques, mais 

aussi politiques (Juris et Khasnabish, 2013). I l sÕagit ici dÕune forme dÕethnographie qui nÕaspire pas 

seulement ˆ gŽnŽrer des connaissances utiles pour lÕacadŽmie et les milieux activistes, mais ˆ se 

positionner en tant que forme dÕactivisme en soi :  

by ethnography (...) we mean more than a set of research methods. Participant 
observation, open-ended interviews, and related qualitative techniques are necessary, but 
not sufficient, sine qua none of ethnographic praxis. We also conceive of ethnography as 
an attitude, a perspective, and, above all, a specific mode of Ôepistemological encounterÕ 
(...), involving an ethic of openness and flexibility and a willingness to allow oneself to 
become personally transformed through the research process (Juris et Khasnabish, 2013, 
p. 9). 

Qui plus est, les mŽthodes ethnographiques sont per•ues par plusieurs auteur!e!s (Casas-CortŽs et al., 

2013; Juris et Khasnabish, 2013) comme Žtant particuli•rement utiles pour la comprŽhension des 

objets qui animent cette th•se : Ç networked spaces of transnational activist encounter are rife with 

political and cultural tensions, conflicts and power imbalances (...). Against overly romanticized views 

of transnational activism, ethnography reveals the inevitable, yet productive, ÔfrictionÕ (Tsing 2005) 

that ensues in the encounter between activists from diverse movements, political contexts, and 

cultural backgrounds È (Juris et Khasnabish, 2013, p. 4). Ainsi, lÕapproche ethnographique ouvre la 
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possibilitŽ de faire ressortir les tensions94 qui Žvoluent au sein des phŽnom•nes observŽs. Cette 

ambition sera mise de lÕavant tout au long de la th•se, comme on le verra dans la section suivante 

dŽdiŽe ˆ la prŽsentation du plan de la th•se. 

 

1.6! Annonce du plan de la th•se 

Cette recherche doctorale a comme ambition de contribuer ˆ la conceptualisation de ce que Juris et 

Khasnabish (2013) appellent des Ç networked spaces of transnational activist encounter È, et ce que 

leur implantation dans un lieu concret peut rŽvŽler sur leur nature. Le concept dÕespace y est 

opŽrationnalisŽ comme levier pour lÕanalyse des objets auxquels je mÕintŽresse ici Ð illustrant un 

questionnement thŽorique large sur les liens entre lÕespace physique, les reprŽsentations que 

diffŽrentes personnes se font de celui-ci, et les actions posŽes dans ce cadre.  

La prŽsentation de chacun des trois articles portant sur diffŽrent objets empiriques (Occupons 

MontrŽal, Global Square et les Forums sociaux mondiaux 2013 et 2016), est ponctuŽe par des textes 

de transition permettant de les recadrer dans lÕensemble de la th•se et dÕen rappeler les apports ˆ la 

dŽmonstration centrale. Finalement, la conclusion soumet une synth•se des apports de la th•se. Pour 

cela, je dŽmontre comment les tensions illustrŽes par les dimensions thŽoriques, plus haut proposŽes, 

sont mobilisŽes au sein de chaque article. Puis, voulant apporter une rŽponse ˆ la question gŽnŽrale Ð 

comment rendre compte des objets transnationaux complexes Ð jÕintroduis une grille analytique qui 

permet dÕillustrer lÕŽmergence des espaces transnationaux de mobilisation ˆ lÕintersection des 

diffŽrentes dimensions. Les limites de la th•se sont Žgalement prŽsentŽes. Finalement, je propose 

quelques ouvertures, voulant participer ˆ la discussion sur la pertinence dÕŽlargir le concept de sociŽtŽ 

civile Ð Žnon•ant lÕimportance des perspectives alimentŽes par les espaces transnationaux de 

mobilisation, encore souvent absentes de sa dŽfinition. 

JÕai privilŽgiŽ la formule de th•se par articles, convaincue que celle-ci rendra plus les rŽsultats de cette 

recherche au sein des divers milieux scientifiques et activistes. Chaque article proposŽ dans les 

chapitres suivants utilise comme toile de fond les dimensions thŽoriques proposŽes plus haut, afin de 
                                                
94 Comme le soutiennent Juris et Khasnabish dans lÕouvrage Insurgent Encounters (qui a ŽtŽ tr•s utile pour la construction 
de ma posture en tant que chercheure activiste) : Ç For the engaged ethnographer, the goal of producing such accounts is 
never only to uncover internal conflicts and tensions; the ethnographer also produces critical understandings that can 
help activists develop strategies to overcome obstacles and barriers to effective organizing È (Juris et Khasnabish, 2013, 
p. 4). 
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contribuer ˆ la profondeur de mon raisonnement doctoral. Ils ont chacun une cohŽrence interne et 

se suffisent en eux-m•mes pour des fins de publication Ð tout en contribuant ˆ la dŽmonstration 

centrale de ma th•se, qui Žmerge Žgalement en tant que tout cohŽrent. 
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PrŽambule au chapitre 2 

Le deuxi•me chapitre de cette th•se correspond au premier article du corps de ma recherche. Il 

prŽsente une analyse du phŽnom•ne Occupons MontrŽal, qui sÕenracina dans un espace public du 

quartier financier de MontrŽal, le Square Victoria, en automne 2011. Ce chapitre apportera des 

premi•res pistes de rŽponses ˆ la question centrale de ma dŽmarche doctorale : comment rendre 

compte des objets transnationaux complexes ? Pour ce faire, je questionne notamment ce que rŽv•le 

la tension entre lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ intrins•que et son implantation spatio-temporelle.  

Occupons MontrŽal Žmerge dans le contexte dÕeffervescence transnationale qui caractŽrise la fin de 

lÕannŽe 2011, et qui a motivŽ plusieurs Žtudes prŽsentŽes en introduction. Comme ce sera le cas pour 

les diffŽrents articles, le potentiel de la notion dÕespace est doublement interrogŽ : dÕune part en tant 

quÕoutil analytique (inspirŽ de son utilisation en gŽographie critique) dÕun objet transnational 

complexe post-2011, mais aussi en tant que concept mobilisant et significatif pour les activistes.  

Un regard ethnographique dÕOccupons MontrŽal alimente lÕanalyse du croisement des regards des 

diffŽrents actrices et acteurs qui y Žvoluent, mettant lÕemphase sur leur utilisation de deux lieux 

symboliques de lÕoccupation : les alentours de la statue de la Reine Victoria, o• avaient lieu les 

AssemblŽes, et la yourte dite de Ç facilitation È. LÕŽtude de dynamiques spatialement ancrŽes permet 

dÕobserver les rapports entre personnes et groupes, ainsi que des logiques de gestion du pouvoir 

(Tabusi, 2013). Car, bien que des principes dÕhorizontalitŽ, dÕinclusivitŽ et de pluralitŽ aient ŽtŽ 

explicitement adoptŽs dans le cadre de cette mobilisation, on constate lÕapparition de clivages 

internes menant ˆ certaines exclusions et au dŽsengagement rŽciproque des groupes Žvoluant dans les 

espaces apprŽhendŽs.  

Somme toute, lÕanalyse de lÕimplantation dÕOccupons MontrŽal dans lÕespace physique permet de 

dŽgager plusieurs tensions inhŽrentes ˆ ce contexte, et notamment celle qui persiste toujours au sein 

des espaces transnationaux de mobilisation : entre idŽaux et pratiques. 
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Chapitre 2 Ð Occuper les lieux ou •tre habitŽ par eux : 

dynamiques spatiales dÕOccupons MontrŽal 

Ë lÕautomne 2011, des centaines de villes ˆ travers la plan•te (et en particulier en AmŽrique du Nord) 

ont vu na”tre en leur sein des mobilisations sÕassociant ˆ la dŽnomination Occupy. Celles-ci furent 

initialement motivŽes par lÕappel que la revue activiste canadienne Adbusters lan•ait en juillet 2011, 

menant vers lÕoccupation de Wall Street ˆ New York ainsi que dÕautres espaces publics symboliques 

dans le monde. 

Ces mobilisations sÕinscrivaient dans un climat de contestation largement rŽpandu en 2011, 

notamment dans la rŽgion du Maghreb-Mashrek, en Europe et dans les AmŽriques. On reconna”t 

ainsi le dŽsir des populations dÕaccro”tre leur pouvoir dÕaction dans un contexte global, o• la grande 

majoritŽ des ressources est dŽtenue et contr™lŽe par des Žlites Žconomiques et politiques95. LÕappel du 

15 octobre 2011 fit Žcho dans plus de 1500 villes (Albanel, 2013) ˆ travers la plan•te, provoquant la 

rŽŽmergence de lÕoccupation de lieux publics96 au sein des rŽpertoires dÕactions (Aminzade et al., 

2001; Taylor et Van Dyke, 2004; Tilly, 1984). Occupy ouvrait la possibilitŽ dÕexpŽrimenter des espaces 

o• chacun!e pourrait faire valoir sa voix. 

Cela dit, lÕexpŽrience collective qui a pu Žmerger de Occupy reste ˆ ce jour difficile ˆ distinguer dans sa 

globalitŽ, celle-ci ne pouvant •tre fondŽe que sur lÕarticulation de reprŽsentations et de pratiques 

dÕacteurs et actrices tr•s divers Ð que seul un Ïil omniscient pourrait cerner dans son intŽgralitŽ. Des 

pistes de comprŽhension seraient ˆ chercher sous une dimension ancrŽe spatialement ? Car, bien que 

la mouvance Occupy ait souvent ŽtŽ caractŽrisŽe par son aspect transnational (Ancelovici et al., 2016, 

p. 29), lÕŽtude empirique dÕun cas prŽcis rŽv•le clairement que les dynamiques qui y Žvoluaient Žtaient 

bel et bien situŽes dans un lieu prŽcis. 

                                                
95 Ceci nÕest pas sans rappeler ce que Banergee (2001) affirmait, presque dix ans auparavant, ˆ propos des soul•vements 
altermondialistes contre lÕOrganisation Mondiale du Commerce ˆ Seattle, le Fonds MonŽtaire International ˆ Washington 
et la Banque Asiatique de DŽveloppement ˆ Bangkok : Ç The tensions symbolize powerlessness of the local public over 
global corporate interests; inexorable trends of cultural homogenization; growing income polarization; environmental 
degradation on a local and global scale; a crisis of cultural, local, and social identities in multiethnic urban communities; 
and the like. These demonstrations are expressions of frustration over a lack of local control, which increasingly leads to 
mobilization at the local and neighborhood level È (p. 15-16). 
96 Rappelons que les occupations ne sont pas des phŽnom•nes nouveaux dans les rŽpertoires dÕactions des mobilisations 
sociales (Pickerill et Krinsky, 2012). 
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! Photo de lÕenseigne Ç Place du (des) peuples È, mŽtro Square Victoria, automne 2011. 

 CrŽdit : rsmithlal 

Le Square Victoria (rebaptisŽ Place du Peuple ou Place des Peuples), situŽ devant la Bourse de 

MontrŽal en plein centre-ville, a ŽtŽ investi par Occupons MontrŽal (OM) du 15 octobre 

au 25 novembre 201197. En dŽpit des ambitions prŽfiguratives (Frezzo et Karides, 2007) de plusieurs 

occupant!e!s (qui exprimaient le dŽsir dÕexpŽrimenter une nouvelle forme de sociŽtŽ, crŽant de toutes 

pi•ces un espace idŽal de contestation, ouvert et horizontal), les relations sociales qui animaient 

Occupons MontrŽal ont dž, comme on le verra, composer avec les contraintes du lieu investi. 

Cet article a comme objectif de contribuer ˆ la comprŽhension des espaces transnationaux de 

mobilisation de la deuxi•me dŽcennie du XXIe si•cle. Il questionnera notamment les rapports entre 

les dynamiques au sein dÕune mouvance transnationale et le lieu quÕelle occupe. Il sÕinspire de 

nombreuses recherches provenant dÕhorizons disciplinaires divers (et notamment de la gŽographie 

critique) qui se sont penchŽes sur les lieux occupŽs par les mobilisations sociales (Auyero, 2005; 

Routledge, 1993; Sewell, 2001; Soja, 1989). La littŽrature qui interroge la notion dÕ Ç espace ouvert È 

au sein des Forums sociaux (Conway, 2013; Keraghel et Sen, 2004; Sen et al., 2004) apporte une 

                                                
97 Notons que cet espace avait dŽjˆ ŽtŽ occupŽ ˆ des fins de contestation sociale au dŽbut des annŽes 80, comme lÕŽnonce 
Myles (2011) : Ç La derni•re tentative dÕoccuper durablement le square Victoria remonte ˆ 1984. Marc O. Rainville, un 
commentateur du site Internet du Devoir, Žtait de cette bataille Žpique pour mettre un terme aux pratiques 
discriminatoires ˆ lÕaide sociale (les moins de 30 ans Žtaient injustement pŽnalisŽs) È. 
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perspective distincte qui alimente Žgalement cette rŽflexion; tout comme plusieurs Žtudes sur Occupy 

ou dÕautres mouvances post-2011 (Bulley, 2016; Halvorsen, 2017; Hammond, 2013; Tabusi, 2013). 

La dimension spatiale est observŽe afin de rŽvŽler certaines dynamiques Ð faisant quelquefois 

Žmerger des contradictions qui ont traversŽ la mouvance Occupy (Halvorsen, 2016). Le potentiel de la 

notion dÕespace sera doublement interrogŽ : dÕune part en tant outil analytique pour un objet 

transnational complexe post-2011, mais aussi en tant que concept significatif pour les activistes, 

comme le sugg•re Massey : 

(...) it is part of my argument, not just that the spatial is political (which, after many years 
and much writing thereupon, can be taken as given), but rather that thinking the spatial in 
a particular way can shake up the manner in which certain political questions are 
formulated, can contribute to political arguments already under way, and Ð most deeply Ð 
can be an essential element in the imaginative structure which enables in the first place an 
opening up to the very sphere of the political (Massey, 2005, p. 9). 

Je proposerai une analyse qualitative guidŽe par un regard ethnographique du lieu dans lequel OM a 

pris vie, en automne 2011. LÕŽtude empirique ici prŽsentŽe vise ainsi ˆ revisiter un processus de 

territorialisation, Ç ˆ travers lequel lÕespace incorpore de la valeur anthropologique È (Turco, 1988, 

p. 76). Le portrait qui Žmergera ˆ travers les pages suivantes se base sur onze entrevues semi-dirigŽes 

individuelles (faites avec des personnes qui se dŽfinissent comme ayant ŽtŽ activement impliquŽes 

dans OM), sur des documents recueillis et des notes que jÕai prises pendant lÕoccupation du Square 

Victoire. 

Il ne sÕagira Žvidemment pas ici de faire une description exhaustive des dynamiques prenant vie sur la 

Place du Peuple, ni du phŽnom•ne Occupons MontrŽal. Plut™t, il sera question de faire dialoguer les 

perspectives des personnes interviewŽes sur diffŽrents espaces reprŽsentatifs pour elles, pour faire 

ressortir quelques logiques qui ont traversŽes98 OM. Je cherche ˆ approfondir de la sorte la 

comprŽhension sur la nature du phŽnom•ne ŽtudiŽ, en questionnant ce que rŽv•le la tension entre 

son hŽtŽrogŽnŽitŽ intrins•que et son implantation spatio-temporelle. 

                                                
98 Ç La territorialitŽ se dŽfinit comme lÕensemble des relations quÕune collectivitŽ et ses individus entretiennent, dÕune part, 
avec lÕextŽrioritŽ (ou environnement physique) et, dÕautre part, avec lÕaltŽritŽ (avec les autres groupes ou ˆ lÕintŽrieur du 
groupe) dans la perspective de satisfaire des besoins et en utilisant des mŽdiateurs (la langue, les ŽlŽments matŽriels 
comme les moyens de transport) pour atteindre le maximum dÕautonomie (lÕautonomie Žtant la possibilitŽ dÕentretenir 
des relations alŽatoires avec lÕenvironnement humain et physique) È (Raffestin, 1993, citŽ dans Hussy, 1999, p. 43). 
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La narrative adoptŽe suit lÕimplantation chronologique dÕOM sur le Square Victoria en automne 

2011, dans lÕambition de faire ressortir des antagonismes99 spatialement ancrŽs, qui ont ŽmergŽ au 

long de lÕoccupation Ð faisant notamment emphase sur les derni•res semaines. Ainsi, tout dÕabord 

sera prŽsentŽ un portrait des aspects symboliques que vŽhiculait lÕimplantation dÕOccupons MontrŽal 

au Square Victoria, alimentŽ par quelques perspectives thŽoriques. Ensuite nous nous pencherons sur 

deux lieux centraux de lÕoccupation et sur des groupes distincts100 qui y Žvoluaient : lÕespace autour de 

la statue de la Reine Victoria o• se tenaient les AssemblŽes (considŽrŽes par la majoritŽ comme 

lÕorgane dŽcisionnel de la mobilisation), et la yourte (dans laquelle se dŽveloppait une dynamique 

propre ˆ un certain groupe dÕactrices et acteurs tr•s impliquŽs dans la logistique du campement et 

aupr•s des mŽdias). Il sera par la suite question de mettre en lumi•re des dynamiques (quelquefois 

polŽmiques) ayant ŽmergŽ entre ces groupes spatialement ancrŽs Ð notamment ˆ travers lÕanalyse de 

la confŽrence de presse du 21 novembre 2011, qui fut organisŽe dans lÕespace des AG par des 

personnes gravitant autour de la yourte. Pour terminer seront prŽsentŽes quelques tensions, dont 

lÕobservation enrichit la comprŽhension des espaces observŽs et qui, ˆ mon sens, doivent •tre prises 

en considŽration par les activistes et les acadŽmiques. 

LÕarrivŽe de Occupy dans la ville que jÕhabite fut pour moi un appel incontournable ˆ lÕaction. CÕest 

ainsi que, deux semaines avant le dŽbut de OM Ð et durant les six semaines quÕa durŽ lÕoccupation du 

centre-ville de MontrŽal Ð je me suis retrouvŽe tr•s impliquŽe dans cette mouvance101. Durant cette 

pŽriode jÕai ŽtŽ maintes fois invitŽe par les mŽdias102 ˆ donner ma perspective sur les ŽvŽnements et 

les fondements de cette mobilisation. La comprŽhension que je prŽsentais ˆ lÕŽpoque Žtait basŽe sur 

                                                
99 La mise en lumi•re des dissonances qui ont pu Žmerger ˆ travers les paroles des acteurs et actrices ne souhaite porter 
aucun jugement de valeurs. Elle se fait dans lÕambition plus large de nourrir des rŽflexions et des actions futures. 
100 Il faut noter que ces groupes (dont la constitution Žvolua ˆ travers le temps) avaient des fronti•res poreuses, et que 
certaines personnes pouvaient osciller entre les deux. De plus, comme mentionnŽ plus haut, ces quelques pages ne 
prŽsentent quÕune Žtroite br•che de ce quÕa pu •tre la mobilisation ŽtudiŽe, ne rendant pas justice ˆ la pluralitŽ 
dÕexpŽriences et perceptions de ce complexe phŽnom•ne. Il est ainsi important de rappeler que les dynamiques et espaces 
analysŽs Žvoluaient parmi bien dÕautres au sein de la Place du Peuple, quÕil serait aussi pertinent dÕobserver plus en dŽtail 
pour mieux cerner lÕexpŽrience collective issue dÕOccupons MontrŽal (comme par exemple, la cuisine, les comptoirs 
dÕinformations et de dons, les diffŽrents groupes de travail ou de rŽflexionÉ). 
101 JÕai dÕailleurs choisi dÕanalyser dans ce cadre deux espaces au sein dÕOccupons MontrŽal dans lesquels je ne me suis pas 
particuli•rement investie : la statue de la Reine Victoria o• se tenaient les AssemblŽes gŽnŽrales et la yourte. Mon 
engagement se situait notamment au sein du We Are Thinking (WAT) Hub (qui souhaitait mettre de lÕavant la crŽativitŽ et 
la rŽflexivitŽ au sein de Occupy, ainsi quÕencourager une participation plus vaste dans OM, organisant par exemple les 
Ç Grands ŽvŽnements de crŽativitŽ citoyenne È), et dans les relations mŽdiatiques. 
102 Participant notamment ˆ lÕŽmission de Radio-Canada Ç Tout le Monde en Parle È largement diffusŽe au QuŽbec, entre 
plusieurs autres programmes de radio et de tŽlŽvision quŽbŽcois et canadiens. 
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une perspective que jÕai voulu Žlargir gr‰ce ˆ mes recherches doctorales, dont voici quelques rŽsultats. 

JÕexplicite ainsi une dŽmarche de chercheuse activiste (Canet et al., 2008), consciente quÕune attitude 

rŽflexive est fondamentale pour atteindre une distance critique face ˆ son objet dÕŽtudes et ˆ son 

engagement socio-politique. Je me joins ˆ celles et ceux qui maintiennent que la connaissance et 

lÕaction peuvent sÕavŽrer rŽciproquement fŽconde (Genelot, 2002; NŽlisse et al., 1997; Shšn, 1994; St-

Arnaud, 1997).  

2. 1! Symbolique et implantation dÕOccupons MontrŽal 

LÕappel dÕOccupons MontrŽal fut lancŽ dans les rŽseaux sociaux deux semaines avant le dŽbut de 

lÕoccupation du Square Victoria. Maint!e!s occupant!e!s de la premi•re heure affirment avoir suivi 

avec intŽr•t les mobilisations ˆ New York, intriguŽ!e!s autant par le long silence (qui dura plusieurs 

semaines) des mŽdias de masse sur les occupations aux ƒtats-Unis, que par le chahut que ce mutisme 

provoquait dans les rŽseaux sociaux. LÕancrage de Occupy en terres montrŽalaises nÕŽtait pas 

explicitement associŽ ˆ un groupe prŽexistant, mais Žtait plut™t la rŽponse Žclectique ˆ des appels 

lancŽs sur internet et sur des imprimŽs (voir Figure 1) Ð amplifiant ainsi la portŽe dÕune clameur qui 

se voulait populaire, aussi locale que transnationale.  

 

! Photo de lÕespace utilisŽ par lÕAssemblŽe dÕOccupons MontrŽal. CrŽdit photo : Julien Poitout 

Photography 
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Le slogan adoptŽ en premier lieu ˆ Wall Street et largement utilisŽ par les occupant!e!s montrŽalais, 

Ç Nous sommes les 99%103 È, confirmait lÕambition de mobiliser une population vaste et plurielle, 

affirmant un positionnement critique face ˆ la dŽmocratie reprŽsentative (Hardt et Negri, 2011) et 

aux exc•s des milieux financiers, qui concentrent le pouvoir et les ressources entre les mains de 

quelques-un!e!s. Plusieurs personnes interviewŽes dans le cadre de cette recherche sÕappuyaient sur 

ce slogan pour expliquer les fondements dÕOccupons MontrŽal Ð tout comme le faisait Parker (2011) 

dans la premi•re Ždition du journal 99%, dit Ç lÕorgane officiel dÕOccupons MontrŽal È :  

Le 15 octobre (2011), je me suis installŽ ˆ la Place Victoria aÞn de lutter contre lÕŽcart 
obsc•ne qui existe entre les riches et les pauvres de notre pays et de notre plan•te. Le 1% 
a trop de pouvoir Žconomique et politique. Nous, les 99% devrions reprendre ce pouvoir 
si nous vivons dans une sociŽtŽ dŽmocratique... si nous sommes ŽduquŽs, engagŽs et 
motivŽs. CÕest un des principes fondamentaux de ce mouvement. 

LÕesprit de cette mobilisation aux contours flous Žtait rŽpandu ˆ travers des communications 

largement diffusŽes par les personnes mobilisŽes par OM, m•me avant le dŽbut de lÕoccupation, 

comme le laisse entrevoir le communiquŽ du 12 octobre 2011 : 

                                                
103 Pour une analyse dŽtaillŽe des enjeux que soul•ve ce slogan, se rŽfŽrer ˆ lÕarticle Ç Le mouvement Occupy et la question 
des inŽgalitŽs : ce que le slogan ÒNous sommes les 99%Ó dit et ne dit pas È (Ancelovici, 2012). 
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! CommuniquŽ dÕOccupons MontrŽal, 12 octobre 2011. Archives personnelles 
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Bien que le terme Ç mouvement È104 ait ŽtŽ souvent utilisŽ pour se rŽfŽrer ˆ Occupy, ce phŽnom•ne 

semble se distinguer des Ç nouveaux mouvements sociaux È (Tilly, 2008) Ð mobilisŽs dans les annŽes 

60 par des enjeux environnementaux ou articulŽs autour dÕune revendication identitaire. En 

contraste, une multiplicitŽ de perspectives et de revendications se croisent au sein de lÕespace 

politique ouvert ˆ travers Occupy. 

Les points de rep•re de Occupy, ˆ MontrŽal comme ailleurs (Halvorsen, 2016), vont ainsi au-delˆ des 

causes mises de lÕavant ˆ travers des rhŽtoriques revendicatrices. On y manifeste une ambition 

prŽfigurative105 qui encourage pluralitŽ, autonomie et horizontalitŽ Ð pla•ant le processus au centre 

dÕune dŽmarche ancrŽe dans des lieux : 

The importance of location to the Occupy movementÑconsistently sited in public spaces 
so as to gather participants face to faceÑ cannot be underestimated or seen as something 
coincidental : it is at the heart of the politics of the movement (É). The crux of the 
politics is that the point of reference is not above (it is not the state), but is across, 
(looking to one another and in horizontal ways). And from that vantage point tactics and 
strategies are decided (Sitrin, 2012, p. 3). 

Ainsi, sÕŽloignant dÕune acception plus traditionnelle de ce que serait un Ç mouvement È, lÕidŽal qui 

Žmerge des narrations des occupant!e!s se rapproche de celui quÕŽnonce Negt (2007) quand il dŽcrit 

lÕ Ç espace oppositionnel106 È : un lieu hŽtŽrog•ne de prise de parole directe, pour le rapprochement 

dÕ Ç expŽriences singuli•res È, dÕ Ç exigences non reconnues et de souhaits È (Negt, 2009, p. 192).  

                                                
104 Certaines recherches considŽrant les occurrences de ce phŽnom•ne plut™t comme des Ç moments È ou des Ç 
performances dramatiques È (Calhoun, 2013, p. 35). 
105 Ambition dŽjˆ vŽcue par de nombreuses mouvances sociales dans lÕhistoire (Frezzo et Karides, 2007; Sylvestro et 
Lebrun, 2010). 
106 LÕauteur partage lÕenthousiasme qui fit na”tre Occupy, affirmant que la multiplication de tels espaces est essentielle ˆ la 
fondation dÕune rŽsistance au syst•me Žtabli, ˆ la formulation dÕalternatives, et ˆ la Ç production dÕune conscience de 
notre temps È (Negt, 2009, p. 192).  



62 
 

 

! Photo dÕOccupons MontrŽal le 15 octobre 2011. CrŽdit : rsmithlal 

Suivant une logique de confrontation du pouvoir ˆ son propre seuil (Roger Hall, 2011), amorcŽe dŽjˆ 

chez les voisins du sud et ailleurs dans le monde, le Square Victoria situŽ devant la bourse de 

MontrŽal (et maintes autres grandes institutions mŽdiatiques et bancaires) fut rapidement fixŽ en tant 

que lieu ˆ occuper. Cet espace symbolique (Auyero, 2005), stratŽgiquement placŽ, incarnait 

lÕouverture et lÕaccessibilitŽ nŽcessaires ˆ lÕexpression des perspectives plurielles mises de lÕavant sous 

la banni•re Occupy, face au solide Žtablissement dÕun syst•me Žconomico-politique mondial 

fondamentalement inŽgalitaire (Chomsky, 2012; Van Gelder et al., 2011). 

Occupy invitait ˆ re-questionner lÕespace public107, comme le fait si justement Nate Berg : Ç But when 

the public chooses to use its public space in ways it wasnÕt intended to be used, whoÕs right? The 

public or the public space? È (Berg, 2011). 

LÕŽmergence dÕoccupations a, en effet, remis en sc•ne lÕespace public Ð le repla•ant au cÏur des 

dŽbats sociaux, ˆ une Žpoque o• celui-ci devient de plus en plus rare, contr™lŽ108, marchandisŽ et 

                                                
107 LÕespace public est un concept dŽcidŽment polysŽmique, comme lÕexplique Negt (2007, p. 56) : Ç Les rŽfŽrences  ̂
lÕespace public varient dÕune mani•re Žtourdissante. DÕun c™tŽ, lÕespace public dŽsigne certaines institutions, dispositions, 
activitŽs (par exemple, la force publique, la presse, lÕopinion publique, le public, les relations publiques, des rues et des 
places), alors que, de lÕautre, lÕespace public se prŽsente comme un champ dÕexpŽrience de la sociŽtŽ, et qui comprend 
tout ce qui est important pour ses membres, que cette importance soit rŽelle ou supposŽe È. 
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normatif (Banerjee, 2001; Bellot, 2008; Mitchell, 1995). La Place du Peuple Žtait ainsi per•ue comme 

une plateforme concr•te pour la dŽmocratisation de dŽmocraties (Lamoureux, 2008) en crise, comme 

en tŽmoigne Roger Hall, tr•s activement impliquŽe dans OM d•s son lancement :  

The occupation as a tactic reclaims visibility and voice in the face of systemic repression. 
We are reclaiming public spaces by enacting the types of practices we would like to see, 
legitimately holding them for anyone willing to actively participate, and particularly those 
most marginalized and suffering from our current economic systems (Roger Hall, 2011, 
p. 2). 

Le site Occupons MontrŽal fut lancŽ le 15 octobre 2011, avec une participation estimŽe entre un et 

trois milliers de personnes (Ç assez pour couvrir les deux grands squares de la place È se rappelle 

Marilou109, occupante de la premi•re heure), qui manifestaient dans une ambiance festive et familiale.  

 

! AssemblŽe Occupons MontrŽal, 15 octobre 2011. CrŽdit : Justinform 

                                                                                                                                                        
108 Les chiffres de commission parlementaire ˆ lÕautomne 2008 sur lÕitinŽrance avec la participation du Minist•re de la 
Justice du QuŽbec sont parlants en ce sens : Ç 37.775 constats dÕinfractions ont ŽtŽ Žmis entre 1994 et 2006, dont 60% 
Žtaient Žtablis sur la seule prŽsence dans lÕespace public È. Occupons MontrŽal appara”t dans ce contexte en confrontation 
avec une lŽgislation en effet tr•s contraignante pour ceux qui vivent la rue. 
109 Tous les prŽnoms que lÕon attribue aux personnes interviewŽes sont fictifs pour prŽserver leur anonymat. 
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D•s le dŽbut de lÕOccupation, les mŽdias de masse se ru•rent ˆ la recherche de personnes pouvant 

leur prŽsenter lÕinitiative, donnant Žcho au buzz mŽdiatique dont bŽnŽficiait enfin Occupy Wall Street, 

et intriguŽs par le myst•re entourant le manque de revendications de cette mouvance.  

 

! Camions de presse ˆ Occupons MontrŽal. CrŽdit : rsmithlal 

Un vŽritable village sÕinstalla progressivement, malgrŽ les tempŽratures qui commen•aient dŽjˆ ˆ 

baisser, comme le laisse entrevoir le tŽmoignage dÕAndrŽ Ð acteur tr•s impliquŽ dans le processus 

dÕAssemblŽe gŽnŽrale (AG), qui arriva ˆ la Place du Peuple durant la premi•re semaine de 

lÕoccupation: 

La premi•re fois que je suis sorti de la bouche du mŽtro (É) je suis sorti du c™tŽ de la 
statue (É). JÕai vu la statue toute dŽcorŽe, les gens qui commen•aient ˆ mettre des affaires 
dessus. Je nÕai pas vu les tentes tout de suite. JÕai marchŽ un peu puis jÕai vu le premier 
village. JÕai vu la cuisine, la biblioth•que, lÕespace mŽdias, le WAT Hub110É Je trouvais •a 
enchanteur. Il pleuvait, le temps Žtait dŽjˆ mauvais quand le campement a commencŽ. Il y 
avait dŽjˆ des b‰ches qui commen•aient ˆ •tre installŽes (É). Je me rappelle que jÕŽtais 
timide, je me promenais dedans, je voulais mÕimpliquer, puis je voyais des tentes et du 
monde qui travaillait dŽjˆ dedans, je me disais ok, les choses roulent (Communication 
personnelle, 12 dŽcembre 2012). 

                                                
110 WAT Hub, pour Ç We are Thinking Hub È, groupe dÕaffinitŽ visant ˆ encourager la crŽativitŽ critique au sein de OM, 
dans lequel jÕai ŽtŽ tr•s activement impliquŽe durant lÕoccupation du Square Victoria, en automne 2011. 
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! Photo de lÕoccupation ˆ MontrŽal. CrŽdit : Cyril Gervais 

Les tentes Ð qui occupaient dŽjˆ les imaginaires collectifs, notamment gr‰ce ˆ la mŽdiatisation des 

images du Zuccoty Park ˆ New York ou de la Plaza del Sol ˆ Madrid Ð sont rapidement devenues des 

symboles de la mobilisation. Ces habitations bien caractŽristiques des sorties rŽcrŽatives en AmŽrique 

du Nord (et ailleurs dans le monde) sÕimpr•gnent ainsi dÕune connotation politique : 

Les tentes, cÕest leur Ç branding È. Ce sont les rŽfugiŽs du syst•me financier, qui ne sont 
plus dans le jeu. Ils ont ŽtŽ mis dehors par les financiers et ils se regroupent autour dÕune 
statue qui est leur totem. Ils se rendent visibles, mais pas de nÕimporte quelle mani•re 
(Myles, 2011). 
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Au cÏur  de la Place du Peuple, les AssemblŽes ouvraient un lieu idŽalisŽ de parole et de prise de 

dŽcisions111, o• les aspirations gandhiennes (dÕ•tre le changement souhaitŽ pour le monde) 

manifestŽes par plusieurs occupant!e!s, faisaient Žcho ˆ leurs espoirs dŽmocratiques.  

 

2. 2! Regard ethnographique sur Occupons MontrŽal : dialectique 

des espaces, entre idŽaux et spatialitŽ  

Les prochaines pages seront consacrŽes ˆ la prŽsentation du phŽnom•ne Occupons MontrŽal, ˆ 

partir dÕun regard ethnographique posŽ sur des dynamiques ancrŽes dans deux lieux emblŽmatiques 

de lÕoccupation du Square Victoria en automne 2011. Leur mise en dialogue permettra de faire 

Žmerger une comprŽhension affinŽe de cet espace transnational de mobilisation, mettant en lumi•re 

une tension entre les idŽaux des activistes et leurs pratiques.  

2.2.1! LÕAssemblŽe gŽnŽrale : expŽrimenter des idŽaux 

 

 

! LÕespace autour de la statue de la Reine Victoria o• avaient lieux les AssemblŽes. CrŽdit : 

David-Olivier Gascon 

                                                
111 Comme ce fut le cas dans dÕautres lieux investis par Occupy ou dÕautres mobilisations ˆ travers le monde, telles que les 
emblŽmatiques assemblŽes ŽmergŽes en Argentine au dŽbut des annŽes 2000 (Sitrin et Azzellini, 2014). 
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Durant lÕoccupation de la Place du Peuple en 2011, les AssemblŽes gŽnŽrales ont eu lieu en grande 

majoritŽ au cÏur du campement, devant la statue de la Reine Victoria devenue emblŽmatique (celle-ci 

arborant des pancartes colorŽes). LÕimplantation de ces espaces dŽlibŽratifs (Girard-Lemay, 2007), 

dans des lieux extŽrieurs et accessibles, confirmait une ambition collective dÕinvestir un organe 

dŽcisionnel Žminemment public, ouvert et horizontal (Sitrin, 2012). LÕidŽal dŽmocratique112 qui 

Žmanait de lÕAG est ainsi dŽfini sur le site web www.occupons-montreal.org : 

The AssemblŽe gŽnŽrale is the main decision-making body and symbolic heart of 
Occupons Montreal. It is structured on principles of direct-democracy and anyone can 
participate and vote either in person, or online through the livestream. It derives its 
legitimacy through participation, symbolic significance, and public perception (Occupons 
MontrŽal, 2011). 

D•s les premi•res AssemblŽes gŽnŽrales, les occupant!e!s ont manifestŽ le dŽsir de collectiviser la 

dynamique interne de OM, et dÕencourager Žgalement lÕinitiative individuelle. Cela justifia 

lÕintarissable recherche de mŽthodes de facilitation dÕassemblŽe fonctionnelles et rŽellement 

inclusives, durant toute lÕoccupation du Square Victoria (et m•me au-delˆ) : 

La plupart des gens Žtaient dÕaccord pour appliquer les principes de dŽmocratie directe : 
respecter les tours de parole, Žcouter, trouver une mani•re de discuter permettant de 
prendre les dŽcisions en groupeÉ CÕŽtait dŽjˆ lˆ au dŽbut. CÕest pour •a que beaucoup de 
temps a ŽtŽ mis sur la procŽdure (Steve, communication personnelle, 17 dŽcembre 2011). 

La dynamique des AssemblŽes gŽnŽrales Ð entamŽe durant les cinq rencontres prŽparatoires113, et 

Žvoluant tout au long de lÕoccupation de la Place du Peuple et durant les trois mois qui suivirent Ð fut 

marquŽe par les rŽticences face ˆ lÕadoption dÕun code existant a priori114, amplifiant la qu•te dÕune 

identitŽ collective nouvelle. En consŽquence, les personnes impliquŽes dans le comitŽ AG115 (nommŽ 

aussi Ç Žquipe de facilitation È) ont tentŽ de crŽer et puis dÕadapter un modus operandi qui puisse assurer 
                                                
112 LÕhorizontalitŽ, la recherche de consensus et dÕautonomie qui apparaissent au cÏur des ambitions dÕOccupons 
MontrŽal placent la mouvance dans la lignŽe non seulement de ses prŽdŽcesseurs ˆ Wall Street et en Espagne, mais aussi 
de la mouvance altermondialiste (Juris, 2008; Sen, 2009; Wallerstein, 2004; Whitaker, 2000), du mouvement de justice 
globale (Bello et Mertes, 2004; Della Porta et Rucht, 2013; Kingsnorth, 2004) et de la culture anarchiste (Baillargeon, 
2004).  
113 Cinq AssemblŽes gŽnŽrales rythm•rent les deux semaines que dura lÕŽtape de prŽparation dÕOccupons MontrŽal.  
114 Bien que, en fin de comptes, divers codes existants furent testŽs avant et pendant lÕoccupation, comme notamment le 
code Morin (1994) rapidement ŽcartŽ, ou les symboles faits avec les mains pour communiquer durant les AssemblŽes 
sans dŽranger son dŽroulement (dŽjˆ utilisŽs ˆ Wall Street ou en Espagne entre autres, dont certains utilisŽs dans les 
langages des signes), etc. 
115 Teresa affirme que beaucoup de personnes qui ont travaillŽ activement sur le fonctionnement de lÕAssemblŽe gŽnŽrale 
nÕavaient dÕailleurs pas dÕexpŽrience dans ce type dÕactivitŽs. 
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la crŽation dÕun espace de dŽlibŽration et de dŽcision collective, horizontal et non violent, rŽpondant 

concr•tement aux idŽaux des occupant!e!s.  

Or, malgrŽ les efforts considŽrables et la bonne volontŽ de celles et ceux qui travaillaient sur son 

dŽroulement (et le nombre incalculable dÕheures que ces personnes y investirent), le fonctionnement 

de lÕAG resta en fin de compte relativement improvisŽ. Qui plus est, m•me si les AssemblŽes 

gŽnŽrales furent irrŽfutablement les lieux de rassemblement par excellence, le r•ve dÕouverture et de 

dŽmocratie de lÕespace investi par Occupons MontrŽal fut ŽbranlŽ ˆ plus dÕune reprise. Par exemple, 

les occupant!e!s furent amenŽ!e!s ˆ se questionner sur la possibilitŽ dÕexclure certaines personnes ou 

groupes du campement. Tel a ŽtŽ le cas lorsquÕune personne accusŽe dÕagression a ŽtŽ renvoyŽe du 

site, ou encore lorsque lÕAG est arrivŽe ˆ la conclusion dÕ Ç interdire la prŽsence des groupes 

militaires et certains symboles, sans interdire les personnes, mais les symboles (É) È (Compte rendu 

de lÕAG du 16 octobre 2011). Ceci nÕest pas sans rappeler les hypoth•ses du sociologue portugais de 

Sousa Santos, selon lequel les processus sociaux et politiques se dŽfinissent aussi par des Ç absences È, 

ˆ travers des processus dÕexclusion et de marginalisation : Ç what does not exist is in fact actively 

produced as non-existent È (de Sousa Santos, 2004, p. 14).  

Ces exemples mettent en Žvidence les tensions entre spatialitŽ, pratiques et idŽaux prŽfiguratifs. 

Voulant mettre leurs idŽaux en pratique, les occupant!e!s se sont retrouvŽ!e!s au cÏur  dÕun processus 

dÕexpŽrimentation parsemŽ de dŽfis116 Ð vivant dans lÕurgence quÕimposait le contexte de 

mobilisation, et directement confrontŽs aux contraintes que posait lÕimplantation physique du 

campement.  

2.2.2! La yourte de Ç facilitation È : de la spatialitŽ des enjeux de pouvoir  

Les contraintes concr•tes des espaces investis et le poids considŽrable des t‰ches assumŽes (qui 

occupaient plusieurs ˆ temps plein) devenaient sources dÕune tension Žmergente dans le quotidien de 

la contestation Ð quÕAuyero (2005) prŽsente aussi comme lÕ Ç espace routine È Ð dÕOccupons 

MontrŽal. En effet, la mise en dialogue des perspectives dÕAlex (tr•s engagŽ dans la logistique de 

                                                
116 Les principaux obstacles rapportŽs par les personnes interviewŽes (ainsi que sur le forum en ligne) sont reliŽes ˆ des 
difficultŽs de communication interpersonnelle, ˆ la lourdeur de la recherche de consensus, ou encore ˆ lÕŽtablissement de 
dynamiques de pouvoir : on cite, entre autres, le manque dÕŽcoute, la dispersion des sujets de discussion, les difficultŽs 
dÕexpression ŽprouvŽes par certaines personnes dans ce contexte, la frustration qui dŽcoulait de la longueur du processus 
(il nÕŽtait pas rare que les AG durent plus de quatre heures). 
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terrain et les communications avec les mŽdias durant toute lÕoccupation du Square Victoria) et de 

Teresa (tr•s active dans le comitŽ AG) laisse transpara”tre des antagonismes Ð rŽvŽlant dÕune part, le 

peu dÕengagement dans les AssemblŽes gŽnŽrales des personnes les plus impliquŽes dans la logistique 

de terrain, et rŽciproquement, le manque dÕimplication de ceux et celles en charge du fonctionnement 

de lÕAG dans le concret du campement. Ainsi, Alex pour sa part avoue que la lŽgitimitŽ de lÕAG sÕest 

dŽgradŽe ˆ ses yeux avec le temps, ˆ lÕinstar de ses motivations initiales : 

Une des tr•s grandes raisons pourquoi jÕai participŽ ˆ Occupons MontrŽal, cÕest parce que 
je sentais quÕon ne vit pas dans une dŽmocratie, et que je nÕai pas mon droit de parole 
dans le processus dŽcisionnel, autre que le fait de voter, mais apr•s •a, les Žlections cÕest 
une transmission du pouvoir, puis ce nÕest pas nŽcessairement •a que je dŽsire dans la 
sociŽtŽ dans laquelle je vis. Je nÕai pas participŽ aux AG durant le campement parce que je 
nÕaccordais plus de lŽgitimitŽ ˆ lÕAssemblŽe gŽnŽrale, Žtant donnŽ son fonctionnement qui 
nÕŽtait justement pas fonctionnel (É). ‚a ne voulait pas dire quÕil ne fallait pas quÕil y en 
ait, mais que •a aurait dž, ˆ mon avis, •tre fait plus sous forme de laboratoire, plut™t que 
dÕinstance dŽcisionnelle supr•me sur tout (Communication personnelle, 30 novembre 
2012).  

Or, lÕAssemblŽe gŽnŽrale fut amplement utilisŽe pour dŽbattre et prendre des dŽcisions concernant le 

site occupŽ. Teresa soul•ve dÕailleurs lÕimportance qui Žtait accordŽe durant lÕAG aux aspects 

logistiques du campement, malgrŽ la faible prŽsence des personnes directement concernŽes : 

Dans lÕAssemblŽe gŽnŽrale, on passait tout notre temps ˆ parler du camp. On ne parlait 
pas de ce quÕon allait faire comme mouvement dÕOccupons. Et les gens qui sÕoccupaient 
de lÕinfrastructure du camp nÕŽtaient pas dans les AssemblŽes (É). ‚a devenait ridicule, 
on passait notre temps ˆ discuter sur le camp, entre des gens qui nÕhabitaient pas lˆ (É). 
Car la plupart des gens du comitŽ AG ne dormaient pas lˆ-bas, on Žtait lˆ beaucoup, mais 
on ne dormait pas lˆ-bas. DÕailleurs, il y avait beaucoup de gens du camp qui nÕŽtaient pas 
dÕaccord avec le fait que •a soit nous qui g•rent lÕAssemblŽe gŽnŽrale parce quÕon ne 
dormait pas lˆ-bas (Communication personnelle, 20 dŽcembre 2012). 

Ainsi, un sentiment de frustration Žmergeait chez plusieurs personnes qui sÕimpliquaient dans le 

maintien concret du camp, face ˆ ce quÕelles ressentaient comme une prise de pouvoir infondŽe des 

AG, comme lÕŽnonce Alex :  

CÕest sžr que •a devient frustrant pour des gens qui vivaient sur le campement, puis qui se 
faisaient imposer des r•gles... Mais il nÕy avait personne pour les faire respecter, autre que 
ceux qui Žtaient sur le campement. CÕest comme si on avait votŽ : Ç ah, parfait on vote en 
AssemblŽe gŽnŽrale quÕon fait la rŽvolution È, mais que tout le monde rentre chez eux 
comme sÕil y avait une autre instance qui allait faire la rŽvolution ˆ leur place 
(Communication personnelle). 
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! Occupy Wall Street. CrŽdit : Tidal (2011) 

De la sorte, le r™le politique idŽalisŽ que les occupant!e!s voulaient attribuer ˆ lÕespace occupŽ se 

heurtait ˆ des conflits entre groupes dÕaffinitŽ (Dupuis-DŽri, 2003) spatialement situŽs : dÕune part le 

comitŽ AG (dont la composition Žvolua beaucoup durant lÕoccupation) ancrŽ dans lÕespace ouvert 

autour de la statue de la Reine Victoria, et dÕautre part, un groupe tr•s impliquŽ dans la logistique de 

terrain, la sŽcuritŽ et les communications (incluant plusieurs personnes qui lanc•rent lÕinitiative 

Occupons MontrŽal) qui Žvoluaient autour dÕun autre lieu symbolique. 
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! La yourte de Ç facilitation È, Occupons MontrŽal, 8 novembre 2011. Archives personnelles  

Une magnifique yourte dÕinspiration centre-asiatique fut pr•tŽe ˆ Occupons MontrŽal, moins dÕune 

semaine apr•s le dŽbut de lÕoccupation, Ç moyennant des frais de 1$ pour une location indŽterminŽe 

et 5 signatures de personnes se rendant responsables en cas de bris È (Compte rendu du comitŽ AG, 

20 octobre 2011). Elle fut construite ˆ c™tŽ de la bouche du mŽtro au centre du Square Victoria, 

sŽparŽe de lÕespace qui accueillait les AssemblŽes gŽnŽrales par une art•re assez passante, la rue St-

Antoine. Cette installation devait •tre la premi•re de plusieurs, sous condition quÕelle ne subisse 

aucun dommage, ce qui justifiait son utilisation prioritaire par un groupe de personnes impliquŽes 

dans divers aspects mŽdiatiques de lÕoccupation (et plusieurs dÕentre-elles, tr•s actives aussi dans la 

coordination logistique du campement) qui craignaient pour leurs Žquipements technologiques : 

Avant, toutes les communications Žtaient ˆ lÕextŽrieur sans protection (É), •a impliquait 
beaucoup dÕinconvŽnients. Une fois que cÕŽtait dans un endroit fermŽ cÕŽtait beaucoup 
plus protŽgŽ des vols et des intempŽries. (É) La yourte se voulait un espace commun 
pour la discussion en gŽnŽral, la philosophie autant que la gestion de terrain, donc de 
rencontres de toutes sortes de comitŽs, et cÕŽtait un endroit aussi o• les journalistes 
pouvaient aller cogner sÕils voulaient avoir un peu plus de contenu si on voulait dire, 
comme Ç officiel È (...). ‚a a ŽtŽ aussi un endroit qui a ŽtŽ utilisŽ pour dormir, parce quÕˆ 
un moment donnŽ il faisait froidÉ (AndrŽ, communication personnelle, 12 dŽcembre 
2012). 
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Or, bien que la yourte fut conservŽe intacte jusquÕˆ son dŽmant•lement le jour de lÕŽviction dÕOM le 

25 novembre 2011, il nÕy eut pas dÕautres pr•ts de ce genre, ce qui confŽra un statut tout particulier ˆ 

celles et ceux qui y passaient beaucoup de temps, renfor•ant certains clivages internes.  

Albert (impliquŽ autant dans les communications que dans le comitŽ AG, et travaillant souvent dans 

la yourte) dŽcrit les occupant!e!s habituels de cet endroit Ð quÕil considŽrait certes tr•s esthŽtique vu 

de lÕextŽrieur, mais dont lÕintŽrieur Žtait dÕapr•s lui plut™t sombre et bercŽ en permanence par le 

ronronnement de la gŽnŽratrice qui alimentait les Žquipements : 

Il y avait souvent un groupe de personnes qui avaient une tendance un peu plus 
Anonymous117, qui avaient plus de col•re quand il y avait des manifestations... Ces gens-lˆ 
nÕŽtaient pas lˆ souvent aux AssemblŽes gŽnŽrales, donc •a crŽait un Žcart (É). En m•me 
temps, ils faisaient du bon travail, mais cÕŽtait comme deux mondes dans le m•me 
campement (É). CÕŽtait une place de pouvoir parce que cÕest lˆ o• il y avait le plus 
dÕargent, et il y avait des dŽcisions prises lˆ (É) (Communication personnelle, 11 
dŽcembre 2012). 

Cette perception est confirmŽe par plusieurs personnes que jÕai pu interroger. Alex est 

particuli•rement Žloquent ˆ ce sujet, ayant lui-m•me passŽ beaucoup de temps dans la yourte (que 

plusieurs ont Žtonnamment nommŽ de Ç facilitation È) :  

CÕest devenu pour plusieurs, je pense, comme le centre de commandement sur le terrain, 
m•me si... non-officiellement parce que, de toutes fa•ons, quÕest-ce que lÕon 
commandait ? Ou, quÕest ce qui Žtait commandŽ ? Ce nÕest pas un mouvement qui se 
voulait centralisŽ, mais il y avait quand m•me une diffŽrence entre lÕidŽal et ce qui est 
possible de mettre en pratique (É).  

‚a devenait un peu trop comme quelque chose dÕofficiel, de restreint, de fermŽ, qui 
donnait un certain statut sur le camp, que pour y accŽder •a devenait comme un jeu de 
privil•ges (É). CÕest sžr que •a se voulait •tre un mouvement qui rŽclame une 
transparence dans la fonction publique, dans lÕinformation, et on se retrouvait dans un 
endroit quand m•me assez contr™lŽ, qui nÕŽtait plus nŽcessairement tr•s transparent, Žtant 
donnŽ quÕil Žtait fermŽ du reste du Square et que son accessibilitŽ Žtait restreinte par le 
nombre de personnes qui pouvaient sÕy retrouver (É). 

Il y a eu quelque chose qui Žtait dŽplorable, cÕest quÕon sÕest ramassŽ dans une bulle, 
dans le fond, parce quÕavant, quand on Žtait ˆ lÕextŽrieur on avait une vue sur tout ce qui 
se passait sur le Square Victoria. On avait un contact qui se voulait beaucoup plus ouvert 
que lorsquÕon est rentrŽ dans la yourte. (É). ‚a a amenŽ une certaine dŽconnexion par 
rapport ˆ tout ce qui se passait dans le Square et comme un mur entre les gens qui Žtaient 
ˆ lÕintŽrieur et ˆ lÕextŽrieur, alors que tout se passait ˆ lÕextŽrieur (É). Ë un moment donnŽ 

                                                
117 Voir Fuchs (2013). 
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•a a amenŽ des clivages entre des groupes, ou de la suspicion parce que ce nÕŽtait pas 
ouvert, les gens ne savaient pas ce qui se passait, il y avait beaucoup de va-et-vient, donc 
les gens se questionnent, des rumeurs apparaissent (...) (Communication personnelle, 30 
novembre 2012). 

De la sorte, malgrŽ plusieurs appels invitant ˆ ce que la yourte soit investie par diffŽrents groupes, 

celle-ci fut occupŽe en grande mesure par un groupe plut™t restreint (dont plusieurs prŽsents d•s le 

lancement de lÕinitiative OM) qui acquis un pouvoir non nŽgligeable Ð surtout compte tenu de son 

implication dans la logistique du campement et aupr•s des mŽdias. LÕisolation gŽographique et la 

fermeture de cet espace Ð qui contrastait avec lÕouverture de lÕespace qui hŽbergeait les AssemblŽes Ð 

contribua ˆ la consolidation dÕune dynamique propre et distincte de celle promue par les AG, 

accentuant la divergence entre groupes. De plus, la proximitŽ physique encouragŽe par lÕespace clos 

de la yourte semblait renfermer dÕautant plus le groupe des personnes qui sÕy retrouvaient souvent 

dans un positionnement collectif Ð qui justifiait des actions qui ne prenaient pas nŽcessairement en 

compte lÕensemble de la mobilisation.  

Qui plus est, la topographie de la Place du Peuple semblait contribuer ˆ la sŽparation des deux 

groupes affinitaires, comme le mentionne Alex :  

Le campement Žtait divisŽ Žgalement, Žtant donnŽ que ce nÕŽtait pas une grande surface 
Žtendue, quÕil y avait diffŽrentes sections qui Žtaient sŽparŽes par des rues... donc cÕŽtait 
simplement dr™le de voir que les zones dŽlimitŽes par des rues avaient leurs propres 
caractŽristiques, quÕil y avait dŽjˆ comme de clivages comme si cÕŽtait comme des quartiers 
dÕune ville qui Žtaient divisŽs, et on pouvait voir quÕil y avait vraiment des attitudes 
diffŽrentes dans chaque partie du Square. Et ˆ un certain moment donnŽ jÕavais ŽtŽ dŽ•u 
parce quÕil y avait une petite portion de rue qui sŽparait lˆ o• il y avait la statue de la Reine 
Victoria et lˆ o• il y avait la yourte, et on aurait dž ˆ un certain point bloquer •a parce que 
•a amenait un clivage entre les 2 portions les plus importantes du camp, et il y avait un 
Žcart important ˆ ce niveau-lˆ. ‚a montre ˆ quel point une rue, puis lÕautomobile peut 
vraiment fa•onner les choses et puis •tre un mur pour la communication 
(Communication personnelle, 30 novembre 2012). 

Somme toute, lÕimplantation du campement sur un espace physique Žtait bel et bien le symbole de la 

mobilisation, mais confrontait aussi les personnes impliquŽes ˆ la remise en cause de leurs idŽaux 

pour rŽpondre aux besoins pratiques. Et plus le temps passait, plus les enjeux de pouvoir devenaient 

explicites et les tensions sÕexacerbaient. 
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2.2.3! La confŽrence de presse : agir ˆ travers les lieux 

La derni•re semaine avant son Žviction, une apparente quiŽtude traversait le campement dÕOccupons 

MontrŽal (celui-ci faisant dŽjˆ face aux rigueurs de lÕautomne quŽbŽcois) ; plusieurs militant!e!s 

avaient dŽsertŽ les lieux, et plusieurs conflits internes faisaient surface. Steve dŽcrit une ambiance 

certes propice ˆ la dŽmobilisation :  

CÕŽtait un climat o• les gens Žtaient fatiguŽs, malades, dŽmoralisŽs, les gens Žtaient sous-
alimentŽs... le cocktail parfait pour prendre les mauvaises dŽcisions et pour pas avoir les 
ressources pour arriver ˆ sÕentendre, ˆ bien rŽflŽchir puis ˆ faire usage plus de la raison 
que de lÕŽmotion (É). Aussi il y avait beaucoup de personnes qui Žtaient frustrŽes par 
rapport ˆ ce qui se passait sur le campement, qui Žtaient frustrŽes Žgalement que 
dÕOccupons MontrŽal on parle davantage de ce qui se passe en termes de campement, 
plut™t que pourquoi on est lˆ (Communication personnelle, 17 dŽcembre 2012). 

En effet, comme on le constate en parcourant les articles des grands journaux quotidiens 

(notamment La Presse et le Journal de MontrŽal) des deux derni•res semaines de lÕoccupation, de 

nombreux mŽdias de masse focalisaient leur intŽr•t sur les difficultŽs du campement, ˆ lÕinsu du 

contenu politique de la mobilisation (attitude que jÕai bien pu constater, lorsque interrogŽe maintes 

fois par les journalistes sur la sŽcuritŽ dans le campement, ou sur le dŽmant•lement des structures en 

bois)118. Roger Hall Žcrit ˆ ce propos dans le journal de lÕoccupation le 99% du 15 novembre 2011 : 

By literalizing the frameworks for reading the occupations, the media strives to dismantle 
the symbolic power of the movement and its popular appeal. This seems to be the point 
we find ourselves at right now. 

In the past week we have seen more stories focusing on the physical structures of 
the occupation, and problems and challenges of the occupiers, as if these considerations 
were the message of the movement itself (2011, p. 2). 

Il est vrai que le campement pesait lourd sur les bras des quelques personnes qui avaient le courage 

de le porter, et de surcro”t, elles devaient articuler leur quotidien avec celui des personnes vivant une 

panoplie de problŽmatiques inhŽrentes ˆ la vie dans la rue, comme le dŽcrit Paula (impliquŽe autant 
                                                
118 Plusieurs personnes interviewŽes mettent de lÕavant le r™le normatif que pouvaient jouer les mŽdias de communication 
de masse. Ceux-ci ont participŽ ˆ la construction dÕune image dŽgradŽe dÕOccupons MontrŽal. Gibbons propose une 
analyse de deux grands journaux montrŽalais (la Gazette et La Presse), faisant ressortir des mŽcanismes dÕexclusion ˆ 
travers le langage couramment utilisŽ par ces mŽdias. DÕapr•s cet auteur, des termes ˆ consonance pŽjorative apparaissent 
frŽquemment dans les pages de ces quotidiens, qui ont mis lÕemphase sur Ç ce È qui se passait, plut™t que sur le 
Ç pourquoi È, contribuant ainsi ˆ la dŽlŽgitimisation de la mobilisation (2013, p. 135). Toutefois, on peut se demander si 
lÕimbrication de r™les logistiques et mŽdiatiques chez les activistes nÕencourageait pas lÕintŽr•t des mŽdias et de la ville sur 
le campement. 
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dans le comitŽ AG que dans la logistique de terrain) : consommation dÕalcool et de drogues la nuit et 

comportements volatiles ou violents; probl•mes de santŽ mentale; dŽpendances aux ressources 

disponibles sur le camp (i.e. nourriture, v•tements, nettoyage de lÕespace), etc. Toutefois, la plupart 

de celles et ceux qui se retrouvaient le plus directement confrontŽs ˆ ces enjeux nÕŽtaient pas assez 

outillŽs pour rŽagir ˆ des situations quelquefois assez tendues. Et le nombre de personnes voulant 

prendre des responsabilitŽs dans ce sens Žtait loin dÕ•tre suffisant pour faire face aux besoins 

concrets. 

Dans ce contexte, le 21 novembre 2011, un groupe119 de personnes tr•s impliquŽes dans la logistique 

de terrain depuis le dŽbut dÕOM Ð qui gravitait autour de la yourte Ð posa un geste Žminemment 

public et controversŽ. Elles convoqu•rent une confŽrence de presse dans le m•me espace o• avaient 

lieu les AG Ð soit devant la statue de la Reine Victoria Ð pour annoncer leur dŽpart du campement et 

le passage vers une dite Ç phase 3 È120 dÕOccupons MontrŽal. Cette dŽcision fut prise durant la nuit 

(en rŽaction aux prŽvisions dÕun journaliste qui affirmait que le lendemain le journal La Presse 

publierait un article incendiaire sur les conditions de vie dans le campement intitulŽ Ç Nuit dÕEnfer 

pour les IndignŽs È121), sans aucune implication de lÕAssemblŽe gŽnŽrale. Le communiquŽ dÕinvitation 

initialement envoyŽ aux mŽdias allait comme suit :  

LES 99% PASSENT Ë LA PHASE 3  

                                                
119 Les estimations du nombre de personnes de ce groupe oscillent entre 12 et 21, ce qui lui valut les dŽnominations G12 
ou G21. 
120 Selon les paroles de Mario, confirmŽ par le compte rendu de lÕAG du 22 novembre 2011 : la phase 1 serait celle qui 
prŽcŽdait lÕoccupation o• la population sÕest ŽduquŽe et informŽe, la phase 2 est celle de lÕoccupation, puis la phase 3 celle 
de lÕaction. Ceci rappelle les analyses de Blumer (1969) et de Tilly (1978) sur les phases (stages) que peuvent parcourir les 
mouvements sociaux, bien que lÕissue en soit quelque peu diffŽrente : Ç Later sociologists studied the life cycle of social 
movementsÑhow they emerge, grow, and in some cases, die out. Blumer (1969) and Tilly (1978) outline a four-stage 
process. In the preliminary stage, people become aware of an issue and leaders emerge. This is followed by the 
coalescence stage when people join together and organize in order to publicize the issue and raise awareness. In the 
institutionalization stage, the movement no longer requires grassroots volunteerism: it is an established organization, 
typically peopled with a paid staff. When people fall away, adopt a new movement, the movement successfully brings 
about the change it sought, or people no longer take the issue seriously, the movement falls into the decline stage È 
(Blumer, 1969 et Tilly, 1978, citŽs dans Little, 2014). 
121 Voir Normandin, 2011. 
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MONTRƒAL, 21 Novembre 2011 Ð Les organisateurs122 dÕOccupons MontrŽal invitent 
les mŽdias ˆ leur confŽrence de presse, aujourdÕhui ˆ 14h ˆ la Place du Peuple, pour une 
annonce officielle concernant les dŽveloppements imminents du mouvement des 99%.  

Apr•s le succ•s de lÕoccupation initiŽe le 15 octobre 2011, Occupons MontrŽal 
sÕappr•te ˆ lancer la phase 3 du mouvement. La question des habitations hivernales Žtant 
maintenant rŽglŽe, les organisateurs peuvent concentrer leur Žnergie vers les vrais objectifs 
du 99%.  

Durant la confŽrence de presse un groupe dÕoccupant!e!s sÕadresse ˆ une foule de journalistes (ce qui 

se traduit par une multitude dÕarticles dans les journaux les jours suivants). Un communiquŽ un peu 

plus long est lu, mettant lÕaccent sur le passage dÕOccupons MontrŽal vers une phase dÕaction : 

(É) JusquÕ̂ ce jour, lÕoccupation de La Place des Peuples a ŽtŽ un succ•s, nous mettant au 
centre des dŽbats publics. Maintenant que nous avons captŽ lÕattention citoyenne et son 
dŽsir de changement, il est temps de passer ˆ lÕaction. Ë partir des prochains jours, nous 
exŽcuterons des actions directes pacifiques de plus en plus significatives afin dÕengendrer 
un effet domino sur lÕensemble de la sociŽtŽ (Archives personnelles).  

Alex affirme que le but premier des instigateurs et instigatrices de ce communiquŽ Žtait dÕamorcer 

une stratŽgie mŽdiatique, en vue dÕavancer vers un idŽal qui sÕŽtait estompŽ au cours des semaines :  

LÕobjectif Žtait ˆ quelque part de ramener lÕattention plus sur le c™tŽ politique que sur le 
camp en lui-m•me, et essayer de diverger le centre dÕintŽr•t des discussions, et aussi de 
brasser un peu la cage, dÕaller au-delˆ de simplement le campement (Communication 
personnelle, 30 novembre 2012). 

Or, creusant un peu plus sur le sujet, Alex rappelle que ce geste avait ŽtŽ posŽ par des individus 

ŽpuisŽs et accablŽs, autant par lÕacharnement des journalistes sur les aspects pratiques de 

lÕoccupation, que par le poids du campement et le manque de lŽgitimitŽ que lÕAG avait ˆ leurs yeux :  

On Žtait justement un groupe qui Žtait lassŽ de ce qui se passait avec lÕAssemblŽe gŽnŽrale, 
et qui voulait sortir du campement (É). 

(É) Certains dÕentre nous avaient eu la face beaucoup collŽe dans les mŽdias, par 
rapport au campement, puis on voulait en m•me temps signifier, ˆ partir de maintenant 
nous on nÕest plus dans le campement, puis tout ce qui se passe ce nÕest plus de notre 
responsabilitŽ (Communication personnelle, 30 novembre 2012). 

                                                
122 Notons que le communiquŽ (plus ŽtoffŽ) lu durant la confŽrence stipulait quÕil sÕagissait non pas dÕun geste des 
Ç organisateurs È comme il Žtait mentionnŽ dans ce premier communiquŽ, mais plut™t dÕune initiative de Ç certains 
membres tr•s actifs È dÕOM Ð dŽnotant des polŽmiques qui surgirent dŽjˆ en amont de la confŽrence. 
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On constate ainsi un dŽsir de re-politisation des actions, vŽcu par des personnes qui sÕŽtaient 

ŽloignŽes du but premier qui les amenait ˆ se mobiliser. Ce retour vers les idŽaux Žtait ˆ leurs yeux 

essentiel pour redonner du sens ˆ leur implication (et de surcro”t, ˆ Occupons MontrŽal en gŽnŽral), 

qui finalement avait ŽtŽ concentrŽe sur des aspects logistiques. M•me si le lieu occupŽ portait dŽjˆ en 

lui-m•me le symbole de la mobilisation, celles et ceux qui avaient majoritairement en charge le 

fardeau de son implantation concr•te ont ŽtŽ dŽpassŽs par le poids de sa gestion. Le geste mŽdiatique 

de dŽtresse posŽ par ce groupe Žtait une autre preuve des difficultŽs auxquelles la mobilisation faisait 

face, un peu plus dÕun mois apr•s son implantation au centre-ville de MontrŽal. 

Quelques jours plus tard, Occupons MontrŽal fut ŽvincŽ du Square Victoria par les autoritŽs de la 

Ville de MontrŽal. Or, il serait malaisŽ de sÕinspirer des narratifs vŽhiculŽs par les mŽdias de masse 

pour tracer des liens directs entre cette action mŽdiatique et le dŽmant•lement dÕOccupons MontrŽal 

Ð dÕautant plus que cet acte eut lieu dans un campement dŽjˆ affaibli.  

NŽanmoins, force est de constater que le soir m•me de la confŽrence de presse, le Maire de MontrŽal 

a envoyŽ son premier communiquŽ officiel ˆ Occupons MontrŽal, dans lequel il invitait les 

occupant!e!s ̂  partir Ç la t•te haute È (Tremblay, 2011). Le 23 novembre, la deuxi•me communication 

officielle de la Ville123 adoptait un ton beaucoup moins amical, axŽ uniquement sur les r•glements 

municipaux Ð ne laissant aucun doute sur lÕŽviction Žminente, qui se produit t™t le matin du vendredi 

25 novembre dans le calme. 

De nombreux projets se sont dŽveloppŽs apr•s lÕŽviction, portŽs par des groupes dÕaffinitŽ (Dupuis-

DŽri, 2003) nŽs dans le rŽseau dÕOccupons MontrŽal124.  

 

                                                
123 Voir lÕavis dÕenl•vement des constructions et des installations sur le domaine public et de respect des heures de 
fermeture du parc (2011). 
124 Voici une liste des projets qui ont succŽdŽ ˆ lÕoccupation de la Place du Peuple Ð construite gr‰ce ˆ lÕapport de 
plusieurs personnes encore actives sous la banni•re Occupons MontrŽal (elle mÕa ŽtŽ envoyŽe ˆ lÕoccasion dÕune entrevue 
que jÕai faite pour Radio Canada en octobre 2012, un an apr•s lÕoccupation) : Ç Occupations de quartier, Chorale du 
Peuple, la Cuisine du Peuple, le groupe Rep•res et ses alternatives sŽrieuses au nŽolibŽralisme, les Archives vivantes 
[PrŽ]Occupations, Mouvement du 99%, le groupe dÕappui aux autochtones SOS Poigan, les plateformes mises ˆ la 
disposition de la population, les JournŽes dÕAction pour un Printemps ƒrable et globaL durant Global May 
(JAPPEL12M), le think tank IdŽes de la Place du Peuple, les initiatives individuelles et le rŽseau dÕentraide dŽveloppŽ. Il y 
a eu beaucoup dÕengagement durant la gr•ve Žtudiante de 2012, les AssemblŽes Populaires Autonomes de Quartier, T•tes 
blanches carrŽs rouges, les initiatives individuelles et le rŽseau dÕentraide dŽveloppŽ È (Communication personnelle). 
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2. 3! Enrichir la comprŽhension dÕOccupons MontrŽal gr‰ce ˆ la 

reconnaissance de ses tensions 

Ë travers cet article, jÕai choisi de documenter la dialectique de deux lieux symboliques et physiques 

distincts au sein de la Place du Peuple, animŽs par des groupes spŽcifiques mobilisŽs par Occupons 

MontrŽal en automne 2011 : lÕAssemblŽe gŽnŽrale sous la statue de la Reine Victoria et la yourte. 

LÕobservation des ancrages et des mouvements au sein des lieux occupŽs est utile pour la 

comprŽhension des dynamiques caractŽrisant la mobilisation : Ç La structuration du territoire, son 

contr™le organisationnel, se dŽmarque enfin dans lÕorganisation spatiale de la place, mais aussi dans 

les formes de gestion du pouvoir� È125(Turco, 2010, p. 75).  

Des rapports antagoniques des groupes Žvoluant dans ces lieux est particuli•rement visible ˆ lÕŽtude 

de la confŽrence de presse vastement mŽdiatisŽe. Le positionnement symbolique des personnes qui 

lÕont proposŽe Ð sÕadressant au 99% Ð se voulait ˆ la base collectif et collectivisant. Or, cette action 

fut mise en sc•ne au pied de la statue de la Reine Victoria, lieu gŽnŽralement utilisŽ par lÕAssemblŽe 

gŽnŽrale, bien quÕapparaissant en contradiction avec la logique collective instaurŽe par cette derni•re. 

LÕinitiative menŽe par un petit groupe auto-dŽsignŽ dÕ Ç organisateurs/organisatrices È Ð qui dŽcide de 

se dŽplacer sur lÕespace physique de lÕoccupation pour donner de lÕenvergure ˆ son action Ð est un 

exemple qui illustre lÕimportance des lieux investis dans les dynamiques dÕun objet transnational 

complexe.  

Le regard ethnographique rŽv•le que lÕespace crŽŽ par Occupons MontrŽal joue un double r™le : 

allŽgorique (reprŽsentant lÕespace dÕautonomie souhaitŽ pour la sociŽtŽ, et devenant lÕembl•me du 

phŽnom•ne) et normatif (posant des contraintes concr•tes pour son maintien et sa gestion) : Ç les 

lieux sont donc tout ˆ la fois le terrain et lÕenjeu des politiques de la contestation È (Auyero, 2005, 

p. 130). Or, la comprŽhension dÕOccupons MontrŽal sÕenrichit lorsque lÕon Žlucide certaines tensions 

aux allures paradoxales qui sont inhŽrentes aux espaces transnationaux de mobilisation.  

Car, en effet, lÕanalyse des discours de personnes activement impliquŽes dans cette mobilisation 

permet dÕaffirmer lÕŽmergence dÕune distance entre les perceptions idŽalisŽes de ce quÕŽtait (ou 

pouvait •tre) Occupons MontrŽal, et ce quÕa ŽtŽ la rŽalitŽ du terrain. Et m•me si •a pourrait para”tre 

                                                
125 Ç La strutturazione del territorio, il suo controllo organizzativo, risalta infine dallÕorganizzazione spaziale della piazza 
ma anche dalle forme di gestione del potere È. 
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Žvident a posteriori, cela semble avoir nettement surpris plusieurs personnes au point dÕen 

dŽmobiliser certaines. Qui plus est, on peut observer que les activistes dÕOccupons MontrŽal ont dž 

composer lÕidentitŽ de leur mobilisation avec une autre tension qui lui est inhŽrente : la conjugaison 

de la pluralitŽ (des personnes prŽsentes et des idŽes qui circulent en son sein ; des dŽfinitions ou des 

objectifs quÕon lui attribue) et de lÕunitŽ (suggŽrŽe par sa dŽnomination, la circonscription des lieux 

occupŽs et par le substantif Ç mouvement È que de nombreuses personnes ont adoptŽ pour la 

dŽfinir).  

En fin de compte, les contraintes que posaient les lieux investis par la mobilisation lÕŽloignaient du 

r™le symbolique que lÕespace occupŽ aurait dž y jouer, lui confŽrant un statut quelque peu 

contradictoire : ce lieu, qui initialement faisait converger les aspirations politiques des personnes 

mobilisŽes par OM, a aussi ŽtŽ la source de conflits et de contraintes qui lÕont affaibli. 

De plus, les impŽratifs dŽcoulant de lÕimplantation dans lÕespace public de la mobilisation sur 

plusieurs semaines accentuaient le Ç paradoxe de lÕurgence È : des accomplissements qui nÕauraient 

pas vu le jour sans un impŽratif pressant se multiplient, certes ; mais dans lÕenthousiasme, le manque 

de planification et de temps oblige souvent ˆ mettre de c™tŽ certains idŽaux. Pris dans lÕurgence de 

lÕaction, on a inŽvitablement moins de temps et dÕŽnergie pour cultiver ses utopies en cours de route. 

Et comme on lÕa vu dans le cas ici ŽtudiŽ, lÕincohŽrence entre lÕampleur des idŽaux Ð qui initialement 

ont motivŽ lÕaction Ð et les dynamiques concr•tes reliŽes ˆ la rŽalitŽ du terrain, peuvent avoir des 

effets pervers sur la persistance de la mobilisation. 

Ainsi, la contradiction apparente entre les idŽaux et la rŽalitŽ du terrain que vivaient les personnes 

impliquŽes dans Occupons MontrŽal, est rŽvŽlatrice de lÕaspect paradoxal que rev•t la construction 

dÕun tel espace, comme le souligne Sen :  

A further contradiction is contained in the inherent dynamics and dialectics of open space 
where, and as pointed out already, the special quality that open space offers, of the 
potential of freedom and self-determination, also tends to the possibility of the 
determination of limits and closure. To repeat, openness and closedness (and finally, 
closure) are manifestations or expressions of the same movement, including movement 
for freedom and self-determination. The very act of defining a space Ð whether open or 
not Ð necessarily defines its limits, in this case as informed by the values and norms that 
are implicitly or explicitly contained in the definition; equally, the very action of opening 
up space further defines directions, dimensions, and limits Ð and relations (2009, p. 27). 

QuÕen serait-il dÕOccupons MontrŽal, si d•s le dŽbut de la mobilisation les activistes avaient ŽtŽ 

conscient.e.s de lÕimminence de ces tensions (entre les idŽaux dŽmocratiques accueillant la pluralitŽ et 
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les contraintes de la logistique de terrain) ? Est-ce que les groupes auraient ŽtŽ formŽs diffŽremment? 

Les personnes investies auraient-elles agi autrement en leur seinen leur sein, se seraient prŽparŽs 

autrement, auraient sollicitŽ dÕautres compŽtences pour pallier aux difficultŽs qui allaient 

inŽvitablement arriver ? Est-ce que somme toute, la conscience de lÕimminence des tensions 

paradoxales nÕaurait pas comme effet de favoriser la rŽsilience chez les personnes concernŽes ? 

Je suis de cet avis. LÕadoption dÕune posture ouverte aux tensions Ð ancrŽe dans une recherche de 

mŽcanismes concrets de mise en Ïuvre et dÕapprentissage empathique Ð peut nous prŽparer ˆ celles 

qui inŽvitablement Žmergeront lors de la construction dÕespaces de mobilisation. Cette posture peut 

tout autant enrichir les possibilitŽs de comprŽhension de ces phŽnom•nes. Ë nous, acadŽmiques et 

activistes, dÕalimenter des utopies crŽatrices qui laissent des traces positives sur nos prŽsents et nos 

futurs. 
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PrŽambule au Chapitre 3 

Le deuxi•me article fait dialoguer deux espaces transnationaux de mobilisation ayant cohabitŽ en 

2013 : le Forum social mondial de Tunis et Global Square (qui regroupe des personnes ayant ŽtŽ 

actives au sein de Occupy et dÕautres mouvances ŽmergŽes en 2010 et 2011). LÕanalyse qui sÕen dŽgage 

contribue ˆ la dŽmonstration gŽnŽrale de la th•se, proposant un angle qui met en perspective les 

divers objets transnationaux complexes abordŽs. JÕy postule que les tensions, les contradictions et les 

paradoxes qui traversent ces espaces sont des moteurs des phŽnom•nes en question Ð 

approfondissant ainsi la posture suggŽrŽe par la section 1.4, consacrŽe aux dimensions thŽoriques en 

introduction. 

Une contextualisation thŽorique sera proposŽe dÕentrŽe de jeu, prŽsentant la notion dÕespace en tant 

quÕŽlŽment potentiellement central de ma dŽmonstration. La perspective de Massey (2005) nourrit 

ma comprŽhension de ce concept, considŽrant quÕun espace nÕest pas un objet dŽfini a priori, mais 

plut™t un processus de configuration constante (Ç en construction È), alimentŽ par les interactions 

(Ç interrelations È) dÕune pluralitŽ de parties prenantes et de facteurs, qui coexistent dans un lieu et un 

moment spŽcifique (lÕ Ç hŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante È).  

Seront ensuite prŽsentŽs les deux objets empiriques (le Forum social mondial et Global Square), 

mettant de lÕavant leur caract•re dÕespaces ouverts. Leur mise en dialogue laissera transpara”tre 

certaines convergences, tout comme certaines tensions qui semblent les caractŽriser. Comme on 

verra, celles-ci deviennent particuli•rement visibles lorsque lÕon observe lÕutilisation des lieux 

physiques. De plus, lÕanalyse de lÕexpression pratique de lÕinjonction dÕhorizontalitŽ confirme la 

tension, dŽjˆ manifeste dans le chapitre prŽcŽdent, qui persiste entre idŽaux et pratiques.  
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Chapitre 3 Ð (Co)Exister entre idŽaux et pratiques : conflits, 

tensions et paradoxes dans deux espaces transnationaux de 

mobilisation post-2011 

Mise en dialogue du Forum social mondial 2013  

et Global Square 

Ë lÕaube du XXIe si•cle, de nombreuses mobilisations transnationales ancrŽes dans des Ç espaces 

ouverts È (PatomŠki et Teivainen, 2004; Sen, 2008; Teivainen, 2004; Wallerstein, 2004; Whitaker, 

2000) voient le jour autour du monde, projetant des voix qui sÕŽl•vent contre les effets nŽfastes du 

capitalisme mondialisŽ (! i"ek, 2012, p. 77). Ces Ç objets transnationaux complexes È (Dufour, 2016) 

se caractŽrisent notamment par leur pluralitŽ constitutive; et lÕhorizontalitŽ126 (Osterweil, 2004; Sitrin, 

2012) y est adoptŽe comme une des valeurs centrales. Ils sÕincarnent dans des lieux physiques ou 

virtuels, et sont souvent alimentŽs par les contextes locaux des personnes qui sÕy engagent. 

Cependant ils refl•tent aussi Žgalement des dynamiques qui dŽpassent les fronti•res nationales.  

Cet article127 met en dialogue deux phŽnom•nes qui Žmergent dans ce contexte. DÕune part les 

Forums Sociaux Mondiaux (FSM), ces emblŽmatiques rassemblements altermondialistes qui ont 

rŽuni depuis 2001 des centaines de milliers de personnes autour du globe. Et dÕautre part Global 

Square (GS), initiative constituŽe par des personnes engagŽes dans certaines mouvances nŽes en 2010 

                                                
126 LÕhorizontalitŽ fait rŽfŽrence ˆ une forme dÕorganisation qui aspire ˆ dŽ-hiŽrarchiser les relations entre actrices et 
acteurs au sein dÕun groupe ou dÕun phŽnom•ne de mobilisation. DÕapr•s la dŽfinition de Osterweil, (2004, p. 560), Ç Le 
nom dÕ ÔhorizontauxÕ dŽsigne moins un groupe fixe quÕun rŽseau l‰che de groupes plut™t hŽtŽrog•nes Ð parmi lesquels 
des groupes et individus anti-autoritaires, autonomes, fŽministes, anarchistes Ð qui croient que Ôce qui importe le plus 
dans la politique dÕun monde nouveau, ce sont les relations que nous entretenons pendant que nous le faisons advenirÕ È 
(Osterweil, 2004, p. 560). 
127 Ce texte est basŽ sur une publication nommŽe Ç Combinando heterogeneidades em espa•os globais de mobiliza•‹o. 
Os casos do F—rum Social Mundial e Global Square È, parue en 2014 avec Geraldo Adriano Godoy de Campos et Rapha‘l 
Canet en portugais, dans la revue brŽsilienne Horizontes Antropologicos. Gr‰ce ˆ lÕŽlaboration de dimensions analytiques 
communes ˆ trois chercheurs issus de disciplines connexes, lÕarticle cherchait ˆ comprendre certaines caractŽristiques qui 
singularisent les deux cas choisis en tant quÕespaces de mobilisation politique de lÕŽpoque contemporaine. De plus, nous 
souhaitions apporter une perspective qui permette de prendre en compte lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des acteurs et actrices engagŽs, 
et proposions en conclusion quelques rŽflexions pragmatiques et ŽpistŽmologiques. LÕargument prŽsentŽ ici a cependant 
ŽtŽ substantiellement enrichi pour arriver ˆ sa forme actuelle. 
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et 2011 (comme notamment Indignados et Occupy128, les soul•vements tunisiens qui men•rent ˆ la chute 

du prŽsident Ben Ali, entre autres), mobilisŽes pour participer aux FSM 2013 et 2015 ˆ Tunis. Ë 

lÕinterstice de ces deux initiatives semble appara”tre la possibilitŽ dÕun dialogue entre les organisations 

de ladite Ç sociŽtŽ civile129 mondiale È (Pianta et Marchetti, 2007, p. 30) prŽsentes au FSM, et certains 

rŽseaux activistes crŽŽs autour de plusieurs mobilisations post-2011, notamment en Europe et en 

AmŽrique du Nord. Autant le FSM que GS Žmergent de la convergence dÕune pluralitŽ dÕactrices et 

acteurs130 dans un m•me lieu, affichant des ambitions dÕhorizontalitŽ, et faisant de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ une 

de leurs caractŽristiques fondatrices. 

LÕobjectif de cet article est de proposer un cadre dÕanalyse pour ces objets transnationaux complexes 

dont la dŽfinition reste encore un dŽfi. Il cherchera ˆ dŽmontrer Ð gr‰ce ˆ la mise en dialogue de deux 

dynamiques ayant cohabitŽ en 2013 Ð que les Ç networked spaces of transnational encounter È (Juris, 

2008) sont mus par des tensions et des paradoxes qui leur sont inhŽrents. La notion dÕespace Ð 

souvent utilisŽe pour dŽcrire les deux phŽnom•nes Ð sera dŽployŽe autant comme outil analytique, 

que comme catŽgorie politique complexe.  

Cet article invite ˆ une rŽflexion basŽe sur un Ç discours anthropologique È (Adam et al., 1995), dans 

lequel lÕobjet et le sujet qui lÕobserve se trouvent sur le m•me plan ŽpistŽmologique (Castro, 2008). 

Cela est dÕautant plus vrai que la posture adoptŽe pour lÕŽcriture de cet article mŽtisse recherche et 

activisme, et admet lÕimpossibilitŽ de la neutralitŽ dans la recherche (comme ailleurs). Une attitude 

rŽflexive, attentive aux biais qui peuvent Žmerger est de mise Ð notamment du fait de ma proximitŽ 

avec les actrices et acteurs impliquŽs dans le phŽnom•ne ŽtudiŽ. La thŽorie de la connaissance situŽe 

                                                
128 LÕouvrage Street Politics in the Age of Austerity : From the Indignados to Occupy publiŽ en 2016 par Marcos Ancelovici, 
Pascale Dufour et HŽlo•se Nez offre une extensive revue de littŽrature qui recense plus de 150 titres sur Occupy et les 
IndignŽs. 
129 La notion de Ç sociŽtŽ civile È est loin dÕ•tre univoque, ce qui se refl•te dans la littŽrature o•  lÕon dŽcrit ce terme 
comme Žtant Ç ambigu È (Cohen et Arato, 1992), Ç fuyant È (elusive) (Young, 1994), ou encore Ç imprŽcis È (Otayek, 2002). 
Elle a ŽtŽ utilisŽe dans les analyses en relations internationales pour dŽsigner le lien entre organisations institutionnalisŽes 
qui sÕŽloignent des objets abordŽs dans ce cadre. Je consid•re la dŽfinition suivante comme opŽrationnelle : Ç global civil 
society can be defined as the sphere of cross-border relationships and activities carried out by collective actorsÑsocial 
movements, networks, and civil society organizationsÑthat are independent from governments and private firms and 
operate outside the international reach of states and markets È (Pianta et Marchetti, 2007, p. 30). De plus, le concept de 
sociŽtŽ civile dans le cadre qui nous occupe est Žlargi par le caract•re non-institutionnel des objets ici analysŽs, invitant ˆ 
reformuler cette notion : Ç ÔCivil societyÕ becomes a term applied to all those moments and movements within society 
that resist, intentionally or not, subordination to capitalist institutions and, in many cases, fight for alternative ways of 
organizing society È (Cleaver, 1999).  
130 Ë travers cet article, je souhaite souligner les apports trop souvent invisibilisŽs des personnes sÕidentifiant au genre 
fŽminin, en rajoutant !e ˆ la fin des substantifs qui les identifient, ou en juxtaposant le fŽminin et le masculin dÕun m•me 
terme. 
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ou des points de vue situŽs (standpoint theory, LarivŽe, 2013) donne des outils pour reconna”tre et 

assumer la subjectivitŽ des chercheures et chercheurs Ð ainsi que leur position culturelle et politique. 

De plus, la perspective mŽthodologique qui alimente ici mes propos assume intentionnellement la 

complexitŽ des objets abordŽs. Une telle option appelle ˆ lÕutilisation de diverses stratŽgies et 

techniques de recherche, et implique lÕinterdisciplinaritŽ comme point de dŽpart131. Cet article se base 

donc sur une recherche qualitative dÕinspiration ethnographique, dans laquelle furent utilisŽes 

diffŽrentes techniques de recherche, comme lÕanalyse documentaire, la Ç participation observante È 

(SoulŽ, 2007) dans des rencontres de planification de Global Square et durant le FSM 2013, ainsi que la 

systŽmatisation dÕinformation dans des cahiers de bord personnels. 

Pour lÕŽtude de Global Square qui, ˆ la diffŽrence du FSM, ne poss•de que peu de bibliographie 

(Campos et al., 2014; Fiedlschuster, 2018; M.C. Smith et al., 2014), je me suis basŽe sur des notes de 

terrain, ainsi que sur les documents recueillis durant le processus dÕorganisation en ligne (tous les 

comptes-rendus des rŽunions virtuelles132, et autres documents diffusŽs par le groupe), pendant le 

FSM 2013 ˆ Tunis, ainsi quÕapr•s celui-ci (rapports de personnes impliquŽes dans GS, publiŽs plus 

tard cette m•me annŽe sur www.global-square.net). 

Cet article rendra donc compte de deux espaces de mobilisation transnationale, qui ont cohabitŽ au 

dŽbut de la deuxi•me dŽcennie de notre si•cle. Pour ce faire, une br•ve contextualisation thŽorique 

sera tout dÕabord proposŽe, en dessinant les contours de la notion dÕ Ç espace È en tant quÕŽlŽment 

central de mon cadre dÕanalyse. Puis chacun des deux cas ŽtudiŽs dans ce cadre seront prŽsentŽs. 

Leur mise en dialogue dŽmontrera ensuite que lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ de lÕespace est dynamique et sÕexprime 

ˆ travers des convergences, mais aussi par des tensions et des paradoxes. Comme on le constatera, 

lÕobservation de la mise en pratique de lÕhorizontalitŽ rŽv•le une tension inŽvitable, entre idŽaux et 

pratiques. 

 

                                                
131 Rappelons que lÕarticle qui sert de base ˆ ce texte a ŽtŽ initialement composŽ par trois auteur!e!s au BrŽsil et au 
Canada, jonglant entre plusieurs langues ˆ travers le processus dÕŽcriture, et rapprochant plusieurs disciplines 
(anthropologie, sociologie, sciences politiques, philosophie et gŽographie critique). 

132 Ces comptes-rendus furent ŽlaborŽs sur des Žditeurs de texte collaboratifs, dans lesquels plusieurs personnes peuvent 
faire simultanŽment des annotations. Ces nouvelles formes dÕŽlaboration de rapports en ligne ouvrent de nouvelles 
possibilitŽs pour lÕanalyse documentaire des espaces de mobilisation qui en font usage (bien que cela dŽpasse le cadre de 
ce texte). 
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3.1! Contextualisation thŽorique 

Les tentatives dÕexplication des formes de mobilisation ŽmergŽes apr•s 2011 provoquent encore 

aujourdÕhui de larges dŽbats thŽoriques et mŽthodologiques. DŽjˆ dans les annŽes 1960 et 1970, les 

th•ses qui prŽsentent les Ç nouveaux mouvements sociaux È ont pavŽ le chemin ˆ la reconnaissance 

des mouvances sociales qui se distinguaient des formes classiques du mouvement ouvrier (Clark et 

Hoffmann-Martinot, 2003; Ion, 2001; Touraine, 1969).  

Plusieurs recherches plus rŽcentes alimentent ma comprŽhension des espaces transnationaux de 

mobilisation. Au tournant du XXIe si•cle, les littŽratures sur les mouvements de justice globale (Della 

Porta, 2005; Pianta et Marchetti, 2007) font notamment lumi•re sur leur caract•re pluriel et 

transnational. Et avec lÕŽmergence des mobilisations post-2011, certaines Žtudes proposent des 

perspectives qui renouvellent les angles dÕanalyse (Ancelovici et al., 2016; Pleyers, 2018). Certaines 

parmi elles inspirent particuli•rement le cheminement de cet article, en questionnant lÕadŽquation des 

cadres issus des Žtudes classiques des mouvements sociaux pour lÕanalyse des phŽnom•nes observŽs 

(Maiguashca, 2011; Pleyers, 2018). En outre, des perspectives critiques soul•vent lÕimportance du 

traitement de la diffŽrence et des rapports de pouvoir, Žmergeant entre les mobilisations et ˆ 

lÕintŽrieur de celles-ci (Dufour et al., 2010). De plus, elles invitent ˆ la reconnaissance des biais issus 

de nos perspectives occidentales, des dominantes patriarcales et des primautŽs raciales et 

Žconomiques (Appadurai, 1996; Conway, 2017; de Sousa Santos, 2004) Ð encore bien prŽsentes au 

sein des sciences humaines et de la majoritŽ des sociŽtŽs autour du monde. La rŽflexivitŽ active 

mÕappara”t comme un exercice nŽcessaire pour reconna”tre et confronter nos biais. 

 

3.2! LÕespace comme prisme de lecture de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ 

coexistante 

En 1967, Foucault affirmait que si lÕobsession du XIXe si•cle Žtait lÕhistoire (le temps), lÕŽpoque 

actuelle serait plut™t Ç lÕŽpoque de lÕespace È. Depuis, de nombreuses analyses ont opŽrationnalisŽ la 

notion dÕespace au sein dÕhorizons disciplinaires divers pour la comprŽhension des mobilisations 

sociales (Auyero, 2005; McAdam et al., 2001; Routledge, 1993; Sewell, 2001; Soja, 1989). 
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Ainsi, lÕanalyse ici prŽsentŽe consid•re elle aussi la spatialitŽ comme agissant dans la configuration de 

la pensŽe et de lÕaction : comme on pourra le constater ˆ travers cet article, la lecture des textes 

publiŽs sur www.global-square.net et dans la littŽrature sur les Forums Sociaux Mondiaux rŽv•le que 

lÕespace joue un r™le symbolique, pragmatique et normatif. De plus, ce concept adopte un caract•re 

dynamique, Žtant construit ˆ partir de regards multiples et de pratiques empiriques.  

Les phŽnom•nes ˆ lÕŽtude Žmergent dans un contexte o• les lieux publics deviennent de plus en plus 

rares et contr™lŽs (Banerjee, 2001; Ferrell, 2000; Mitchell, 1995). En outre, la spatialitŽ se manifeste 

tant dans la formulation des objets analysŽs, que dans leurs tactiques et pratiques dÕaction politique, 

comme le souligne Auyero : Ç (É) parce quÕils sont porteurs de sens, certains lieux peuvent •tre tout 

autant le terrain que lÕenjeu des politiques de la contestation È (Auyero, 2005, p. 130). 

Il convient de remarquer que le projet philosophique de Foucault met de lÕavant lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ 

constitutive de la spatialitŽ, ce qui caractŽrise Žgalement les cas abordŽs : 

LÕespace dans lequel nous vivons, par lequel nous sommes attirŽs hors de nous-m•mes 
dans lequel, se dŽroule prŽcisŽment lÕŽrosion de notre vie, de notre temps et de notre 
histoire, cet espace qui nous ronge et nous ravine est en lui-m•me aussi un espace 
hŽtŽrog•ne [...] (Foucault, 1986, p. 23). 

Massey propose un Žlargissement sŽmantique du concept dÕespace qui dialogue avec lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ 

suggŽrŽe par Foucault. En effet, ˆ travers sa construction thŽorique du caract•re relationnel des 

espace, Massey (2005, p. 9) explicite les dimensions suivantes qui semblent rŽvŽlatrices pour les 

objectifs de ce travail : 

-! lÕespace comme le produit dÕinterrelations : constituŽ par des interactions, de lÕinfinitŽ du 

global ˆ lÕintimement petit.  

-! lÕespace ouvrant des possibilitŽs dÕexistence de la multiplicitŽ : la sph•re dans laquelle 

coexistent de multiples trajectoires, la sph•re de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante. 

-! lÕespace toujours en construction [parce quÕil est le fruit de relations-entre]: il nÕest jamais 

achevŽ, jamais fermŽ.  

Ainsi, un espace nÕest pas un objet dŽfini a priori, mais un plut™t un processus de configuration 

constante (Ç en construction È), alimentŽ par les interactions (Ç interrelations È) dÕune pluralitŽ133 de 

                                                
133 PluralitŽ qui se manifeste selon des crit•res variŽs, dont des diffŽrences gŽnŽrationnelles ou culturelles, des tactiques 
dÕactions diffŽrentes, des causes spŽcifiques, etc. 
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parties prenantes et de facteurs, qui coexistent dans un lieu et un moment spŽcifique 

(lÕ Ç hŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante È). De la sorte, lÕoutil analytique quÕest lÕespace, tel que compris dans 

cet article, est schŽmatisŽ ˆ travers le graphique ci-dessous : 

 

! SchŽmatisation de lÕespace 

Massey Žlargit son argument en rappelant avec jugement que le potentiel analytique quÕoffre lÕespace 

doit •tre considŽrŽ avec autant de soin que son potentiel militant. Elle affirme que la rŽflexion sur 

lÕespace peut bouleverser la mani•re dont certaines questions politiques sont formulŽes, ajoutant 

quÕelles peuvent •tre un Ç essential element in the imaginative structure which enables in the first 

place an opening up to the very sphere of the political È (Massey, 2005, p. 9).  

Cet article propose de contribuer ˆ la comprŽhension de deux formes spŽcifiques de mobilisation qui 

se c™toient dans la pŽriode post-2011 : le Forum social mondial et Global Square. Cela rŽpond ˆ 

lÕambition de mieux comprendre, par le fait m•me, comment certaines dynamiques qui donnent 

forme concr•te ˆ la notion dÕespace agissent dans la configuration de certaines mobilisations 

transnationales contemporaines.  
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3.3! Logiques de deux espaces transnationaux de mobilisation : le 

Forum social mondial et Global Square 

Les prochaines pages dresseront un portrait des deux phŽnom•nes ˆ lÕŽtude ici. Tout dÕabord seront 

prŽsentŽs quelques logiques qui caractŽrisent le FSM et Global Square. Ensuite sera entamŽe une 

rŽflexion sur quelques rapprochements et convergences qui peuvent de prime abord •tre aper•us.  

3.3.1 Logiques du Forum social mondial  

Le Forum social mondial134 Ð considŽrŽ comme le plus grand rassemblement des entitŽs de la sociŽtŽ 

civile globale (Conway, 2013) Ð fut initialement proposŽ en rŽaction au Forum Žconomique mondial 

qui rŽunit annuellement dans une station de ski ˆ Davos (Suisse) les plus puissants de la finance et de 

la politique. Remplacer le terme Ç Žconomique È par Ç social È a ŽtŽ un changement lexical qui en dit 

long sur la visŽe du FSM. La tenue simultanŽe de ces deux forums antagoniques en 2001, 2002 et 

2003 permis lÕenvolŽe fulgurante du FSM, qui bŽnŽficia de la renommŽe de Davos et de la couverture 

mŽdiatique qui en dŽcoulait.  

Selon le premier article de la Charte de principes, qui constitue la norme du FSM : 

Le Forum social mondial est un espace de rencontre ouvert visant ˆ approfondir la 
rŽflexion, le dŽbat dÕidŽes dŽmocratique, la formulation de propositions, lÕŽchange en 
toute libertŽ dÕexpŽriences, et lÕarticulation en vue dÕactions efficaces, dÕinstances et de 
mouvements de la sociŽtŽ civile qui sÕopposent au nŽolibŽralisme et ˆ la domination du 
monde par le capital et toute forme dÕimpŽrialisme, et qui sÕemploient ˆ b‰tir une sociŽtŽ 
planŽtaire axŽe sur lÕ•tre humain (Forum social mondial, 2001). 

Ainsi, le FSM est dŽfini en tant quÕespace ouvert motivant lÕinterrelation de ceux et celles qui y 

participent. Il nÕest ni une association, ni une organisation et ne peut prŽtendre reprŽsenter celles et 

ceux qui y participent (article 5 de la Charte). CÕest un lieu de discussion, de rŽflexion et dÕŽchange 

entre une pluralitŽ de mouvements et dÕorganisations, diversifiŽ et inclusif, qui ne se veut ni 

confessionnel, ni gouvernemental, ni partisan (art. 8). Enfin, les rŽflexions collectives menŽes dans le 

cadre du FSM, sont orientŽes vers la contestation du nŽolibŽralisme et de lÕimpŽrialisme. Ainsi, le 

FSM cherche ˆ propager sa vision alternative dÕun autre monde possible. 

                                                
134 Pour une prŽsentation ŽtoffŽe de la littŽrature analytique sur le FSM, se rŽfŽrer ˆ Conway, 2013, p. 16-21. 
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Qui plus est, le FSM se prŽsente en tant que sph•re dÕhŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante Ð suivant 

lÕexpression ci-haut citŽe de Massey Ð et se dŽfinit gr‰ce ˆ la diversitŽ qui le constitue : 

those fighting for the rights of women, of rural and urban workers and of children; those 
fighting for the environment; those seeking new economic relations within countries or at 
the international level; and those seeking democratic participation in governments or for 
the enhancement of the spiritual dimension in the human being, etc., in short, the great 
diversity of existing movements (Whitaker, 2004, p. 116). 

Le Forum social mondial stimule une participation active des actrices et acteurs qui le composent135 : 

selon le principe dÕauto-programmation, ce sont les groupes participants qui proposent la grande 

majoritŽ de son contenu, en organisant eux-m•mes les activitŽs et les assemblŽes de convergence qui 

ont lieu ˆ lÕintŽrieur de chaque Forum. Le FSM reprŽsente ainsi une source de lŽgitimitŽ pour les 

personnes qui lÕinvestissent, tout en Žtant constamment redŽfini par elles. Par exemple, les 

mobilisations autochtones ayant rŽpondu ˆ lÕappel du Forum de 2009 Belem ont contribuŽ ̂ 

lÕembardŽe Žco-territoriale (Zœ–iga Garc’a et Barrientos Pardo, 2002) de lÕŽpoque Ð introduisant 

lÕidŽe du Ç Bien Vivre È (Ç Buen vivir È), inspirŽ par des cosmovisions andines (Giraldo, 2014), dans les 

narratives qui traversent encore aujourdÕhui le FSM.  

En suivant la trajectoire du Forum social mondial, on peut remarquer quÕil se rŽinvente ˆ chacune de 

ses Žditions. Il est le fruit dÕune multiplicitŽ de connexions qui se renouvellent et se redŽfinissent avec 

le temps (comme le soutenait Massey), rendant visibles une grande panoplie de thŽmatiques et de 

rŽgions de la plan•te agissant pour la construction dÕalternatives au capitalisme. Voici un extrait du 

compte rendu que jÕai diffusŽ ˆ lÕissue de ma participation au FSM 2013, qui prŽsente lÕŽdition qui 

sera considŽrŽe dans cet article : 

Au Forum social mondial (FSM) qui eut lieu en Tunisie du 26 au 30 mars 2013, lÕespoir 
traverse tous les esprits et vole dans tous les sens, apparaissant paradoxalement en tant 
que pilier dans des temps marquŽs par une crise transversale, profonde et systŽmique. Le 
Campus El Manar de lÕUniversitŽ de Tunis devient le berceau bariolŽ dÕune foule de plus 
de 50 000 personnes (donc environ 200 QuŽbŽcois) qui laissait entrevoir la diversitŽ de ce 
quÕon appelle la Ç sociŽtŽ civile mondiale È Ð questionnant ˆ la base m•me la devise 
thatchŽrienne selon laquelle il nÕaurait quÕun seul mod•le concevable, celui imposŽ par 
lÕidŽologie nŽolibŽrale mondialisŽe. Ç Un autre monde est possible, nŽcessaire et dŽjˆ en 
marche È sugg•rent les banni•res ici et lˆ. En effet, •a en a tout lÕair. 

                                                
135 Ceci a favorisŽ une participation active des groupes hŽtŽrog•nes qui le composent. 
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3.3.2 Logiques de Global Square 

 

! Espace Global Square au sein du FSM 2013. CrŽdit : Janie Mac, Shawn CarriŽ, Santa Cruz 

Penchons-nous maintenant sur lÕŽmergence plus rŽcente dÕun processus qui permet de mettre en 

perspective la rŽflexion sur le Forum social mondial dans la pŽriode post-2011. 

Global Square (GS) est un processus qui Žmerge vers la fin de lÕannŽe 2012, suivant lÕappel ˆ 

participation au FSM 2013, lancŽ par plusieurs personnes impliquŽes dans Agora 99 et Ç Firenze 

10+10 È136. Cette nouvelle initiative fut constituŽe par une diversitŽ de personnes (dont la plupart 

nÕavait pas dÕhistorique de relations avec le FSM) voulant ouvrir un espace pour la coexistence dÕune 

pluralitŽ de perspectives, et notamment de celles qui ont ŽvoluŽ dans les mouvances sociales post-

2011 : 

                                                
136 Rassemblements europŽens qui sÕassocient directement aux logiques des mobilisations post-2011, comme notamment 
15M/ Indignados et Occupy. 
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Global Square is a series of online and physical meetings and assemblies whose 
participants and organizers are individuals linked to the 15M, Occupy, Student Movements, 
Yo Soy 132!, Tharek, Idle No More!, VIA22 as well as other movements. Our objective is 
to prepare a lively open space for physical contact and exchange during the World Social 
Forum(WSF) which will take place from 26-30 March 2013 in Tunisia where the flames 
of the global intifada first sparked in January 2011 (...) Recognizing itÕs value as a time and 
place to come together, meet, share, and strengthen our networks by exchanging our 
experiences and practices, we started an open participatory process to prepare for it. 
Through regular meetings and an inclusive mailing list we have wish to create a space 
open to a variety of initiatives, especially for participants from the various movements 
that emerged throughout the last two years (Tunisia, Egypt, Senegal, Morocco, Spain, 
Chile, Usa, Quebec...) (Global Square, 2011). 

LÕŽvŽnement de Tunis en 2013 a ŽtŽ explicitŽ en tant que point focal du processus GS d•s ses dŽbuts. 

Une programmation y a ŽtŽ proposŽe par diffŽrentes personnes et rŽseaux engagŽs dans Global 

Square : 

 

! Programmation de Global Square 2013. Archives personnelles  
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Or, des espaces en ligne ont Žgalement fait partie intŽgrante de lÕespace ouvert par Global Square. En 

effet, dix assemblŽes convoquŽes durant la phase dÕorganisation sur le logiciel libre Mumble137, ainsi 

que la page web138 ont dynamisŽ un processus participatif, avant et apr•s lÕancrage physique au sein 

du FSM 2013. 

LÕapport des groupes qui sÕassocient aux Printemps arabes, ˆ Occupy ou ˆ 15M/Indignados Žtait valorisŽ 

au sein du Conseil international et du ComitŽ tunisien dÕorganisation du FSM 2013, ce qui valut ˆ 

Global Square un traitement privilŽgiŽ. CÕest ainsi quÕon lui proposa un espace central au sein de 

lÕUniversitŽ El Manar de Tunis, la possibilitŽ dÕinscrire gratuitement neuf activitŽs dans le programme 

officiel, ainsi que lÕacc•s ˆ du matŽriel et ˆ des volontaires interpr•tes en quatre langues. NŽanmoins, 

lÕinstallation de GS fut dans les faits plut™t complexe : 

We liberated tents that had been provided to the forum by the Saudi Royal Kingdom and 
UNCHR, the U.N. refugee agency. Another group friendly to Global Square offered us a 
sound system. In Occupy fashion, we improvised and self-organized to meet each otherÕs 
immediate needs. Shawn CarriŽ from Occupy Wall Street explained to passersby. This is 
the first step. We set up camp. Tomorrow, the square will be filled with people (Holmes, 
2013). 

 

! ÒGlobal Square assembly at the World Social Forum in TunisÓ. CrŽdit : WNV/Marisa 

Holmes 
                                                
137 Mumble est un programme informatique qui permet dÕŽchanger en ligne ̂  travers le clavardage et la voix 
https://www.mumble.com.  
138 www.global-square.net, site crŽŽ principalement pour faciliter lÕorganisation et garantir la transparence. 
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Les objectifs et la dŽfinition de ce groupe139 Ð qui sÕest rŽuni dix fois avant le FSM en ligne Ð nÕont 

cessŽ dÕŽvoluer durant les cinq mois de son activitŽ intensive. Les ambitions prŽfiguratives140 se firent 

ressentir tout au long du processus, comme lÕaffirme Rogers, en admettant que la pŽriode 

dÕorganisation de Global Square fait partie intŽgrante de lÕaction entreprise : Ç We came together based 

on where we were coming from and not where we were envisioning to go. But this isnÕt a criticism, 

rather an observation È (Roger, 2013).  

En outre, il est possible de constater la constance de la notion dÕ Ç espace ouvert È Ð concept que lÕon 

associe souvent aux FSM, comme il a ŽtŽ mentionnŽ plus haut Ð dans la rhŽtorique de ceux qui 

gravitent autour de Global Square. GS proposait ainsi un lieu de reconnaissance pour ceux qui 

adhŽraient aux logiques renouvelŽes dÕoccupation des espaces :  

In this way Global Square became for the WSF more than a group, a space (...). A real 
public square within the campus. At the same time, we had a point of reference, where 
people who wanted to engage with us, knew where to find us (Rogers, 2013). 

Par son existence m•me, GS reconnaissait le Forum social mondial en tant que moment et lieu de 

rapprochement, pour le renforcement de diffŽrents rŽseaux. En effet, il appara”t ˆ travers les discours 

des diffŽrents acteurs et actrices de Global Square que lÕouverture dÕun espace au sein dÕun autre dŽjˆ 

reconnu mondialement reprŽsentait ˆ leurs yeux une possibilitŽ dÕexister publiquement Ð souhaitant, 

dÕautant plus, partager avec les participants du Forum des expŽriences issues de squares investis 

(places occupŽes) ˆ lÕŽchelle locale (Holmes, 2013).  

3.3.3 Le FSM et GS : quelques convergences  

Whitaker, dans son article Ç New Perspectives in the WSF Process È (2012), explicite quelques 

rapprochements entre les FSM et les mouvances qui ont ŽmergŽ dans la pŽriode post-2011 Ð et qui 

sont au cÏur  de la dŽmarche de GS. LÕambition de construire une nouvelle culture politique 

(Escobar, 1992; Pleyers, 2009) dans la lutte pour le respect des humains et de lÕenvironnement Ð 

                                                
139 Cette section sera essentiellement basŽe sur une analyse des comptes rendus des rencontres virtuelles de Global Square 
(Global Square, 2015), des rapports des AssemblŽes ˆ Tunis, ainsi que des rapports individuels post FSM 2013 (Global 
Square, 2013). 
140 Selon lesquelles les activistes doivent adopter dans le prŽsent les pratiques du monde quÕils veulent construire pour 
lÕavenir (Frezzo et Karides, 2007; Pleyers, 2010). 
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stipulant la nŽcessitŽ de changement au sein des pratiques, pour encourager lÕhorizontalitŽ141, la 

diversitŽ, la coopŽration, la recherche de consensus et lÕinclusion de la diversitŽ Ð est de toute 

Žvidence dans lÕair du temps. Whitaker affirme : Ç They are new types of action, but in fact very close 

to the intuitions of the promoters of the WSF, like openness, horizontal organization and respect for 

diversity, disavowal of leaderships, mutual learning È (2012).  

Par ailleurs, plusieurs auteur!e!s (Conway, 2005; Pleyers, 2004; Routledge, 2009) mettent de lÕavant la 

notion dÕespaces de convergence pour exprimer une facultŽ du FSM Ð et que lÕon pourrait Žgalement 

associer ˆ Global Square Ð qui lui permettrait de conjuguer son hŽtŽrogŽnŽitŽ (coexistante) dans des 

lieux prŽcis : Ç The Social Forum is successfully fostering convergence among movements world-wide 

through the promotion of pluralism È (Conway, 2005, p. 427). Les perspectives des diffŽrents groupes 

ou mouvements sociaux placŽes ainsi sur un terrain commun permettraient dÕimaginer non pas une 

vision concr•te et finale de ce que serait un monde idŽal, mais Ç a participatory way of practising 

effective politics, articulating the (albeit imperfect) ability of heterogeneous movements to be able to 

work together without any single organisation or ideology being in a position of domination È 

(Conway, 2005). 

Ainsi, dÕapr•s ses tenants, ces Ç espaces de convergence È permettent des connexions qui facilitent la 

crŽation dÕidentitŽs politiques dynamiques et non nŽcessairement prŽdŽterminŽes, pouvant surgir 

gr‰ce ˆ diverses formes dÕinteraction : Ç convergence spaces are relational achievements (Latour 

2005; Massey 2004, 2005), involving a practical relational politics of mutual solidarity, bound up in 

five forms of interaction and facilitation: communication, information sharing, solidarity actions, 

network coordination and resource mobilisation È (Routledge, 2009, p. 1894). Effectivement, le FSM 

et Global Square proposent des plateformes dans lesquelles des personnes issues dÕune diversitŽ de 

groupes ou mouvements, de pays diffŽrents, interagissent Ð tout en transgressant les fronti•res 

souvent ŽrigŽes autour des enjeux et contextes spŽcifiques. Ils peuvent •tre en cela considŽrŽs 

comme des espaces de convergence. 

                                                
141 La Charte des principes du FSM ne nomme pas le terme Ç horizontalitŽ È en tant que tel, bien que la volontŽ de non-
hiŽrarchisation a ŽtŽ soulevŽe par le Conseil international (CI) des FSM ˆ plusieurs de ses rencontres (et notamment 
durant celle qui eut lieu en novembre 2015 ˆ Salvador de Bahia, o• le CI a rŽaffirmŽ lÕhorizontalitŽ en tant que valeur 
centrale). Les deux articles de la Charte qui Žnoncent une volontŽ de non-hiŽrarchisation sont lÕarticle 6 (Ç (...) Il ne 
constitue donc pas dÕinstance de pouvoir que peuvent se disputer ceux qui participent ˆ ces rencontres, ni ne prŽtend 
constituer lÕunique alternative dÕarticulation et dÕaction des instances et mouvements qui en font partie È), et lÕarticle 7 
(Ç (...) sans imposer dÕorientations, de hiŽrarchies, de censures et de restrictions È). 
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NŽanmoins, comme on pourra le constater, le concret du terrain fait Žgalement Žmerger au sein de 

ces espaces des tensions ou des contradictions Ð voire m•me des paradoxes Ð qui contribuent 

Žgalement ˆ la consolidation des diffŽrentes initiatives et postures, agissant ainsi en tant que moteurs 

des espaces transnationaux de mobilisation.  

 

3.4! (Co)Exister en tension : mise en dialogue de deux espaces 

transnationaux de mobilisation 

Ayant prŽsentŽ un portrait des logiques du Forum social mondial et de Global Square Ð deux espaces 

transnationaux de mobilisation qui ont coexistŽ en 2013 Ð ainsi que quelques considŽrations initiales 

sur leurs similaritŽs, leur mise en dialogue est maintenant proposŽe. LÕobjectif de la section suivante 

est de cheminer ˆ travers une analyse de diffŽrentes tensions pouvant •tre per•ues comme 

paradoxales, qui sÕexplicitent ˆ lÕobservation des intersections entre les cas ŽtudiŽs. Comme on le 

verra, ces espaces (co)existent dans un Žlan alimentŽ par des tensions : entre reconnaissance et critique, 

dans les rapports ˆ lÕespace physique, et dans lÕarticulation sinueuse entre idŽaux et pratiques 

(notamment dans la mise en pratique de lÕambition de non-hiŽrarchisation). Le cheminement ici 

proposŽ aura pour but de dŽmontrer que ces tensions contribuent ˆ la production/reproduction142 

des espaces qui nous intŽressent, devenant ainsi des moteurs pour ces objets transnationaux 

complexes. 

Cette section ne prŽtend Žvidemment pas prŽsenter une image exhaustive de toutes les liaisons et 

contradictions qui Žmergent des interactions au sein des objets ŽtudiŽs Ð construits et dŽfinis 

dynamiquement par une multiplicitŽ de parties prenantes, au sein de perspectives gŽographiques et 

idŽologiques plurielles.  

Plut™t, ce qui suit mettra de lÕavant certaines dynamiques qui ressortent ˆ lÕanalyse de plusieurs 

sources ˆ ma disposition, mettant de lÕavant les voix des personnes impliquŽes dans Global Square 

(depuis sa phase de consolidation sur internet) et mobilisant les textes de certains intellectuel!le!s 

ayant Žcrit sur le processus FSM.  

                                                
142 DÕautres recherches ont dŽjˆ mis lÕaccent sur les tensions comme moyen de rendre compte de dynamisme et de 
production-reproduction des objets transnationaux complexes (Dufour et Giraud, 2010; Dufour, 2016). 
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Le FSM est apparu au dŽbut du millŽnaire en tant que rŽponse critique aux Žcueils du syst•me 

politique et Žconomique hŽgŽmonique. AncrŽ dans un positionnement altermondialiste, il se prŽsente 

en tant que lieu de convergence mobilisateur, vŽhiculant lÕambition de rapprocher et renforcer celles 

et ceux qui cherchent des alternatives. Des milliers dÕorganisations, de groupes et de personnes ont 

reconnu lÕimportance du FSM, ainsi que la pertinence de ses principes, en se mobilisant pour y 

participer. NŽanmoins, on constate en observant les dissensions que provoquent certaines pratiques, 

que les convergences ne sont pas seules ˆ faire de ces espaces ce quÕils sont : les divergences et les 

actions contradictoires sont souvent source de rŽaffirmation ou de remise en question, contribuant 

Žgalement ˆ la production et ˆ la reproduction de ces espaces.  

3.4.1 (Co)Exister entre reconnaissance et critique 

Les discours des personnes engagŽes dans Global Square, ou ayant Žcrit sur la relation entre les 

mouvances qui Žmergent en 2011 et le Forum social mondial, dŽvoilent une dynamique ambivalente 

qui sÕav•re rŽvŽlatrice pour la comprŽhension des objets transnationaux complexes ici abordŽs. 

Exister entre convergences et divergences : voici une des postures fondatrices de Global Square, qui 

contribue au discernement des idŽaux et des pratiques qui prennent vie au sein du FSM. 

Ainsi, comme cela a ŽtŽ mentionnŽ plus haut, on constate dÕune part que la volontŽ de convergence 

est commune aux deux initiatives. En effet, par son existence m•me GS admettait lÕimportance 

symbolique du Forum social mondial. Les activistes impliquŽ!e!s au sein de cette initiative 

mentionnent le FSM comme un espace utile pour la convergence des diverses dynamiques de 

changement au niveau global de la pŽriode post-2011 : Ç We saw an opportunity to coordinate with 

one another, to learn from our experiences and to open up the forum process È (Holmes, 2013). De 

la m•me mani•re, plusieurs personnes qui participent traditionnellement au FSM (entre elles des 

reprŽsentantes de divers organisations membres de son Conseil International, dont plusieurs ont ŽtŽ 

impliquŽes dans sa conception) affirmaient en 2013 vouloir des connexions plus directes avec les 

mouvances Žmergentes143 : Ç Il y a ici majoritairement des t•tes blanches. Nous avons besoin que les 

nouveaux mouvements soient lÕoxyg•ne du FSM. Il faut quÕils contribuent ˆ la construction du FSM È 

(ŽnoncŽ par une membre du CI, notes de terrain, 31 mars 2013). CÕest dÕailleurs en accord avec cette 

                                                
143 Comme en tŽmoignent le compte rendu de la rencontre du CI ayant eu lieu apr•s le FSM 2013, des notes de terrain 
personnelles de cette rŽunion, ainsi que de conversations tenues avec des membres de cette entitŽ, en mars 2013. 
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volontŽ que le groupe organisateur du FSM 2013 a ŽtŽ assez rŽceptif aux demandes de GS pendant la 

pŽriode dÕorganisation. 

NŽanmoins, de telles ouvertures sont loin dÕ•tre homog•nes, trouvant des rŽsistances dans les 

discours et les pratiques, dÕun c™tŽ comme de lÕautre. Nombreux ont ŽtŽ celles et ceux au sein de 

Global Square qui se sont positionnŽs critiquement face ˆ lÕŽvŽnement dÕaccueil144, comme Holmes : 

Ç I wanted to reflect on new struggles, but what I found were inflexible and outmoded structures. It 

was only in the cracks Ñ the spaces in between Ñ that I found the possibility of another world È 

(2013). 

Tlili ayant lui aussi transitŽ par Global Square, expose dans son rapport post-FSM 2013 nommŽ Ç Un 

autre mensonge est possible È (parodiant le leitmotiv du FSM), une perspective tr•s critique du r™le de 

convergence que le FSM joue effectivement : 

LÕexclusion de ceux qui sont ˆ la marge et des mouvements sociaux de base a toujours ŽtŽ 
un th•me rŽcurrent dans les forums sociaux mondiaux et le FSM 2013 nÕa pas fait 
lÕexception. SÕil est clair que la participation au forum de Tunis a ŽtŽ massive, une grande 
majoritŽ de Tunisiens nÕont pas pu y participer et encore moins y proposer des activitŽs, 
ce qui est assez ironique vu que la conjoncture historique du moment devrait favoriser les 
Žchanges de savoirs et de pratiques ˆ partir de ceux qui ont menŽ les rŽvoltes populaires. 
Au lieu de cela, nous avons vu un dŽferlement de milliers dÕassociations et ONG, qui 
pour la plupart sont venues exposer leurs activitŽs dans leur secteur bien dŽfini, et sont 
restŽes incapables de sortir de leur domaine dÕactivitŽ spŽcifique, et qui leur ai souvent 
dictŽ par les failles du syst•me capitaliste (droits de lÕhomme, droits des femmes, 
dŽveloppement, Žducation, dette, migration, etc). Si la pertinence et lÕefficacitŽ de ces 
ONG est discutable, lÕimpossibilitŽ de dŽpasser cette approche sectorielle et de lutter pour 
le concept flou de Ôla justice socialeÕ, pose encore plus de probl•mes. 

                                                
144 Il est important de rappeler que de nombreux arguments ont remis en question des pratiques au sein du FSM qui 
sÕŽloignent des idŽaux promus dans sa Charte de principes (Juris, 2008, p. 357). Ce genre de positionnements critiques 
ont contribuŽ ˆ la construction du FSM, menant ˆ lÕimplantation de pratiques telles que lÕauto-programmation, ou 
lÕouverture ˆ la participation de personnes sans affiliation organisationnelle. De la m•me fa•on, ce nÕŽtait pas la premi•re 
fois que de nouveaux espaces Žtaient lancŽs en rŽaction au FSM, Žmergeant dÕune dynamique mettant en tension 
reconnaissance et critique. En effet, ce phŽnom•ne qui caractŽrise les relations entre le Forum et Global Square sÕest 
exprimŽ ˆ diverses moments ˆ travers lÕhistoire du FSM, motivant des fois la mise sur pied dÕespaces parall•les critiques 
et autonomes. Par exemple, ceci fut Žgalement le cas lors de lÕŽdition 2004 du FSM qui sÕest tenue ˆ Mumba• (Inde). Le 
sommet Mumbai Resistance, qui se tenait en parall•le au site Ç officiel È du FSM, rassemblait tous les groupes qui, en vertu 
de leurs affiliations politiques partisanes ou des modes dÕactions privilŽgiŽs (dont certains reconnaissant la violence parmi 
leurs tactiques dÕaction), ne pouvaient y prendre part conformŽment ˆ la Charte de principes du FSM. ƒgalement, le 
Campement intercontinental de la jeunesse (CIJ) mobilisa des masses ˆ plusieurs reprises (comme lors de lÕŽdition 2005 
du FSM ˆ Porto Alegre o• le CIJ, situŽ au cÏur m•me du site o• se dŽroulait le FSM, a accueilli plus de 35 000 
personnes). Le CIJ agissait en rŽaction ˆ des structures considŽrŽes trop bureaucratiques et ŽloignŽes des principes 
promus au sein du FSM. Il se voulait un laboratoire dÕexpŽrimentation politique et de mise en pratique des principes de 
lÕautogestion dans une perspective de solidaritŽ globale (Dubois et GŽrin, 2010). 
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Pour comprendre cette situation, des pistes de rŽflexions se retrouvent essentiellement dans le 

dŽcalage existant entre ONG locales et internationales et les mouvements sociaux en processus 

rŽvolutionnaire (Tlili, 2013). 

Ainsi, maintes expressions critiques laissent transpara”tre des divergences qui sont inhŽrentes ˆ ces 

phŽnom•nes. Et plusieurs dÕentre elles contribuent factuellement ˆ la production des espaces en 

question, comme le laisse entendre le passage ci-dessous :  

In fact the structure of the WSF provides a space where often groups come along to 
promote their own cause, often remaining focused on their own issues, without 
connecting with other groups. What we did was quite the opposite.  

(...) We provided a continuous physical open-air space, where people could 
congregate, discuss or simply relax, but most of all re-meet again and again during the 
days of the WSF. This was quite exceptional as most groups would move from one 
indoor lecture room to the other, having only cafes as communal spaces. In this way 
Global Square became for the WSF more then a group, a space with in it. A real public 
square within the campus (Rogers, 2013). 

En effet, les contradictions soulevŽes par plusieurs personnes impliquŽes dans GS apparaissent, ˆ 

travers leurs paroles, comme des sources de motivation pour la consolidation de leurs propres 

postures.  

3.4.2 (Co)Exister dans les tensions que gŽn•re le lieu 

En outre, plusieurs de ses actrices et acteurs Ð inspirŽ!e!s par les expŽriences dÕoccupation de 2011 Ð 

dŽmontrent la volontŽ de redŽfinir critiquement le concept et les pratiques de lÕespace, tel que per•ues 

au sein du FSM. CÕest Žlan a contribuŽ grandement ˆ fa•onner Global Square Ð thŽoriquement et 

empiriquement. Holmes en parle de fa•on Žloquente, confirmant dÕautant plus que la posture critique 

par rapport au FSM incida ˆ la consolidation de lÕespace occupŽ par Global Square : 

Upon arriving in Tunis we made our way to the forum site at University El Manar on the 
edge of the city. As a sprawling archipelago of buildings cordoned off with imposing 
green gates, it resembled a military compound more than a place of learning. Tunisian 
workers with WSF badges stood guard asking for our passes (...). 

The square was located inside the Climate Space, where there were socially responsible 
and eco-friendly workshops sponsored by Petrobras, the Brazilian oil giant. The 
workshop led by Mova Brasil, a literacy project for young people and adults, for instance, 
was developed in direct partnership with Petrobras. 
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Our occupied square, while a bit haphazard, had none of these corporate strings attached, 
and the result was a truly open space for cross-cultural dialogue. We could handle 
translation ourselves because we were an international group; every day we held open 
assemblies with translation available in English, Spanish, Italian, French and Arabic on an 
as-needed basis, and that seemed to work. We held workshops on facilitation, tactical 
media and open assemblies in which anyone could speak regardless of organizational 
affiliation (Holmes, 2013). 

Plusieurs rapports de participant!e!s de GS racontent une anecdote parlante en ce sens, exprimant 

comment le rapport ˆ lÕespace physique (Auyero, 2005, p. 127) gŽn•re des tensions qui sont motrices 

de lÕinitiative en question. Elle eut lieu durant la rencontre du Conseil International (CI) du FSM (les 

jours qui suivirent la fin du Forum de Tunis), pendant laquelle les rŽticences des personnes actives 

dans GS Žtaient palpables :  

The meeting, the existence of which we found out by accident, happened in the days after 
the Forum, in the smart conference halls of the 4 star hotel Majestic, accompanied by full 
catering, in deep contrast not only with the disorganisation of the WSF itself, but more 
importantly with the principles for which it stands (Rogers, 2013). 

Plusieurs personnes de GS rŽunies ˆ la fin de la 1•re journŽe de rencontre de CI, avancent que la 

disposition des tables et des chaises utilisŽes pour la rencontre du CI ne se pr•tait pas ˆ une 

discussion ouverte et participative (Žtant expressŽment rŽservŽe aux membres du Conseil 

international). Elles dŽcident donc de poser un geste symbolique Žminemment spatial. CÕest ainsi que 

le groupe se lan•a dans une action directe pour la re-disposition de la salle o• aurait lieu la rŽunion le 

lendemain, pariant sur lÕinfluence que pourrait avoir lÕagencement physique des ŽlŽments de lÕespace 

sur la dynamique relationnelle de ceux qui lÕinvestissent :  

After a first day of a hierarchically structured debate, in the late evening a few participants 
of Global Square took the simple direct action of rearranging the chairs, from a panel 
format, to a circular arrangement. Such a simple act, gave the meeting of the second day a 
much more horizontal imprint (Rogers, 2013). 

La tension qui se crŽa face ˆ lÕorganisation du lieu physique motiva ainsi un geste concret pour la 

coexistence de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ, entre convergences et divergences Ð contribuant ˆ une production 

dynamique de lÕespace partagŽ. LÕambition de contribuer ˆ lÕinterrelation de la pluralitŽ dÕactrices et 

acteurs est paradoxalement rŽcompensŽe, gr‰ce ˆ ceux qui auraient pu •tre des conflits 

potentiellement nŽfastes. Cela confirme que : Ç The future of transnational resistance will require 

negotiation between spaces of convergence as well as divergence È (Routledge, 2009, p.1897). 
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Cet exemple dŽmontre comment les activistes per•oivent les relations de pouvoir ˆ travers 

lÕorganisation de lÕespace physique. La reconfiguration des tables et des chaises est aussi concr•te que 

symbolique : elle est posŽe en rŽaction ˆ ce qui est per•u comme la hiŽrarchisation entre les membres 

(qui sont assis au centre de la pi•ce) et les non-membres du CI (ou Ç observateurs È, assis en arri•re 

des membres du CI, et qui en thŽorie nÕont pas le droit de parole durant les rencontres), qui 

sÕexprimait dÕapr•s les activistes par le lieu o• chaque personne Žtait assise dans la pi•ce. Ë travers ce 

geste on comprend que le dŽfi que pose lÕhorizontalitŽ (promue au sein des deux espaces analysŽs) 

est intimement reliŽ au lieu occupŽ.  

Comme on le verra par la suite, lÕidŽal de non-hiŽrarchisation et les tensions quÕil gŽn•re en pratique 

contribuent ˆ la dŽfinition des contours empiriques des initiatives, tout en prŽsentant Žgalement un 

dŽfi aux allures paradoxales.  

3.4.3 (Co)Exister entre idŽaux et pratiques : lÕexigence de non-

hiŽrarchisation 

Ë travers les pages prŽcŽdentes, on a pu constater que les tensions qui Žmergent entre convergences 

et divergences mettent en lumi•re la complexitŽ (Morin, 1990) des objets transnationaux ici analysŽs. 

Cet Žcart sÕest avŽrŽ plut™t crŽateur dans la consolidation empirique de Global Square et du FSM en 

2013. Qui plus est, le paradoxe que pose lÕinŽvitable distance entre idŽaux et pratiques se prŽsente lui 

aussi comme un moteur dans la production des espaces transnationaux de mobilisation observŽs. En 

Žcho ˆ ce qui a ŽtŽ prŽsentŽ plus haut, nous verrons que dans cet Žcart entre idŽal et pratique Žvolue 

lÕhorizontalitŽ revendiquŽe, se renforcent diverses positions, et se consolident certaines dynamiques 

caractŽristiques des objets qui nous occupent. 

Comme mentionnŽ plus t™t, le Forum social mondial est prŽsentŽ dans sa Charte des principes 

comme un espace ouvert de rŽflexion et dÕŽchange, pour les initiatives sÕinscrivant au sein de 

lÕaltermondialisme. Selon lÕarticle 6 de la Charte, celles et ceux qui y participent doivent agir en leur 

nom propre, et non pas au nom du FSM145 : 

Les rencontres du Forum social mondial nÕont pas un caract•re dŽlibŽratif en tant que 
Forum social mondial. Personne ne sera donc autorisŽ ˆ exprimer au nom du Forum, 

                                                
145 Il faut nŽanmoins souligner que la majoritŽ des organisations qui portent le FSM, dont la majoritŽ des membres de son 
Conseil international, adoptent une structure interne reprŽsentative. 
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dans quelque Ždition que ce soit, des prises de position prŽtendant •tre celles de tous les 
participants. [É] Il ne constitue donc pas dÕinstance de pouvoir que peuvent se disputer 
ceux qui participent ˆ ces rencontres, ni ne prŽtend constituer lÕunique alternative 
dÕarticulation et dÕaction des instances et mouvements qui en font partie (Forum social 
mondial, 2001). 

LÕidŽe sous-jacente ˆ cette proposition est de mettre de lÕavant au sein des espaces crŽŽs une vision 

horizontale (non-hiŽrarchisante) des rapports entre ses participant!e!s, ainsi quÕune conception 

positive et constructive de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ des mouvements (Canet, 2008). Ainsi, le FSM et GS 

partagent thŽoriquement la volontŽ de renouveler la dynamique du changement social, en rompant 

avec la logique verticale plus traditionnelle Ð qui implique la dŽfinition par une avant-garde dÕune 

ligne dÕaction commune, sur laquelle devraient sÕaligner les stratŽgies dÕaction des diffŽrents 

mouvements sociaux (Canet, 2010)146.  

GS Žmergeant dans le contexte de mobilisation post-2011 (Ancelovici et al., 2016), on y constate un 

dŽsir dÕagir en revisitant lÕidŽal dÕhorizontalitŽ dans un espace ouvert prŽfiguratif. LÕambition de mettre 

en pratique les idŽaux est mise de lÕavant, ˆ travers lÕorganisation et la facilitation de lÕespace 

cybernŽtique et physique de GS.  

Car, en effet, une des principales critiques ˆ lÕŽgard du FSM qui Žmerge ˆ la lecture des comptes 

rendus de GS est un manque de cohŽrence entre principes revendiquŽs et pratiques. LÕanalyse des 

discours fait ressortir que lÕambition de non-hiŽrarchisation (que de nombreuses personnes 

per•oivent comme nÕŽtant pas mise en Ïuvre dans le processus organisationnel du FSM147) Žvolue 

dans cette tension entre idŽaux et pratiques. On exprime ainsi au sein de GS le souhait dÕactualiser les 

                                                
146 Or, le dŽbat opposant les perspectives du Forum en tant quÕespace ou en tant quÕacteur (Teivainen, 2004; Whitaker, 
2004) passionne les intellectuels organiques du FSM depuis sa naissance et anime encore les dŽbats sur le futur du FSM 
en 2020. LÕurgence dÕagir Ð face aux violentes crises qui caractŽrisent notre temps et face ˆ lÕŽmergence de nombreux 
enjeux qui mettent ˆ mal la dignitŽ de populations enti•res, ainsi que lÕintŽgritŽ de la plan•te Ð attise chez certaines 
personnes et groupes la volontŽ de gŽnŽrer des actions dÕimpact sur le court terme, concertŽes au niveau global. Par 
exemple, les contextes de lÕoccupation de la Palestine, de la guerre en Irak, de la crise Žconomique de 2008, ou encore, 
face ˆ la prise de pouvoir en 2016 par le gouvernement Temer au BrŽsil (que de nombreuses personnes au sein du FSM 
consid•rent •tre un coup dÕƒtat parlementaire), renforcent la perspective selon laquelle le Forum devrait passer du stade 
dÕespace dÕinterrelations ˆ celui dÕacteur global. Or, celles et ceux qui revendiquent le FSM en tant quÕespace (Canet, 2008; 
Whitaker, 2004) soul•vent face ˆ cette perspective le dŽfi de la hiŽrarchisation (sans pour autant manifester de rŽticences 
ˆ lÕendroit des causes elles-m•mes). Qui va dŽfinir lÕagenda, comment vont •tre surmontŽs les clivages idŽologiques en 
faisant lÕŽconomie du pouvoir ? Les postures pour un FSM espace ou acteur sont encore largement dichotomiques. 
147 Notons que de nombreuses critiques allant dans le m•me sens avaient dŽjˆ surgi ˆ lÕintŽrieur m•me des instances du 
FSM. Les mots que Michael Albert Žcrit sur son expŽrience au sein du Conseil international, lors de la prŽparation du 
FSM 2002, sont parlants en ce sens : Ç I felt I had been dragged onto a Central Committee that had a still higher body 
that dictated key results. But when I asked my fellow committee members who those higher authorities were, no one 
knew È (Albert, 2006, p.422). 
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pratiques afin quÕelles deviennent rŽellement transformatrices Ð prŽfigurant le nouveau monde auquel 

on r•ve dans les interactions quotidiennes que gŽn•re lÕespace : 

We provided a vacant space. A space that could be appropriated by the people of the 
WSF, where everyone, including those of us active in Global Square, could express 
themselves freely within it, without the need to talk with a common voice. In some way 
we created a space that strongly resembled our local squares. We did this through two 
means: a physical space and assemblies. (Rogers, 2013). 

Les critiques gŽnŽrŽes sÕav•rent motrices pour la constitution des contours symboliques et 

empiriques de GS. La recherche dÕhorizontalitŽ semble ainsi impliquer une distance inŽvitable entre 

les idŽaux et les pratiques : cette tension contribue ˆ dessiner le portrait hŽtŽrog•ne des objets 

analysŽs. Il va sans dire que le dŽfi de lÕhorizontalitŽ nÕŽpargnait pas non plus la dynamique interne ˆ 

Global Square :  

AujourdÕhui, lors de lÕassemblŽe proposŽe par Global Square (qui avait lieu sur lÕespace 
extŽrieur central et ombragŽ quÕon lui avait attribuŽ), un homme tunisien dÕune 
soixantaine dÕannŽes, se manifestait impatiemment avec les mains. Il faisant des signes 
utilisŽs dans les assemblŽes par plusieurs mouvements post-2011, indiquant que la 
personne qui a la parole en disait plus quÕil nÕŽtait nŽcessaire. Ë chaque intervention il 
rŽpŽtait quÕil voulait parler de Ç choses concr•tes È, Ç passer ˆ lÕaction È. Ë un certain 
moment, un des facilitateurs et organisateurs de Global Square sÕest irritŽ, a pris le 
microphone et a dit ouvertement : Ç ce Monsieur devrait •tre ignorŽ de tous! È (Global 
Square, 2015). 

Cet exemple explicite des dynamiques de pouvoir au sein dÕun processus qui se revendique de 

lÕhorizontalitŽ. Dans lÕexaspŽration de ces deux personnes on peut entrevoir le croisement de 

perspectives plurielles Ð des fois contradictoires Ð quant ˆ lÕapplication du principe de non 

hiŽrarchisation. Il faut ajouter que lÕexigence de mettre les idŽaux en pratique Žtait dÕautant plus ardue 

que Global Square Žvolua dans le contexte dÕurgence imposŽ par la mise sur pied de lÕespace en pr•s 

de quatre mois.  

Le dŽfi de lÕhorizontalitŽ auquel les diffŽrent!e!s acteurs et actrices Žtaient confrontŽ!e!s se traduisait 

Žgalement dans leur recherche inlassable de mŽthodologies participatives qui puissent rŽellement 

reflŽter leurs ambitions. De bien nombreuses heures de rencontres ont en effet ŽtŽ dŽdiŽes ˆ la 

discussion sur les procŽdures. Rogers souligne dÕailleurs leur importance pour ce quÕelle con•oit 

comme Žtant les objectifs de GS : Ç In fact our exchange was more about practices, experiences, and 

concretely organising for the WSF, rather then defining together goals or visions for the future È 

(2013). Bien que cela ne semble pas convenir ˆ tout le monde : Ç On the assemblies and workshops, 
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there was too much talking about facilitation and about language issues, not so much about actual 

content È (Seco, 2013). 

Ainsi, lÕanalyse des discours et pratiques qui ont pris forme autour de Global Square dŽmontre que cet 

espace sÕest construit dynamiquement. Le dŽsir de crŽer collectivement un espace (virtuel dÕabord, 

puis physique durant le Forum) accueillant ˆ la pluralitŽ des perspectives, horizontal et Žpanouissant, 

se voit paradoxalement complŽmentŽ par des critiques, ainsi que par des pratiques qui peuvent 

sÕŽloigner de la conceptualisation idŽalisŽe de lÕespace ouvert Ð Žgalement limitŽ par lÕutilisation dÕune 

mŽthodologie encore expŽrimentale et par les environnements investis.  

De la sorte, la mise en dialogue de deux initiatives ayant coexistŽ en 2013 rŽv•le que celles-ci ne 

peuvent •tre comprises que si lÕon sÕattarde aux tensions qui les constituent, tout autant quÕaux 

convergences revendiquŽes. En outre, la notion dÕespace (Massey, 2005) Ð en tant que lieu 

dÕinteraction de la pluralitŽ en constante construction Ð sÕav•re •tre une catŽgorie utile pour lÕanalyse 

des objets transnationaux complexes qui nous occupent, tout autant quÕun mod•le activiste qui se 

dŽmarque dans les derni•res dŽcennies. 

 

3.5! Conclusion : pour la reconnaissance des tensions, conflits et 

paradoxes, comme forces motrices des espaces transnationaux de 

mobilisation 

Cet article a proposŽ plusieurs ouvertures analytiques sur les objets transnationaux complexes dŽfinis 

en tant quÕespaces ouverts Ð gr‰ce ˆ la mise en relation du Forum social mondial et de Global Square. 

Le prisme de la notion dÕespace a ŽtŽ utilisŽ dans le but de mieux comprendre comment agissent 

certaines dynamiques, propres ˆ cette sorte dÕinitiatives de mobilisation transnationale. Ainsi, 

sÕinspirant des travaux de Massey (2005, p. 9), ces objets sont compris comme des espaces animŽs 

par lÕinterrelation de leur pluralitŽ constitutive (Ç hŽtŽrogŽnŽitŽ co-existante È) sur un lieu donnŽ Ð 

cette hŽtŽrogŽnŽitŽ renfor•ant leur caract•re dynamique (Ç toujours en construction È). Cet article 

admet de la sorte que la comprŽhension du concept dÕespace Ç can be an essential element in the 

imaginative structure which enables in the first place an opening up to the very sphere of the 

political È (Massey, 2005, p. 9). 
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Les personnes impliquŽes dans les initiatives ŽtudiŽes prŽsentent des perspectives plurielles Ð mettant 

de lÕavant leurs points de vue et les causes qui leur tiennent ˆ cÏur , et construisant dynamiquement 

par leurs gestes les espaces investis. Dans leur interrelation avec dÕautres acteurs et actrices 

apparaissent des convergences Ð qui sÕexpriment ˆ travers la spŽcificitŽ du lieu occupŽ, ainsi que dans 

le partage dÕidŽaux, ou bien comme le fruit de nŽgociations ou de persuasions.  

NŽanmoins, force est de constater que lÕambition de conjuguer la pluralitŽ des points de vue implique 

inŽvitablement des antagonismes. En effet, plusieurs exemples proposŽs dans cet article montrent 

que lÕinteraction des diverses perspectives fait surgir aussi des tensions inhŽrentes ˆ ces espaces 

relationnels, pouvant •tre per•ues comme paradoxales. 

Cela sugg•re une diffŽrenciation de ces objets transnationaux complexes par rapport aux 

mouvements sociaux nŽs dans les dŽcennies prŽcŽdentes Ð qui mettent en exergue des objectifs assez 

clairs, et qui dŽfinissent leurs moyens dÕaction en consŽquence. Ces espaces de mobilisation 

apparaissent comme le prŽtexte pour le rapprochement de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ et pour lÕapprentissage 

rŽciproque Ð leurs contours Žtant dynamiquement dŽfinis par des convergences et des tensions, dont 

la nature m•me est dÕ•tre toujours en construction.  

LÕallŽgorie de Machado (2003) alimente lÕespoir que reprŽsentent ces espaces en tant que processus 

dynamique, au-delˆ des dŽfis que posent les contradictions : Ç marcheur il nÕy a pas de chemin, le 

chemin se fait en marchant148 È (traduction libre). 

Ainsi, autant lÕaction que lÕŽpistŽmologie intŽressŽes ˆ ces espaces gagnent ˆ admettre la 

transcendance de tensions qui peuvent para”tre paradoxales, pour pouvoir mieux affronter le dŽfi 

quÕelles lancent. De ce fait, en tant que chercheur!es activistes (Canet, 2008) nous devons ajuster 

notre fa•on dÕaborder les phŽnom•nes qui nous intŽressent Ð sans craindre les inŽvitables tensions ni 

les contradictions, bien au contraire en les reconnaissant activement. CÕest ainsi que les connaissances 

et les actions pourront favoriser lÕŽmancipation et la rŽsilience (Stettinger, 2004), dans un vaste (et 

lent) processus de changement social. 

LÕalternative dÕinterprŽtation de la rŽalitŽ proposŽe par les FSM avance que Ç there is no social justice 

without global cognitive justice È (Santos, 2004, p. 13). Nous avons donc un r™le ˆ jouer pour la 

comprŽhension et la construction de sociŽtŽs plus Žpanouies, pourvu que notre dŽmarche soit 

                                                
148 Ç Caminante no hay camino, se hace camino al andar È. 
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empreinte de recul, de rŽflexivitŽ, de crŽativitŽ et dÕespoir :  

LÕutopie est ˆ lÕhorizon... Je mÕapproche de deux pas, elle sÕŽloigne de deux pas. JÕavance 
de dix pas et lÕhorizon sÕenfuit dix pas plus loin. JÕaurai beau avancer, jamais je ne 
lÕatteindrai. A quoi sert lÕutopie ? Elle sert ˆ cela : ˆ cheminer (Galeano, 2010). 
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PrŽambule au Chapitre 4 

Le dernier article de cette th•se apporte une perspective dÕanalyse des objets transnationaux 

complexes qui Žmergent dans la pŽriode post-2011, complŽmentaire ˆ celles adoptŽes dans les deux 

articles prŽcŽdents. Ce texte fut rŽdigŽ avec un coll•gue doctorant allemand, Nikolas Schall, 

partageant lÕambition de questionner lÕutilitŽ de la thŽorie de lÕassemblage (assemblage thinking) pour la 

comprŽhension des espaces transnationaux de mobilisation Ð et notamment du FSM 2016 (ayant moi 

m•me ŽtŽ ˆ la co-coordination de son collectif dÕorganisation). Le manuscrit a ŽtŽ publiŽ en 2018 

dans la revue Studies in Social Justice, volume 12, numŽro 1.  

Cette lunette analytique permet dÕapprofondir la rŽflexion sur les diverses tensions suggŽrŽes dans la 

section 1.4 (consacrŽe aux dimensions thŽoriques de la th•se), insistant tout particuli•rement sur la 

possibilitŽ dÕarticulation dÕune hŽtŽrogŽnŽitŽ dans un tout cohŽrent ancrŽ dans un lieu spŽcifique. 

DÕailleurs, lÕobservation ethnographique du FSM 2016 offre une perspective Žlargie de 

lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ qui compose un FSM, incluant les actrices et acteurs, leurs intentionnalitŽs et les 

relations de pouvoir qui Žmergent, mais aussi des ŽlŽments comme les politiques migratoires du 

Canada, les lieux physiques, et m•me des absences. Le prisme de lÕassemblage sera utile pour 

renouveler lÕanalyse du dilemme du FSM amplement abordŽ par la littŽrature qui le distingue en tant 

quÕespace ou acteur. 

La thŽorie de lÕassemblage ouvre ainsi des possibilitŽs novatrices pour lÕanalyse de phŽnom•nes 

multidimensionnels comme le FSM Ð et potentiellement utiles pour faire face ˆ des dŽfis qui 

Žmergent au cÏur des espaces transnationaux de mobilisation.  
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Chapitre 4 Ð Acknowledging Strength in Plurality:             

The World Social Forum 2016 Through the Prism of 

Assemblage Thinking 

Montreal, Tuesday August 9th, 2016, 3pm 

It is the 9th of August 2016. I arrive by bicycle at the intersection of Roy Street and 
Park-La Fontaine Avenue. I see a vast crowd composed of multiple, diverse groups of 
people. Maybe a couple of thousand? I see the waving flags of big unions, and numerous 
people huddled together wearing orange and blue, obviously belonging to the same 
organization. While I wander along, I see them rehearse some kind of performance, while 
others make cardboard signs. Coming closer to Sherbrooke Street, I spot the white 
registration tent and continue to make my way toward the march, accompanied by the 
familiar tunes of Bob Marley playing on a nearby stereo. On the way, I spot a group of 
people wearing feathers: some bare chested, others wearing sneakers, jeans and sweaters. 
Near them I see ÒHiawatha BeltsÓ and a Mohawk Warrior flag. I try to overtake the 
march to observe its entirety. I see pro-Chavez posters as well as a sign reading ÒI am a 
victim of ChavezÓ; I see the handmade cardboard signs in the shape of silhouettes 
representing the people from other countries whose visa applications were denied; I see a 
huge Palestinian flag carried by dozens of people; I see Steelworkers, rainbow flag bearers, 
and many more. (Vignette from participant observation by N. Schall)  

 
This short ethnographic vignette introduces us to the opening march of the 12th edition of the 

World Social Forum (WSF), which took place from August 9th to 14th, 2016 in downtown Montreal 

and hosted roughly 35,000 people. The WSF has often been referred to as the largest gathering of 

global civil society. Every one to two years, up to 150,000 people have met for five or six days in 

different locations around the world to take part in the WSF, as participants or organizers of its 

countless activities (e.g., conferences, round tables, workshops, artistic happenings, and assemblies). 

In the last 15 years, the literature on the WSF and social forums more generally has grown 

significantly (Conway, 2013, pp. 16-21). It has introduced various analytical tools and perspectives to 

capture the complexity of this phenomenon, as well as distinct ideas and aspirations concerning its 

future developments.  

The purpose of this article is twofold. Firstly, we contribute to these reflections by interrogating the 

analytical potential of the assemblage concept to enhance our understanding of the World Social 

Forum as a socio-political phenomenon in the post-2010 period. Secondly, we scrutinize the ability 

of assemblage thinking to address practical challenges in the WSF process, namely the seemingly 
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dichotomous positions on its nature and purpose (i.e., as a space or as an actor), thereby addressing 

the conceptÕs usefulness for social justice struggles. We achieve these ambitions by first outlining 

how the WSF emerged within the alter-globalization movement. We then provide an operational 

overview of assemblage thinking and deploy it as a heuristic framework to analyze our ethnographic 

material. We thereby illustrate the heterogeneity of the WSF and elucidate different components of 

the 2016 WSFÕs multiplicity: actors and their intentionalities, places, and policies. At specific points, 

we combine the assemblage approach with perspectives from actor-network theory (MŸller & 

Schurr, 2015, p. 7) and performativity studies (Butler, 2015) to address inherent tensions and 

contradictions, as well as processes of negotiation, in our analysis. We show that the heterogeneity of 

the WSF animates contestation between those who think WSF should be a Ç space È and those who 

want the it to become an Ç actor È. We conclude by discussing the potential we think assemblage 

thinking holds for organizers and activists on a broader scale, in additional to its analytical usefulness. 

This article is a collaboration between two activist-researchers with varying experiences and 

backgrounds. We share an academic education in anthropology, which informs our understanding of 

the assemblage concept, but we had different introductions to the WSF 2016 and have since forged 

distinct relationships with it. Carminda Mac Lorin was involved in the coordination of the WSF 

2016, as well as in the nomination process for holding the event in Montreal. Nikolas Schall 

encountered the WSF while pursuing participatory action research on practices of cosmopolitan 

solidarity. The paper draws on our activist engagement as well as more traditional qualitative research 

practices, including interviews conducted during the WSF 2016 and thereafter. Although we grew up 

in different places and contexts and are positioned dissimilarly regarding common categories of 

difference (i.e., gender, nationality, first language, and ethnic background), we both follow 

educational routes in Western educational institutions. We articulate this positioning in order to 

critically situate our perspective; we believe this is especially important in relation to discussions 

about the WSF, which has been understood as an attempt to create an epistemology of the South 

capable of challenging occidental modernity and its science (see de Sousa Santos, 2004, p.13).  
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4.1!  The World Social Forum: From its Context of Emergence to 

the WSF 2016 in Montreal 

4.1.1 Alter-Globalization and Post-2010 Movements 

 
The alter-globalization movement or global social justice movement emerged in the late 1990s, bringing 

together very diverse social actors (e.g., Indigenous activists, ecologists, feminists, non-governmental 

organizations, trade unionists, anti-militarists, and political parties of the left) in formal and informal 

national and transnational networks. Far from establishing a single model or a precise set of 

objectives, alter-globalization instead proposes plurality as its most important quality. Over the last 

two decades the alter-globalization movement has mobilized hundreds of thousands of people 

through counter-summits such as those protesting the World Trade Organization in Seattle in 1999, 

the Summit of the Americas in Quebec in 2001, and through various social forums. Recently, several 

protest movements have been discussed against the backdrop of alter-globalization, including the so-

called Arab Spring, Indignados, and Occupy. These are designated as post-2010 protests or Òmovements 

of the crisisÓ (Della Porta & Mattoni, 2014). Their continuities and discontinuities with previous 

waves of activism have been outlined by other scholars (Della Porta & Mattoni, 2014). As we will 

demonstrate, both the alter-globalization movement and a constellation of post-2010 movements 

served as models for organizing within the WSF 2016, and continue to influence how the Forum 

deals with questions of process, procedure, and inter-group communication. 

4.1.2 The World Social Forum 

 
The first WSF was held in Porto Alegre, Brazil in 2001. It was intended by its organizers to be a 

counterweight to the Davos Economic Forum. The slogan of the WSF (Òanother world is possibleÓ) 

and its main guidelines were stated in its Charter of Principles (WSF, 2001), a normative document 

that was adopted after the first WSF to define the ForumÕs key principles. It outlines the ForumÕs 

identity as a space where opposition Òto neo-liberalism and to domination of the world by capitalÓ is 

expressed with the following characteristics: openness to plurality in civil society (thus excluding 

political parties and armed organizations), non-hierarchical relations, democracy and anti-

discrimination, and encouragement of networking and collaboration (WSF, 2001).  
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As Chico Whitaker (2004, p. 116), one of the first proponents of the WSF points out the Forum 

became a platform for the plurality of alter-globalization; it proposes an initiative that translates into 

a concrete space of encounter for those around the planet who seek to counter imperialisms, 

proposing alternatives to current economic and social systems. Although the WSFÕs field of action is 

described in its Charter, its scope and the way participants deal with its intrinsic diversity are still 

matters of debate and negotiation. 

 4.1.3 The WSF 2016 in Montreal 

 
In 2016 the WSF for the first time took place outside of the Global South, in Montreal, Quebec. The 

WSF 2016 Collective that proposed Montreal to the International Council of the WSF based its 

argument on the need to address the apparent division between the Global North and South. The 

WSF Collective stated that solidarities need to transcend boundaries in order to address the pitfalls 

of aggressive and hegemonic global neo-liberalism. 

The 2016 Collective was initially constituted by people who had been involved in the Quebec Social 

Forums (2007, 2009), the Occupy mobilizations (2011), the Quebec Spring (2012),149 and other civil 

society groups or organizations. The Collective distinguished its posture from that of previous WSF 

organizers by trying to bring together the perspectives of citizens and organizations through a 

prefigurative organizational process (Gordon, 2018, p. 3; Leach, 2013, p. 1), instead of relying mainly 

on large institutions (e.g., the biggest local unions or non-governmental organizations). Their 

understanding of the political scope of the WSF recalled that of the post-2010 mobilizations, as 

articulated by Sitrin (2012, p. 62) referring to Occupy Wall Street: Òpart of this politics, as described by 

people all over the world, is the need to come together, do so without hierarchy, and do so in open 

spaces, where not only all can look at one another, but where a space in society is opened up and 

changedÓ. 

  

                                                
149 The Quebec Spring is also referred to in French as the Maple Spring (ÒPrintemps ŽrableÓ), a name inspired by the Arab 
spring and the role of maple trees in QuebecÕs economy and culture. In 2012, students in Quebec started massive 
mobilizations against the rise of tuition fees that the provincial government was planning for the years to come. It was 
the longest student strike in Canadian history, lasting almost 7 months. 
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4.2!  Reading the WSF Through Assemblage Theory 
 
The concept of assemblage offers the possibility of considering complex phenomena that emerge 

through the interaction of multiple autonomous components that can include human perspectives, 

discourses, and agency, but also material and other contextual and non-human elements. It originates 

in the work of Deleuze and Guattari (1988) and was especially developed in A Thousand Plateaus. 

Since then it has been employed, developed and shaped in a range of disciplines, in different ways 

and to different ends (Conway, Thorburn & Osterweil, 2016, p. 5; MŸller & Schurr, 2015, pp. 218-

219). DeLandaÕs systematization of assemblage thinking has become an important analytical tool to 

structure contemporary research fields, and is often used to frame messy, inconsistent, complex and 

entangled phenomena (Collier, 2006; Hess, Moser & Schwertl, 2013; Marcus & Saka, 2006; Ong & 

Collier, 2005; Rabinow, 2011). The conceptÕs application hints at one of its core potentials: to 

conceptualize the relationship of heterogeneous parts and wholes, or (self-subsisting) fragments and 

multiplicities (Nail, 2017, p. 23). 

We deploy the concept of assemblage to enrich conceptualizations of the WSF with regard to its 

inherent tension between diversity and unity. Our understanding of assemblage thinking is based 

notably on DeLandaÕs A New Philosophy of Society: Assemblage Theory and Social Complexity (2006), as well 

as Assemblage Theory (DeLanda, 2016) and its subsequent critique by Nail (2017).  

4.2.1 The Multiplicity of the WSF Assemblage: Heterogeneous Parts in a 

Fragmentary Whole 

 
One of DeleuzeÕs basic descriptions defines an assemblage as Òa multiplicity which is made up of 

many heterogeneous terms and which establishes liaisons, relations between themÓ (Deleuze & 

Parnet, 2007, p. 69). The relationships between the elements that compose an assemblage are 

understood as Òrelations of exteriority,Ó meaning connections of self-subsistent elements that can be 

related to one another, detach and exist by themselves, or even be re-combined (DeLanda, 2006, p. 

19). ÒMultiplicityÓ here refers to an alternative logic to that of organic unities. The wholes are only 

fragmentary and never complete, as they are always emerging, changing with added and subtracted 

elements, as well as through the constantly shifting relations between them. 
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The concept of assemblage can be effectively applied to the WSF as a phenomenon assembling 

highly heterogeneous components in a fragmentary whole. A myriad of diverse elements constitute 

the WSF: 13 world events since 2001 (and countless regional, local and thematic events); local 

contexts shaping important elements of each WSF; constantly evolving methodologies in the 

application of the principles of the Charter; and hundreds of thousands of people around the world 

observing, living and interpreting a WSF. Each WSF in its specificity (and the continuous process 

constituted by all its editions) emerges as the aggregation of all these different elements, which are 

already assemblages themselves, and even assemblages of assemblages (DeLanda, 2006, p. 6). The 

WSF as a Òfragmentary wholeÓ is assembled around the principles announced in the Charter and is 

embodied in each iteration at a specific time and place, thereby reinforcing a symbolic sense of unity 

and strength of a so-called global civil society.  

To illustrate the usefulness of the assemblage concept to encompass the intrinsic diversity of the 

WSF phenomena, we will explore key moments of the WSF 2016. Drawing on the methodological 

reflections of Schwertl (2013), we focus our attention on ethnographic experiences including the one 

offered at the beginning of this article.  

4.2.2 The WSF as an Assemblage of Assemblages: The Indigenous 

Opening Ceremony 

Montreal, Tuesday August 9th, 2016, 6pm 

  At around six in the evening, we arrive at ÒPlace des Arts,Ó a square surrounded by 
skyscrapers at the heart of MontrealÕs city centre. Tens of thousands of people assemble 
in front of the main stage. Five people walk up on stage. One is bare chested, wearing a 
headdress consisting of antlers and feathers, another a leather jacket, the third a blouse, a 
vest and a medicine wheel displaying the slogan ÒIdle no more.Ó Another holds a 
cardboard sign showing the hashtag MMIWG, and the final person proudly displays a 
Hiawatha Beltflag. The elder begins a speech in KanienÕkeh‡:ka language. He is followed 
by the bare chested man, who welcomes everyone in English Ôall of you from all around 
the world, here on Turtle Island, and especially on KanienÕkeh‡:ka territory.Õ His speech is 
translated into French and Spanish. One of the speakers from Idle No More takes the 
microphone and speaks to the audience about First Nations struggles150. She addresses 
the problem of visa restrictions for the WSF, and compares those barriers to state policies 

                                                
150 Idle No More is a grassroots Indigenous movement that emerged in December 2012 as a response to legislative changes 
that removed protection from waterways. It developed into a more general movement struggling for Indigenous 
sovereignty and Indigenous rights. First Nation is used as a term for the diverse Indigenous nations in Canada. First 
Nations, Metis and Inuit people form CanadaÕs Indigenous population.  
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that exclude and discriminate against First Nation peoples. She ends by saying that 
ÒCanada is a country that is changing and that needs to change under the pressure of its 
citizens.Ó After the opening ceremony, my friends and I take a much-needed dinner 
break, which we spend in a nearby vegan restaurant chain. It is filled with the participants 
wearing orange and blue, whom I saw earlier on. We then head back to ÒPlace des Arts.Ó 
As we arrive, I turn around and take in the skyscrapers that wear the emblems of financial 
institutions and global hotel chains, set against the dark sky. (Ethnographic vignette from 
participant observation by N. Schall) 

 
The ethnographic vignettes from the opening day of the WSF 2016 hint at a central feature of the 

venue: the unceded status of Montreal, which means that there has never been any agreement or 

treaty that has transferred land title from Indigenous Nations to Settler ownership or control. The 

WSF opening started with an Indigenous opening ceremony by representatives from the 

KanienÕkeh‡:ka Nation (Mohawk), which Ð despite the fact that the territory of todayÕs MontrŽal has 

been inhabited and used by many different Indigenous peoples, communities and Nations Ð is widely 

recognized as the custodian of the territory.151 This opening must be understood against the 

backdrop of the historical positionality of Indigenous people in the WSF process (Conway, 2011, pp. 

224-225; 2013, pp. 151-157) and vis-ˆ-vis the Montreal organizing process, which took place in the 

context of the aforementioned Idle No More Movement (Kino-nda-niimi Collective, 2014), the 

PeopleÕs Forum in 2014 that highlighted the importance of First Nation Voices (OÕKeefe, 2014), and 

a more general change in the Quebec societal climate regarding First Nations People, sometimes 

referred to as Òera of reconciliationÓ (see Alfred, 2016, for a critical analysis of this Òera of 

reconciliationÓ). The ethnographic vignettes also enables an appreciation of how local struggles in 

different places can relate and collectively put forward a stronger message. They come together in an 

assemblage Òcomposed of pre-existing things that, when brought into relations with other pre-

existing things, open up different capacities not inherent in the original things but only come into 

existence in the relations established in the assemblageÓ (Rabinow, 2011, p. 14). 

The first person who got on stage after the ceremonial opening was Bertita C‡ceres, daughter of 

Berta C‡ceres, an internationally known environmental and Indigenous rights activist from Honduras 

who was murdered in 2016. Bertita was holding a cardboard sign calling for ÒJustice for BertaÓ (see 

Figure 16). She joined Melissa Mollen-Dupuis from Idle No More and Ma•tŽe Labrecque Saganash, 

an activist from the Indigenous Cree Nation, who were already on stage. The latter was holding a 
                                                
151 See e.g., the territorial acknowledgement of Concordia University: 
https://www.concordia.ca/about/indigenous/territorial-acknowledgement.html 
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cardboard sign in support of a twitter campaign that had been drawing attention to the issue of 

Missing and Murdered Indigenous Women and Girls in Canada. Thus, gathered on stage were 

representatives of struggles from different places that connected in their specificities and 

commonalities.  

 

 

! The Opening Ceremony of the World Social Forum, August 10, 2016. Credit @fsm2016wsf  

Paradigmatically, the images in Figure 16 illustrate transnational solidarities and connections in the 

Indigenous rights movements, which themselves form a specific assemblage that was highly visible 

on this opening day. They demonstrate the aspiration of globality within the WSF without neglecting 

plurality at local levels, while acknowledging and making explicit their mutual interconnectedness. 

This global-local nexus can be recognized as the conjunction of unity and plurality that characterizes 

the WSF. This perspective is also highlighted in Ong and CollierÕs (2005) use of assemblage thinking, 

where they break down the supposed opposition between the local and global, a common issue in 

debates about globalization (Collier, 2006, p. 400).  

Another telling scene unfolded during interviews with the First Nations representatives of the 

opening ceremony, who represented divergent positions even within a seemingly similar struggle. 

The bare-chested man, Stuart Junior, is a member of the Mohawk Traditional Council, which has 

been a prominent critic of the organizing and protest practices of the Idle No More movement that 

Melissa Mollen-Dupuis, standing close to him on stage, represented (see Mohawk Traditional 

Council, 2013). The different perspectives presented here point to different assemblages that 
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together create what we can interpret as Òan Indigenous opening assemblage,Ó being in itself a 

distinctive element of the WSF 2016 assemblage. 

This example illustrates that the juxtaposition of the different elements of assemblage does not erode 

their specificity. Instead, they maintain relations of exteriority, which DeLanda (2006) underlines as 

being fundamental when addressing linkages between different parts of an assemblage (in this case, 

diverse Indigenous perspectives and local struggles). Each element is self-subsistent (its identity not 

defined by the link to others) and can be detached and joined with other assemblages (DeLanda, 

2006, p. 19).  

4.2.3 Heterogeneous Intentionalities: The OrganizersÕ Perspectives on 

Unifying Plurality  

 
Another significant element of this WSF that can be looked at through the prism of assemblage 

thinking is intentionalities. Having interviewed different people involved in the WSF 2016 Collective 

and collaborated with many of them, it was clear that people get involved for diverse reasons. The 

WSF had a strong symbolic appeal by itself as a meeting space, offering the possibility of connecting 

many different perspectives. 

Carminda Mac LorinÕs experience participating for three years in the organizing process and 

eventually becoming a coordinator of the WSF 2016 Collective revealed on a day-to-day basis the 

constant need to deal with the tensions between diversity and unity. In different contexts, it became 

crucial to present the WSF as a unified and coordinated whole (e.g., for those who joined the 

organizational process, to plan logistics, to build mobilization tools, for the partners, for the media). 

The Charter of Principles of the WSF (which acknowledging the ForumÕs essence as a space open to 

diversity), complemented by the Charter of the WSF 2016 Collective (which emphasizes the 

organizational process as being open, horizontal, transparent, independent, and self-organized), 

guided this quest for coherence. However, the intention to build a sense of unity contrasted with 

explicit willingness to encourage a horizontal plurality (e.g., amongst organizers and participants, 

between cultural perspectives, genres, generations, struggles), seen as one of the main intended 

purposes of the WSF. 

Returning to our example of the opening ceremony, an interview with one of its main organizers 

indicated that because plurality was conceived as the strength of the WSF, it was therefore 
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intentionally staged. The opening day was imagined as the assembling of different people, positions 

and struggles, who together made up the WSF 2016. This coming together was in flux Ð never 

stabilized and disassembled directly afterwards Ð but one could speak of a moment of symbolic unity 

of the many positions. The public representation of this heterogeneity Ð as a performance of human 

diversity Ð was considered by the organizers as itself a politically coherent action. 

4.2.4 Place as a Constitutive Element of the WSF Assemblage 

 
DeLanda (2016) states that the components of an assemblage can be read on a continuum, from 

expressive to material. The ethnographic vignette used previously illustrates this material/expressive 

continuum paradigmatically: the opening ceremony of the WSF was held in the material space of 

MontrealÕs sky scraper-dominated city centre, at the ÒPlace des ArtsÓ, which is also a regular site for 

large commercial music shows, festivals, cultural events, and other kinds of consumption. 

Reflecting on the words of Auyero, we argue that DeLandaÕs perspective on the socio-material world 

has a consonance with the significance of place regarding protests: 

Places are thus at once the terrain and the stakes of the politics of protest. Collective 
actions take place in physical places, which already have a special meaning. In turn, 
collective actions contribute to the transformation of meaning attributed to certain places. 
(Auyero, 2005, p. 130; authorsÕ translation) 

 
The expressive dimension of place can be identified in the organizersÕ intention to transform its 

meaning, in this case by putting in question the norm of settlement at the heart of colonial cities such 

as Montreal. One such acknowledgement of colonization and the unceded status of territory 

occurred during the opening ceremony. The act of renaming the areas where the WSF took place the 

ÒWorld Social TerritoryÓ can be understood as a second attempt to shift the symbolic and 

representational character of the places.  

Although this transformation of meaning was attempted by groups who attended the WSF and 

appeared in some media reports,152 it never achieved a scope comparable to those longer-term 

protests that consistently transformed the meaning of places such as Taksim Meydanõ, Puerta del Sol, 

                                                
152 See e.g., reports by the World Fair Trade Association (http://wfto.com/news/world-social-forum-2016) and Cision 
(http://www.newswire.ca/fr/news-releases/forum-social-mondial-2016---journee-du-12-aout-2016--derniere-chance-
pour-les-grandes-conferences-589904301.html). 
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and Platia Syndagmato. While these locations now seldom appear in international media without 

mention of the post-2010 mobilizations, Place des Arts has not come to be widely associated with 

the WSF 2016. Nevertheless, following Butler (2015), one could see the impacts of this event on 

another level if we consider that a concrete experience of momentary and incomplete transformation 

in and of a place like this durably affects imaginative potentials:  

Gatherings are necessarily transient, and that transience is linked to their critical function. 
One could say, Ôbut oh, they do not last,Õ and sink into a sense of futility; but that sense of 
loss is countered by the anticipation of what may be coming: Ôthey could happen at any 
time!Õ Gatherings such as these serve as one of democracyÕs incipient or ÔfugitiveÕ 
moments. (Butler, 2015, p. 20) 

Building on these explorations of the expressive dimension of the place, we now focus on the 

material, Ònon-humanÓ elements that shape the place (see MŸller & Schurr, 2015, p. 7). The 

skyscrapers mentioned above hint at the embeddedness of the WSF 2016 in a neoliberal 

surrounding. The vignette suggests that many participants went to nearby restaurants. This shows 

how important the surrounding capitalist infrastructure was to literally sustaining the protesters, and 

thereby points to moments when a reproduction of exclusions is taking place. The material non-

availability of food demonstrates economic exclusions and privileges intrinsic to the place. What 

happened to those who couldnÕt spend their time in downtown Montreal or afford to sustain their 

physical needs there? How would the opening ceremony have been different, had it taken place in a 

less privileged northern neighbourhood? 

Assemblage thinking, with its equal consideration of expressive and material dimensions, illuminates 

diverse aspects of the significance of place for the WSF. The attempted transformation from a 

neoliberal space into one of dissent was a transient phenomenon that nevertheless carried more 

durable imaginative potentials. It was also only a partial transformation, as the WSF did not become 

(and never aimed to be) independent from the surrounding economic and social structures. It 

remained necessarily embedded in certain social and economic structures and thereby reproduced 

certain exclusions.  

4.2.5 Policies and Absences as Elements of the WSF Assemblage 

 
Analyzing the WSF 2016 through the prism of assemblage thinking invites us to pay attention to 

other Òmore-than-humanÓ constitutive elements. One of these is government policies. We are 
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following an understanding of policies developed by Shore, Wright and Per˜ (2011) who, referring to 

Bruno Latour, understand policies as Òactants.Ó They write, Òpolicies have agency; they shift action; 

and, like machines, they perform tasks and are endowed with certain competenciesÓ (Shore, Wright 

& Per˜, 2011, p. 3). Canadian migration policies must in this way be understood as an integral 

element of the WSF 2016. Hundreds of participants were unable to attend the Forum because their 

visa applications were rejected. This absence was materialized in the form of cardboard silhouettes 

during the opening march, as seen in the ethnographic vignette and in Figure 17. 

  

 
 

! Silhouettes of absent persons, World Social Forum, August 10, 2016. Credit : @fsm2016wsf  

In the context of the WSF 2016 the visa issue was widely publicized by media reports, which 

highlighted restrictive visa policies of a country that is so often seen as a model for immigration 

policies.153  

This making visible of what often stays unremarked illustrates what the Portuguese sociologist 

Boaventura de Sousa Santos (2004) argues to be one of the characteristics of social and political 

processes such as the WSF. ÒAbsencesÓ emerge through processes of exclusion and marginalization: 

                                                
153 An overview of the media reporting on the 2016 World Social Forum is available at https://fsm2016.org/en/revue-
de-presse. 
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Òwhat does not exist is in fact actively produced as non-existentÓ (de Sousa Santos, 2004, p. 14). The 

sociology of absences appears to us a useful analytical tool, as it aims to confront the logics and 

dynamics of hegemonic rationalities that disqualify or make invisible certain entities or processes. 

Combined with an awareness of more-than-human elements, a sociology of absence allows us to see 

that exclusions become a property of the WSF 2016 assemblage. Understanding those exclusions as 

the product of interacting heterogeneous elements helps move beyond an understanding of exclusion 

as existing either on an individual or structural level. It allows us to recognize the paradox of a 

desired non-hierarchical, democratic and non-discriminatory space that simultaneously reproduces 

oppression (e.g., as we previously illustrated regarding space). Acknowledgement and awareness of 

this property of the assemblage enhances possibilities to deal with these contradictions. 

4.2.6 Finding Coherence Through Processes of Negotiation 

As we saw above through the examples of the opening ceremony Indigenous assemblage, 

intentionalities of the organizers, place, policies and absences, assemblage thinking opens possibilities 

to grasp the constitutive heterogeneity of the WSF. However, deploying assemblage theory and 

following Rabinow (2011, p. 14), we could critically ask, what are the Òdifferent capacities not 

inherent in the original thingsÓ of this assemblage? Framed differently, what resulted concretely from 

assembling these heterogeneous elements and what were the consequences of tensions between the 

assembled elements? If plurality is evident within the WSF assemblage, where can we recognize the 

coherence of these elements? We are not able to provide a general overview of what resulted from 

this bringing together of heterogeneous elements, due to the huge scale of the event (tens of 

thousands of participants) and the characteristics of our qualitative approach. Nevertheless, the 

thousands of people from around the world who gathered during each WSF confirm its significant 

symbolic unifying appeal. This symbolic function of the WSF is reinforced by its pragmatic capacity 

to encourage interactions between its constitutive elements that would not exist otherwise. 

To illustrate interactions motivated by the WSF, we use a third ethnographic vignette originating 

from the Agora of Initiatives that took place at the end of the 2016 Forum. It shows how elements 

that were central in the opening ceremony made connections and entered into negotiations.  

Saturday, August 13, Jarry Park 

On the second-to-last day of the 2016 WSF, an agora of initiatives, as itÕs called, 
takes place in Jarry Park. It is raining, so two huge white tents have been set up. There are 
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several hundred people present in the two tents, discussing eleven different topics 
simultaneously. After a while, the members of the Mohawk Traditional Council who 
performed during the formal opening arrive. One of them interrupts a group discussion 
on the subject of Òstruggles and visions of indigenous peoples.Ó He criticizes the 
attendees for the lack of First Nations representatives and starts to take the lead of the 
round circle discussion by setting certain discussion rules and procedures, such as Òdo not 
interrupt,Ó Òonly the one who is holding the feather has the right to speakÓ, etcÉ At a 
certain point, some people from the organizing collective want to finish with the 
discussion circles in order to continue with a next step in the planned agenda. They grab a 
microphone and call for attention. A sudden tension becomes noticeable. Activists beside 
me stand up, approach the organizers, and tell them not to interrupt Stuart Junior. People 
go back and forth between the stage with the microphone and the discussion circle with 
Stuart. Finally, the people from the circle move to the other tent and continue their 
discussion, while the program in the first tent continues. (Ethnographic vignette from 
participant observation by N. Schall) 

 
As this example shows, the heterogeneous elements (i.e., various actors with diverging intentions and 

aims, and non-human elements such as the weather and the limitation of space in the tent) enter into 

processes of negotiation and conjunction. Although some of those processes were imagined and 

anticipated by the organizing collective and therefore factored into the program methodology of the 

WSF 2016, many others, such as the situation described in the vignette, were unexpected; these 

occurred spontaneously. The vignette illustrates a negotiation of what it means to concretely 

recognize Mohawk sovereignty in that specific moment and place. It raises the question of how to 

deal with Indigenous struggles as crucial Ð but still as specific ones among others Ð during a Forum 

held in Montreal. This negotiation process and others can be read as resulting from assembling such 

heterogeneous elements, and illustrates an inherent capacity of the WSF. The solution that was 

found (i.e., round circle discussions in one tent, continuation of the WSF methodology in the other) 

can be understood as the transient coherence between the elements, or the emerging multiplicity. 

Although at some moments it seems as if the heterogeneous elements were standing side by side and 

were only symbolically united by the fact that they came together during the WSF, often these 

elements joined in processes of negotiation and conjunction.  
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4.3!  Dealing with Intrinsic Diversity: How Assemblage Thinking 

Contributes to the ÒSpace-MovementÓ Debate  

As we have shown above, assemblage thinking enables a nuanced understanding of a fragmentary 

whole built around the negotiation or conjunction of a diversity of perspectives, intentionalities, 

specific places, policies, exclusions, etc. It therefore raises a compelling potentiality for enhancing 

comprehensions of the WSF. This seems particularly true in light of the existing debate on how unity 

and plurality should be articulated to increase the ForumÕs political impacts. This discussion, 

considered by many as Òthe most discussed issue between organizers and Forum participants,Ó 

(Whitaker, 2006, p. 37; authorsÕ translation) is often referred to as the Òspace-actor debateÓ. In the 

following pages, we will describe the main ideas of this controversy, before explaining how 

assemblage thinking can offer a key to addressing it. 

On the one hand, as mentioned before the Charter of Principles of the WSF (WSF, 2001) affirms its 

specificity as a plural, open meeting space that encourages horizontality and autonomy, fosters 

association of actors, and does not intend to represent the organizations that gather within it, nor to 

deliberate on their names. People who defend this conception of the WSF maintain that it should 

not aim to take one single position, as this would necessarily devalue the strength of its 

heterogeneity. In their opinion, this would not be compatible with its horizontal, plural and inclusive 

nature, which represents for them the intrinsic specificity of the WSF, as well as its potential as a new 

political process. 

On the other hand, since the beginnings of the WSF it has been questioned if such an open space 

can produce concrete political results that will contribute to change in the world, and how these 

results would look. Many participants as well as critics expressed fundamental doubts about the 

political impact of the WSF as a space, suggesting that it should become instead a political actor or 

movement. They argue that it is necessary to create a unified global entity representing the WSF as a 

whole, taking clear stands against crises and violations of human rights (, 2004, p. 126) and defending 

democratic values (de Sousa Santos, 2004). According to de Sousa Santos (2004, pp. 99-100), an 

advocate of this view, the plurality of political positions, struggles, and demands should come to 

common standpoints and engage in joint actions, in order to make the WSF stronger. 
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! The two poles in the Òspace-actor debate.Ó  

We recognize in this debate two ontological and strategic perspectives regarding how unity and 

plurality should be articulated in order to increase the ForumÕs impact. Figure 18 represents these 

two perspectives graphically. On the left, we depict the approach that considers the WSF as a space. 

This perspective understands the construction of a renewed political culture (based on prefiguration, 

cooperation, co-construction and mutual recognition) and the horizontal coming together within 

plurality as fundamental outcomes of the WSF. On the right, we depict the perspective of the WSF 

as an actor, for whom plurality must be consolidated into common positions, with a view to carry 

out effective struggles against capitalist imperialism.  

These dichotomous positions at times translate into vivid arguments, which we witnessed during the 

meeting of the International Council (IC) at the end of the WSF 2016 in Montreal. Indeed, the depth 

of the disagreement became apparent through the interventions of individuals (from within and 

outside of the IC) demanding that the IC should take clear positions on struggles in Brazil, Kurdistan 

and Palestine. This initiated a heated debate in which others defended the WSF as a space, and 

categorically rejected calls to issue such position statements. 

At times, the possibility of a pernicious split along these lines seems likely: this would be a fatal blow 

to the WSF. In this context, various questions arise: Is it possible to speak in the name of the whole 
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WSF without disarming the political potential of its plurality? Can the WSF as an open space mediate 

enough concerted actions, develop an impact and contribute to profound changes in the world? Is it 

possible to reconcile the perspectives of the WSF as actor, or space? These questions evidently do 

not have simple answers, but we think assemblage thinking can contribute to addressing them by 

offering an understanding of the WSF that allows for the coexistence of both perspectives: the 

Forum as space and actor.  

 

! Assemblage model of the World Social Forum 

Figure 19 illustrates our perspective on how assemblage thinking, with its particular ontology of 

holding plurality in provisional and dynamic unity, can offer a path to move beyond the space-actor 

impasse. This is particularly pertinent in our view, as neither the space approach nor the actor 

approach alone seem sufficient to grasp the full potential of the Forum. On the one hand, the issues 
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of denied visas, the WSFÕs embeddedness in a capitalist context, and restrictive migration regimes, 

show that the space approach does not keep its promise of horizontality: the WSF is not a power-

free space. On the other hand, the example from the Agora of Initiatives mentioned above suggests 

that centralised procedures of decision-making Ð advocated for in the actor approach Ð are not the 

only way of developing shared positions. The heterogeneous, human and non-human elements 

coming together in this specific place and time enabled a situational shared understanding.  

We propose that the quest for profound and diversified political impacts can include different 

approaches. Common positions and actions can be developed among its heterogeneous constituting 

elements, while also actively establishing a prefigurative interaction that eventually contributes to the 

consolidation of a renewed political culture. By acknowledging this, we agree with Glasius (2005, p. 

248) who argues that, Òin fact, it is to be hoped that it will not be resolved in one way or another,Ó 

and thinks that it is the ForumÕs character as Òboth a locus of open deliberation and a meeting place 

for real world counter-hegemonic campaigns, that makes it such an interesting experiment, that has 

managed to attract so manyÓ (Glasius, 2008, p. 249; see also Conway, 2013; Schro!der, 2015). 

 

4.4!  Acknowledging Strength in Plurality: The Political Potential of 

Assemblage Thinking Beyond Paradoxes 
 
In this article, we used the prism of assemblage thinking to introduce an actualization of the debates 

around the nature and role of the WSF in the post-2010 period. The observation of paradigmatic 

moments of the 2016 Forum provided a glimpse into the heterogeneity that shapes the WSF, which 

is composed of actors and their intentionalities, but also of elements such as migration policies, 

urban scapes, contents, and even absences. Our analysis of the interactions between these different 

elements also illustrates how a sense of coherence dynamically emerges from the WSF as a whole. 

Assemblage thinking opens an innovative possibility to analyze this multidimensional yet consistent 

phenomenon. 

We suggested that in addition to its analytical value assemblage thinking can also provide an 

empowering perspective for activists and mobilizers who struggle for global justice, as it allows them 

to acknowledge and face certain contradictions and paradoxes that emerge in their contexts of 

plurality. This was first addressed by offering a reading of the 2016 WSF in which we explored how 
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durable forms of power (e.g., North/South inequalities) interact and are articulated in specific 

situations while coexisting with the agency of the eventÕs participants. An intrinsic paradox of the 

WSF is seen in the production of an aspired non-hierarchical, democratic and non-discriminatory 

space, which simultaneously reproduces power relations, exclusion and oppression, as we illustrated 

when describing the embeddedness of the ÒPlace des ArtsÓ in the structures surrounding it. The 

assemblage concept as a framework that focuses on heterogeneity and inherent tensions thereby 

allows us to underline the importance of acknowledging and thematizing structural inequalities and 

the reproduction of power relations, potentially encouraging activists to recognize their existence and 

keep fighting them. 

The presentation of the space/actor debate pointed to another fundamental paradox within the 

WSF, highlighting seemingly opposed opinions: the coincidence of plurality and unity. We argue that 

assemblage thinking offers a mode of conceptualization that addresses this apparent contradiction. 

This important characteristic of the WSF (and other contemporary contentious phenomena) appears 

as the engine of a creative utopia and contributes to creating new political paradigms on a global 

scale, especially in the post 2010-period. It seems fundamental to us that activists and scholars 

recognize the existence of these paradoxes to be able to address some limitations they might pose, as 

well as their potentialities.  

The articleÕs reflection on the theoretical, analytical and political potential of assemblage thinking 

makes explicit our desire to find ways to articulate the perspectives of those striving to achieve more 

ecologically sustainable and socially just societies. Following the view of Conway, Thorburn and 

Osterweil (2016, p. 5), we maintain that Òopening spaces and strengthening capacities to see the in-

breaking of other possible/emergent/actual worlds is a critical epistemological and political task in 

the present moment.Ó Therefore we join these scholars in the call for reflection on paradigms that 

acknowledge strength in plurality. 
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Chapitre 5 Ð Conclusion gŽnŽrale de la th•se 

 

! Image Ç I still canÕt eat GNP but I can see climate change out my window È.  

 CrŽdit : Tidal 2011 

Cette th•se a voulu contribuer ˆ la rŽflexion sur certaines formes transnationales de mobilisation 

sociale de la deuxi•me dŽcennie du XXIe si•cle, en Žtudiant trois phŽnom•nes gr‰ce ˆ une approche 

ethnographique : Occupons MontrŽal, Global Square et le Forum social mondial. Vivant dans des 

sociŽtŽs o• de moins en moins de lieux sortent de la logique marchande, les initiatives observŽes 

(tout comme dÕautres) deviennent des plateformes pour la confluence des espoirs dÕAutres mondes 

possibles et en construction. NŽanmoins, ces mobilisations et lÕexpŽrience collective qui a pu Žmerger 

de chacune dÕentre elles posent encore un dŽfi majeur de conceptualisation Ð auquel jÕai voulu offrir 

des voies de rŽponse avec mon travail doctoral.  

Une des contributions de ma th•se est lÕapprofondissement de la notion dÕespace (et plus 

spŽcifiquement dÕ Ç espace ouvert È). Celle-ci est comprise en tant que catŽgorie politique complexe 
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significative pour les activistes (Massey, 2005), et utile pour lÕanalyse transversale des objets 

transnationaux complexes qui mÕintŽressent. Les rŽflexions sur lÕimportance de la spatialitŽ apportŽes 

par la gŽographie critique (Auyero, 2005; Massey, 1984; Therborn, 2006), ainsi que sur lÕ Ç espace 

ouvert È au sein de la littŽrature sur les Forums sociaux mondiaux (Sen, 2008; Wallerstein, 2004; 

Whitaker, 2000) inspirent mon parcours. Qui plus est, ma dŽmarche dialogue aussi avec la littŽrature 

issue de la sociologie des mouvements sociaux (Fraser, 1990; Negt, 2007; Tilly, 2004) et lui apporte 

un complŽment dÕanalyse Ð en reconnaissant autant les ambitions dÕunitŽ au sein des objets abordŽs, 

que leur nature multiple, complexe et dynamique. 

Ce chapitre conclusif est articulŽ autour de deux parties. La premi•re explicitera les apports de ma 

th•se ˆ la recherche sur les mobilisations transnationales contemporaines, de m•me que ses limites. 

Je ferai dÕabord Žmerger une analyse transversale des articles de ma th•se, en les observant ˆ travers 

le prisme des dimensions thŽoriques (transnationalitŽ/ancrage, hŽtŽrogŽnŽitŽ/unitŽ et 

horizontalitŽ/relations de pouvoir) prŽsentŽes dans la section 1.4 de lÕintroduction de cette th•se. 

Ensuite, je partagerai ce que je consid•re •tre un des apports centraux de ma th•se : une grille 

analytique qui permettra dÕillustrer le croisement des dimensions Ð affirmant que lÕanalyse de ce 

croisement nous permet de rendre compte des espaces transnationaux de mobilisation. La deuxi•me 

partie de cette conclusion proposera certaines ouvertures, offrant des pistes de rŽflexion pour des 

recherches futures. 

 

5.1! Synth•se analytique des trois articles de la th•se  

Avant dÕexpliciter comment chaque dimension thŽorique se manifeste ˆ travers les divers articles de 

cette th•se, je propose un bref retour sur chaque article et les objets empiriques qui y sont abordŽs. 

Le premier article propose une lecture dÕOccupons MontrŽal, installŽ en automne 2011 au sein du 

Square Victoria, lieu considŽrŽ comme un centre financier de la ville. Gr‰ce ˆ une approche 

ethnographique, lÕarticle fait dialoguer les diffŽrentes personnes interviewŽes, explicitant leurs 

perspectives sur les pratiques qui se sont dŽroulŽes dans deux lieux reprŽsentatifs pour elles : lÕespace 

entourant la statue de la Reine Victoria (o• se tenaient les AssemblŽes, symboles de la logique 

prŽfigurative mise de lÕavant dans de nombreux discours), ainsi que la yourte (investie par un groupe 

de personnes tr•s impliquŽes dans la logistique de terrain et aupr•s des mŽdias). Mes recherches dans 
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ce cadre mÕont permis dÕexplorer ce que lÕobservation de la spatialitŽ dÕune mobilisation sociale dite 

transnationale peut nous apprendre sur les dynamiques qui sÕy dŽveloppent. 

Le deuxi•me article de cette th•se propose une analyse de deux mobilisations qui ont coexistŽ en 

2013 : le Forum social mondial qui eut lieu ˆ Tunis, et Global Square (une initiative dÕactivistes issus de 

diverses mobilisations ayant ŽmergŽ en 2010 et en 2011, rŽunis durant dix assemblŽes en ligne pour 

organiser un espace qui sÕenracine au sein du FSM 2013). Cet article creuse lÕargument selon lequel 

les espaces transnationaux de mobilisation sont mus par certaines tensions qui leur sont inhŽrentes, 

ces derni•res Žtant le fruit de lÕinteraction dynamique dÕune pluralitŽ (de regards, de facteurs, etc.), 

dans des lieux et un temps spŽcifiques.  

Finalement, le troisi•me article Ð co-Žcrit avec Nikolas Schall Ð propose de mobiliser le concept 

dÕ Ç assemblage È (DeLanda, 2006, 2016; Nail, 2017; Rabinow, 2011) pour avancer dans la 

comprŽhension des espaces transnationaux, et particuli•rement du Forum social mondial 2016 ˆ 

MontrŽal. La thŽorie de lÕassemblage renouvelle les possibilitŽs dÕanalyse de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ 

intrins•que et constitutive de ces objets transnationaux complexes : ceux-ci apparaissent comme le 

fruit de lÕinteraction de multiples composantes autonomes (pouvant elles-m•mes •tre des 

Ç assemblages dÕassemblages È), faisant Žmerger un Ç tout fragmentaire È toujours en construction 

(DeLanda, 2006).  

Les prochaines pages proposeront une lecture, dŽmontrant comment les dimensions nommŽes en 

introduction se manifestent ˆ travers cette th•se. 

5.1.1! Dimension transnationalitŽ/ancrage 

 

Faisant Žcho ˆ la revue de littŽrature prŽsentŽe en introduction, jÕadmets que les divers objets 

empiriques abordŽs sont prŽsentŽs comme transnationaux, tout en Žtant situŽs dans des temps et des 

lieux spŽcifiques. Je me suis donc intŽressŽe ˆ ce que la tension entre le transnational (et sa capacitŽ 

dÕenglober et de transcender lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ, qui sÕexprime ˆ diverses Žchelles, Juris et Khasnabish, 

2013) et lÕimplantation spatio-temporelle peut rŽvŽler sur la nature des phŽnom•nes ŽtudiŽs.  

TransnationalitŽ Ancrage 
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La dimension thŽorique reprŽsentŽe en introduction de cette th•se par lÕaxe transnationalitŽ/ancrage 

est mobilisŽe ̂  travers le premier article. En effet, Occupons MontrŽal sÕest insŽrŽ dans la foulŽe de la 

mouvance Occupy souvent prŽsentŽe comme transnationale (Ancelovici et al., 2016); or lÕanalyse 

empirique de ce cas dŽmontre que de nombreuses logiques spŽcifiques se sont dŽveloppŽes dans un 

contexte micro-local.  

Le caract•re transnational exprimŽ par la dŽnomination Occupy est ancrŽ ici dans un lieu spŽcifique : 

une place publique de MontrŽal. En effet, les conditions mŽtŽorologiques, la rudesse de la vie dans 

les rues du Centre-Ville de MontrŽal, ainsi que la lourdeur des t‰ches logistiques ont ŽtŽ des facteurs 

importants pour la longŽvitŽ de lÕoccupation Ð dŽmontrant la rŽciprocitŽ normative entre une 

mobilisation et les lieux quÕelle a occupŽ (Auyero, 2005). De plus, comme on a pu le constater dans le 

deuxi•me chapitre, les lieux investis ont ŽtŽ le thŽ‰tre de dynamiques bien spŽcifiques, pouvant •tre 

antagoniques entre elles. Le cas ŽtudiŽ met en lumi•re les polŽmiques qui Žmergent entre un groupe 

de personnes Žvoluant autour la statue de la Reine Victoria (chargŽ de planifier et implŽmenter les 

AssemblŽes), et un groupe gravitant autour de la yourte (assumant pendant un temps prolongŽ les 

alŽas de la logistique du terrain, et ayant un acc•s privilŽgiŽ aux mŽdias). Leur antagonisme 

spatialement ancrŽ sÕest vu clairement illustrŽ par lÕinitiative de la confŽrence de presse du 21 

novembre 2011, qui impliqua un dŽplacement au sein de lÕoccupation (de la yourte vers lÕespace 

devant la statue de la Reine Victoria). LÕobservation de ce dŽplacement dans lÕespace physique 

permet de souligner la pertinence de lÕanalyse des lieux pour une meilleure comprŽhension de la 

mobilisation en question. 

On reconna”t Žgalement au sein du deuxi•me article de cette th•se la dimension thŽorique 

reprŽsentŽe par lÕaxe transnationalitŽ/ancrage. DÕune part, Global Square et le FSM se dŽfinissent en 

effet ˆ travers leur transnationalitŽ constitutive et agissante (Žtant promues par des personnes basŽes 

dans divers pays). Or, leur ancrage dans des lieux (en ligne ou dans les prŽmisses de lÕUniversitŽ El 

Manar, et dans les rues de Tunis) est, dÕautre part, tout aussi constitutif. DÕailleurs, lÕobservation des 

tensions qui Žmergent au cours de la construction/reconfiguration de lÕespace physique a permis de 

renforcer ma comprŽhension de certaines dynamiques propres ˆ ces mobilisations. LÕanecdote qui 

revient dans plusieurs rapports post-FSM2013 des personnes impliquŽes au sein de GS (sur la re-
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disposition des chaises de la rencontre du Conseil international du FSM 2013 ˆ Tunis154) est parlante : 

elle permet de dŽmontrer comment la co-existence de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ (dans ce cas, des perspectives 

issues du CI du FSM et de GS) dans lÕespace physique crŽe des tensions, gŽnŽratrices dÕactions et de 

nŽgociations qui contribuent ˆ la production des mobilisations en question.  

La tension entre transnationalitŽ et ancrage est Žgalement visible dans le troisi•me article de cette 

th•se. DÕune part, comme cela a ŽtŽ mentionnŽ, le FSM appara”t effectivement comme une initiative 

qui par dŽfinition dŽpasse les fronti•res nationales. En outre, le prisme de lÕassemblage permet 

dÕajouter de la profondeur ˆ la comprŽhension de la transnationalitŽ de ce phŽnom•ne : par exemple, 

les politiques migratoires ajoutent un ŽlŽment (restrictif, certes) ˆ lÕassemblage transnational quÕest le 

Forum social mondial. DÕautre part, le prisme de la notion dÕassemblage contribue ˆ la considŽration 

de la spatialitŽ en tant que partie constituante du cas observŽ. Le lieu qui accueille lÕŽvŽnement 

dÕouverture du FSM 2016 (la Place des arts) est analysŽ ˆ la lumi•re du continuum 

matŽriel/expressif155 prŽsentŽ par DeLanda (2016) : il appara”t ici comme lÕassemblage dÕŽlŽments 

physiques, topographiques, Žconomiques, ainsi quÕintentionnels. 

5.1.2! Dimension hŽtŽrogŽnŽitŽ/unitŽ 

 

Par ailleurs, les espaces ŽtudiŽs doivent composer leur identitŽ avec un paradoxe (Keraghel et Sen, 

2004) qui leur est inhŽrent : la conjugaison de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ (des acteurs et actrices, ainsi que des 

idŽes qui circulent en leur sein ; des dŽfinitions ou des objectifs quÕon leur attribue) dans lÕunitŽ 

(manifestŽe ˆ travers leur dŽnomination; leur lieu de rencontre; une idŽologie critique revendiquŽe; 

une Charte des principes qui les guide dans le cas du FSM, etc.). La deuxi•me dimension thŽorique 

proposŽe en introduction reconna”t la tension qui existe entre ces p™les qui peuvent sembler a priori 

irrŽconciliables. 

                                                
154 Plusieurs personnes impliquŽes au sein de Global Square ont dŽcidŽ de redisposer les chaises de la rencontre du CI. Ce 
geste y avait ŽtŽ posŽ avec lÕambition de contribuer ˆ la consolidation dÕune dynamique plus horizontale (voir section 
3.4.2 du chapitre 3. 
155 Il faut noter quÕil aurait ŽtŽ envisageable de choisir les p™les du continuum matŽriel/expressif prŽsentŽ par DeLanda 
(2016) pour dŽlimiter une autre dimension thŽorique, aussi pertinente pour lÕanalyse des espaces transnationaux de 
mobilisation. Cela rappelle quÕil y a, en effet, dÕautres dimensions thŽoriques qui auraient pu •tre proposŽes ˆ la place de 
celles que jÕai mis de lÕavant Ð bien quÕˆ mon avis mon choix permet de reconna”tre la complexitŽ des objets dÕanalyse. 

HŽtŽrogŽnŽitŽ UnitŽ 
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LÕaxe hŽtŽrogŽnŽitŽ/unitŽ est explicite dans lÕanalyse proposŽe dans le premier article. DÕune part la 

dŽnomination (Occupy, Occupons MontrŽal), la circonscription du lieu occupŽ, ainsi que le slogan 

Ç Nous sommes le 99% È affirment une ambition dÕunitŽ de ce que plusieurs appellent le 

Ç mouvement Occupy È Ð face ˆ un 1% dŽtenteur dÕun pouvoir hŽgŽmonique. Or, lÕoccupation de 

lÕespace public incarne la volontŽ de proposer une mobilisation ouverte et inclusive qui puisse 

accueillir ce 99% Ð qui, bien que symboliquement uni par un slogan, est par dŽfinition hŽtŽrog•ne. 

En outre, la posture prŽfigurative largement visible ˆ travers Occupy, est fondŽe aussi sur lÕaspiration ˆ 

mobiliser une pluralitŽ de perspectives qui sÕexpriment dans une relation dÕhorizontalitŽ.  

Les tensions qui Žmergent entre les p™les de la dimension unitŽ/hŽtŽrogŽnŽitŽ sÕexpriment aussi au 

sein des deux objets analysŽs dans le deuxi•me article de ma th•se. Tous deux adoptant une 

dŽnomination rassembleuse (GS et FSM, qui suppose une certaine unitŽ des acteurs et actrices qui y 

participent) et certains idŽaux communs, ils investissent des lieux concrets qui sont le symbole de 

leur cohŽsion. En m•me temps, ces mobilisations Žmergent comme lÕexpression dÕune pluralitŽ 

Ç toujours en construction È (Massey, 2005), o• Žvoluent ˆ la fois des convergences (la crŽation de 

GS traduit une volontŽ en son sein de se rapprocher du FSM ; les organisatrices et organisateurs du 

FSM 2013 manifestent Žgalement un dŽsir de se rapprocher des personnes impliquŽes dans les 

mouvances Žmergentes ; et les deux mobilisations sont dŽfinies en tant que lieu de rassemblement 

dÕactrices et acteurs divers) et des divergences (au sein des deux mobilisations on constate une 

critique face aux effets nŽfastes de la mondialisation nŽo-libŽrale, ainsi que des rŽticences 

rŽciproques).  

Par ailleurs, le prisme de lÕassemblage utilisŽ dans le troisi•me article met en dialogue les deux p™les 

de lÕaxe hŽtŽrogŽnŽitŽ/unitŽ, complexifiant la portŽe de cette dimension thŽorique. Ce concept porte 

en lui le potentiel de considŽrer au sein de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ constitutive des FSM des ŽlŽments tr•s 

diversifiŽs. Parmi les ŽlŽments nommŽs dans ce troisi•me article on retrouve les diverses Žditions du 

FSM depuis 2001, des intentions, des perspectives et des discours pluriels, des contextes, des lieux 

spŽcifiques, des politiques migratoires, des absences, etc. LÕobservation de plusieurs moments 

paradigmatiques du FSM 2016 Ð dont sa marche et sa cŽrŽmonie dÕouverture, ainsi que lÕAgora des 

initiatives qui cl™t lÕŽvŽnement Ð permet dÕillustrer comment certaines de ces composantes 

sÕassemblent ou nŽgocient : des perspectives autochtones diverses, les intentionnalitŽs des 

organisatrices et organisateurs, se retrouvant sur un territoire non-cŽdŽ devenu un centre urbain 

culturel et touristique, dans un contexte migratoire restrictif, etc. ƒmergeant ˆ travers lÕinteraction de 
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multiples ŽlŽments sur un lieu et ˆ un moment spŽcifique, lÕassemblage prend lÕallure dÕun tout 

unitaire (bien que toujours dynamique), symbolique et mobilisateur, qui transcende la somme des 

parties.  

Dans ce troisi•me et dernier article, nous proposons de revisiter un des dŽbats le plus largement 

diffusŽs dans la littŽrature des FSM, o• deux perspectives sÕesquissent : dÕune part, celles partisanes 

du Forum espace (se revendiquant de la Charte de principes du FSM), pour lesquelles lÕunitŽ du FSM 

Žmerge comme une culture politique renouvelŽe et plurielle, qui se consolide gr‰ce ˆ des pratiques 

horizontales Žmancipatrices. Et dÕautre part, celles du Forum acteur, qui souhaitent sÕunir pour agir 

plus efficacement face aux urgences qui accablent ce monde. Plus quÕun dŽbat purement thŽorique156, 

cette confrontation pose un dŽfi de taille aux activistes, mena•ant m•me la cohabitation de ces deux 

perspectives et la persŽvŽrance du Forum. 

Nous soutenons que la perspective adoptŽe quant ˆ lÕarticulation de lÕunitŽ et de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ se 

refl•te dans la position pour laquelle les actrices et acteurs optent dans cette polŽmique157 : on penche 

pour la dŽfinition dÕun  Forum espace si lÕon consid•re que son principal impact politique est le 

renouvellement dÕune culture politique plurielle basŽe sur la co-construction et la reconnaissance 

mutuelle; et on soutient la nŽcessitŽ dÕun Forum acteur si lÕon souhaite augmenter son potentiel en 

unifiant la pluralitŽ ˆ travers des actions et des prises de position communes.  

La thŽorie de lÕassemblage propose une voie de comprŽhension qui laisse entrevoir la possibilitŽ de 

contourner lÕimpasse entre espace et acteur Ð en admettant la cohabitation et lÕinteraction de la 

multiplicitŽ, au sein dÕune unitŽ provisoire et dynamique. Selon notre point de vue, lÕassemblage FSM 

peut accueillir tout autant les ambitions de renouvellement dÕune culture politique (basŽe sur 

lÕhorizontalitŽ et la prŽfiguration) que le dessein dÕaccro”tre les impacts politiques concrets. 

                                                
156 De nombreux auteur!e!s de la littŽrature sur les FSM semblent nŽanmoins dŽpasser (ou faire fi) des limites de cette 
dichotomie. On remarque que les termes Ç espace È et Ç mouvement È sÕentrelacent sous la plume de nombreux 
chercheur!e!s : tandis que Scott Byrd (2005) parle du Ç mouvement du Forum È, Milani et Laniado (2006) sÕy rŽf•rent ˆ 
quelques reprises en tant quÕ Ç espace-mouvement È (en opposition ˆ Ç social subject È), tandis que Conway (2004) consid•re 
les FSM comme des Ç social movement processes È. 
157 Voir la discussion prŽsentŽe dans la section Ç Dealing with Intrinsic Diversity: How Assemblage Thinking Contributes 
to the ÒSpace-MovementÓ Debate È dans le troisi•me article, et notamment les figures numŽro 18 et 19).  
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5.1.3! Dimension horizontalitŽ/relations de pouvoir 

 

La volontŽ de crŽation de lieux relationnels dŽpourvus de rapports hiŽrarchiques est explicitement 

exprimŽe au sein des divers espaces analysŽs. NŽanmoins, comme on a pu le constater ˆ travers cette 

th•se, des relations de pouvoir sont reproduites au sein de ces espaces. CÕest ainsi que la dimension 

thŽorique horizontalitŽ/relations de pouvoir transpara”t ˆ travers les trois articles. 

Celle-ci est visible, en effet, d•s le premier article. Bien que les activistes adoptent le principe de non-

hiŽrarchisation tr•s rapidement dans le processus de planification de lÕoccupation ˆ MontrŽal, lÕŽtude 

ethnographique dŽmontre que des relations de pouvoir Žtaient bien prŽsentes (souvent comme 

rŽsultat de la prise de responsabilitŽs concr•tes, dans le contexte dÕurgence quÕimposait la 

mobilisation : pour lÕorganisation et la facilitation des AssemblŽes, pour le maintien du campement, 

ou encore aupr•s des mŽdias). La confŽrence de presse du 21 novembre 2011 illustre une prise de 

pouvoir qui sÕŽcarte des pratiques horizontales idŽalement souhaitŽes au sein de Occupy Ð malgrŽ le 

dŽsir de re-politisation exprimŽ par les activistes qui lÕont organisŽe (qui sentaient que leur 

implication pratique dans la logistique les Žloignait de leur idŽal politique) et dÕŽlargissement de la 

mobilisation. 

En outre, la tension dŽcrite par lÕaxe horizontalitŽ/relations de pouvoir est Žgalement visible ˆ travers 

le deuxi•me article de cette th•se, et sÕav•re Žgalement motrice des espaces en question. Le pari initial 

de ces deux mobilisations place en effet lÕhorizontalitŽ comme vecteur permettant de conjuguer la 

pluralitŽ, dans son rapport ˆ des lieux spŽcifiques. Or, bien que la volontŽ de sÕŽmanciper des 

relations hiŽrarchiques soit une valeur exprimŽe de part et dÕautre, lÕanalyse proposŽe dans le cadre de 

ce deuxi•me article dŽmontre que les tensions, que gŽn•re lÕŽmergence des relations de pouvoir, 

contribuent aussi ˆ dessiner les contours des objets. LÕobservation de lÕŽpisode de reconfiguration de 

la salle de rŽunion du CI (qui rŽv•le une proximitŽ entre lÕutilisation de lÕespace physique et 

lÕambition dÕhorizontalitŽ), ainsi que de la rŽaction dÕune personne facilitatrice impatiente durant une 

AssemblŽe de Global Square (face ˆ une personne qui y prenait Ç trop de place È), permettent de 

comprendre que m•me les rapports antagoniques motivent des actions, des nŽgociations et des 

discours qui contribuent ˆ la construction des mobilisations.  

HorizontalitŽ Relations de pouvoir 
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La dimension thŽorique illustrŽe par lÕaxe horizontalitŽ/relations de pouvoir trouve des dŽclinaisons 

sous le prisme de lÕassemblage dans le troisi•me article. Un paradoxe intrins•que au FSM (ainsi quÕˆ 

dÕautres espaces transnationaux, comme on a pu le constater) est per•u dans la production dÕun 

espace supposŽ horizontal et dŽnuŽ de hiŽrarchies, qui crŽe inŽvitablement des exclusions et des 

oppressions. Nous montrons ˆ travers lÕarticle que la thŽorie de lÕassemblage offre la possibilitŽ de 

reconna”tre lÕexistence de ces pratiques sÕŽloignant de lÕidŽal promu par le FSM pour mieux pouvoir y 

rŽpondre Ð acquies•ant ainsi au potentiel politique du concept mobilisŽ, tout autant quÕˆ son 

potentiel analytique. 

 

5.2! Apports thŽoriques de la th•se : proposition pour une analyse 

par tensions 

La section prŽcŽdente a soumis une analyse transversale des objets, ˆ travers laquelle se tisse la 

cohŽrence de lÕensemble de la th•se. Les diffŽrentes dimensions thŽoriques proposŽes en 

introduction sÕav•rent utiles ˆ cette fin, mettant en lumi•re la transcendance des tensions qui 

traversent les espaces transnationaux de mobilisation.  

Ma dŽmarche fait ainsi Žcho aux propos dÕAncelovici et al. (2016, p.12) qui questionnent la possibilitŽ 

de considŽrer ensemble les divers espaces de mobilisation ayant ŽmergŽ dans la pŽriode post-2011. Je 

postule de la sorte que les divers objets de cette th•se peuvent •tre observŽs sous une m•me lunette 

analytique, qui ne rŽduise pas leurs particularitŽs contextuelles. 

Cette th•se propose donc une grille dÕanalyse permettant de rendre compte des objets transnationaux 

complexes Ð qui se crŽent entre les points dÕintersection des dimensions observŽes, comme le montre 

le schŽma158 suivant : 

 

                                                
158 Cette proposition nÕimplique pas une volontŽ de dŽterminer o• exactement se trouvent les cas analysŽs sur chaque axe 
(ce qui serait dÕailleurs impossible ˆ rŽaliser). Elle a plut™t pour but de montrer que lÕon peut considŽrer ces objets 
transnationaux complexes comme le fruit de tensions multi-dimensionnelles, qui sÕexpriment ˆ travers leur ancrage dans 
un lieu prŽcis. 
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! Grille pour une analyse par tensions 

Cette figure permet dÕadmettre que les espaces transnationaux de mobilisation Žvoluent dans le 

croisement des tensions qui les traversent : entre transnationalitŽ, implantation spatio-temporelle, 

hŽtŽrogŽnŽitŽ intrins•que, ambition prŽfigurative et volontŽ dÕunitŽ. En effet, au cours du processus 

dÕassemblage de lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ constitutive de ces phŽnom•nes sur des lieux concrets, les ambitions 

dÕhorizontalitŽ et dÕunitŽ doivent nŽgocier, et des relations de pouvoir Žmergent. De la sorte : 

The discussion ceases to be about how to achieve absolute horizontality, which will have 
been demonstrated to be impossible, or how to eliminate leadership, representation and 
closure, and becomes about how to negotiate them, what balances to strike between 
openness and closure, dispersion and unity, strategic action and process and so forth 
(Nunes, 2014, p. 13). 
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En outre, il est pertinent de dŽterminer des dimensions thŽoriques complŽmentaires ˆ celles utilisŽes 

ici, comme comme le fait par exemple Pleyers (2018), explicitant dÕautres tensions constitutives de 

ces espaces : sujet/collectif, subjectivitŽ/rationalitŽ, espace/acteur, public/privŽ, sociŽtŽ civile 

organisŽe ou mouvements sociaux traditionnels/mouvances Žmergentes citoyennes, etc. La pluralitŽ 

de regards ne peut que renforcer la comprŽhension de ces mobilisations, qui sont encore porteuses 

dÕespoirs.  

Or, je consid•re que la grille analytique proposŽe met en exergue la complexitŽ de cette forme de 

mobilisation. Les mots de Le Moigne prennent sens dans ce contexte : 

Cette aptitude ˆ faire attention ˆ la complexitŽ du monde dans lequel nous vivons, ˆ ne 
pas dÕabord chercher ˆ la dŽcouper en morceaux, ˆ la ramener au mod•le prŽcŽdent, mais 
ˆ tenter de lÕapprŽhender pour donner sens ˆ la capacitŽ dÕŽtonnement qui est en elle 
(Le Moigne, 2002, p. 30). 

Cette perspective est donc une alternative ˆ celles apportŽes par la littŽrature classique sur les 

mouvements sociaux, se situant en phase avec la littŽrature en gŽographie critique, et pouvant •tre 

appliquŽe gr‰ce ˆ des outils ethnographiques. De plus, ma proposition analytique adh•re ˆ celles qui 

per•oivent un Žlargissement paradigmatique dans les formes de mobilisation contemporaines Ð 

reconnaissant la logique des espaces, complŽmentaire mais distincte ˆ celle des mouvements sociaux, 

des ONG, etc.  

 

5.3! Apports activistes : pour une reconnaissance des tensions 

constituantes des espaces transnationaux de mobilisation, au-delˆ du 

paradoxe entre idŽaux et pratiques 

Mon effort dÕanalyse se base sur une prise de position, affirmant lÕutilitŽ de mettre le travail 

acadŽmique au service dÕactions plus informŽes et rŽflŽchies. Mon intention est de stimuler la mise en 

Žvidence des dynamiques qui traversent les espaces transnationaux de mobilisation Ð en contribuant 

ˆ leur comprŽhension, ˆ leur persŽvŽrance et ˆ leur renforcement.  

Je fais ainsi un plaidoyer ˆ travers cette posture : pour la reconnaissance des tensions, voire de 

certains paradoxes, comme constituants et moteurs des espaces transnationaux de mobilisation. Ceci 
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a une importance dÕun point de vue ŽpistŽmologique, comme dŽmontrŽ dans la section prŽcŽdente. 

Or, cette reconnaissance me semble fondamentale Žgalement dÕun point de vue activiste. 

Car la dŽmarche adoptŽe expose un trait irrŽmŽdiablement persistant Ð et trop de fois dŽmobilisant Ð 

des espaces transnationaux de mobilisation : la distance entre idŽaux et pratiques. Cet Žcart 

mÕappara”t comme transversal aux diverses dimensions analysŽes dans le cadre de cette th•se. 

LÕinjonction dÕhorizontalitŽ Žvolue en effet dans des contextes parsemŽs de contradictions, qui tend ˆ 

reproduire des exclusions structurelles. Qui plus est, les divers articles de cette th•se ont pu 

dŽmontrer la prŽsence constante du paradoxe de lÕurgence159. LÕurgence Ð imposŽe par lÕancrage sur des 

lieux prŽcis, par lÕaspect ŽvŽnementiel des espaces transnationaux de mobilisation, ainsi que par la 

volontŽ dÕimpacts ˆ court et moyen terme Ð est ainsi parmi les facteurs rŽcurrents au sein des 

espaces, qui contribuent au renforcement de cette distance entre ce que ce qui est souhaitŽ et ce qui 

est fait concr•tement. Mais cette urgence propre des Ç moments de folie È, o• Ç tout est possible È, 

reste aussi celle qui alimente de nombreuses actions qui renouvellent les perspectives pour des 

changements positifs :  

Such moments are unsettling and often leave even participants disillusioned -not to 
mention elites and political authorities. But they may be Ônecessary for the political 
transformation of societiesÕ, writes Zolberg (1972, p. 206), for they are the source of the 
new actors, the audiences and the force to break through the crust of convention 
(Tarrow, 1993, p. 281). 

LÕŽcart entre idŽaux et pratiques, amplement documentŽ dans la littŽrature sur les mobilisations 

sociales, surprend et dŽmobilise encore trop dÕactivistes. Ainsi, la question reste : comment articuler 

nos actions pour contourner lÕimpasse que peuvent poser les tensions et les contradictions qui 

Žmergent ? Ou autrement dit, comment continuer ˆ cultiver lÕespoir et nos idŽaux, lorsque ceux-ci se 

voient confrontŽs ˆ des rŽalitŽs qui sÕen Žloignent ? 

Il nÕy a Žvidemment pas de rŽponse facile ˆ ces questions, et seules une rŽflexivitŽ et une rŽsilience 

active peuvent permettre dÕapprendre en cours de route. Comme je lÕai dŽjˆ mentionnŽ dans cette 

th•se, la mŽtaphore de Galeano (2010) qui assimile lÕhorizon ˆ lÕutopie Ð les deux invitant ˆ avancer Ð 

ont grandement inspirŽ mon parcours. 

Ainsi, je suis convaincue que la persŽvŽrance de nos ambitions et de nos r•ves est nŽcessaire, car elle 

                                                
159 Voir Chapitre 2.3, p. 78. 
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trace un horizon qui contribue ˆ fa•onner notre chemin. Et dans ce cheminement, la reconnaissance 

de la distance entre idŽaux et pratiques (ainsi que de lÕimminence des tensions et des conflits) sÕav•re 

fondamentale Ð en amont, pendant et en aval de tout ce que lÕon entreprend. Elle ouvre une 

intŽressante avenue pour la prŽvention de nombreuses dŽsillusions, notamment chez ces personnes 

qui cherchent ˆ agir seulement sur les graves urgences quÕimpose le monde dÕaujourdÕhui. Cette 

reconnaissance invite de facto ˆ dŽvelopper activement et intentionnellement (Juris, 2008) des 

mŽcanismes visant ˆ Žlucider et faire face aux exclusions, aux discriminations et autres pratiques 

contraires ̂ ce que lÕon souhaite construire. En dÕautres mots, elle invite ˆ courageusement cultiver 

lÕhumilitŽ.  

De plus, ˆ mon sens cette reconnaissance invite Žgalement ˆ plus de douceur entre activistes, gardant 

en t•te que nos horizons sont proches, bien que nos perspectives soient multiples et peut-•tre 

diffŽrentes. Les espaces transnationaux de mobilisation ont le potentiel de contribuer ˆ des 

transitions politiques et culturelles, qui me paraissent absolument nŽcessaires au virage vers des 

sociŽtŽs respectueuses des humains et de lÕenvironnement. Je suis persuadŽe que notre effort de 

complŽmentaritŽ peut avoir un effet multiplicateur puissant pour lÕactivisme transnational. 

Sur un autre ton, Žtant musicienne et agissant tr•s souvent pour lÕorganisation de Ç jam sessions È, je 

voudrais partager comment ces espaces ouverts dÕimprovisation musicale inspirent Žgalement ma 

posture activiste. En effet, plusieurs musicien!ne!s cherchent ˆ crŽer une harmonie qui se construise 

comme un tout cohŽrent, et qui puisse •tre re•ue positivement par les personnes qui lÕŽcoutent. 

LÕexercice invite par dŽfinition ˆ exposer sa propre fragilitŽ et celles des autres avec qui on agit. Le 

rŽsultat nÕest jamais tel quÕon aurait pu le prŽvoir, et les tensions entre les perspectives diffŽrentes 

subsistent. NŽanmoins, ce qui se crŽe concr•tement est la plupart du temps agrŽablement surprenant. 

La clŽ se trouve dans lÕŽcoute active, respectueuse et empathique Ð qui permette la confluence de 

lÕexpression crŽative de chacun!e et la rŽsilience active face aux difficultŽs qui peuvent Žmerger. Ë 

une plus petite Žchelle, ces espaces dÕimprovisation alimentent mes espoirs politiques. 

 

5.4! Certaines limites de cette recherche 

Ayant prŽsentŽ les apports de cette th•se, il est tout autant pertinent de reconna”tre certaines de ses 

limites. En effet, lÕanalyse empirique que je propose nÕinsiste pas systŽmatiquement sur les parcours 
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des activistes avant, pendant ni apr•s les mobilisations. Elle ne sÕavance pas non plus dans 

lÕobservation ˆ plus long terme des diverses occurrences du FSM avant 2011 et apr•s 2016. Cela 

Žloigne la possibilitŽ de cerner de fa•on convenable lÕŽvolution de ces initiatives ou les apprentissages 

gŽnŽrationnels. De plus, ma recherche nÕambitionne pas lÕŽlucidation en profondeur des processus de 

diffusion des pratiques au niveau transnational Ð et de ce fait nÕexplore pas en profondeur tous les 

liens entre ces diffŽrentes mobilisations. Qui plus est, lÕŽtude empirique de la construction dÕespaces 

sur Internet (comme, par exemple, les dix rencontres en ligne qui ont permis de fa•onner lÕespace 

Global Square) ou de lÕutilisation des rŽseaux sociaux160 est Žgalement un champ fertile de recherche, 

que je ne creuse pas ici. 

Comme mentionnŽ maintes fois, il existe encore aujourdÕhui un dŽfi de dŽfinition de ces 

phŽnom•nes, qui ont autant dÕexplications que dÕyeux qui les regardent. Les diffŽrents espaces 

analysŽs apparaissent en effet comme des processus dynamiques et pluriels, parsemŽs de tensions, 

voire de paradoxes, et ils nÕadoptent pas dÕobjectifs spŽcifiques (au-delˆ de la Charte de principes 

dans le cadre du FSM). Tout cela Žloigne dŽfinitivement la possibilitŽ dÕune Žvaluation exhaustive et 

dŽfinitive de leurs impacts Ð notamment ˆ partir de ma perspective individuelle situŽe et limitŽe dans 

le temps. En tant que scientifiques se penchant sur ce type de mobilisations, nous sommes 

nŽcessairement confrontŽ!e!s ˆ cette indŽtermination et ˆ la limite imposŽe par nos points de vue 

situŽs, ce qui vient questionner notre posture ŽpistŽmologique : comment expliquer des phŽnom•nes 

qui par dŽfinition refusent de se circonscrire ? Ce questionnement prend dÕailleurs pied sur les 

rŽflexions de Boaventura de Sousa Santos, qui sÕavance pour la proposition dÕune ŽpistŽmologie du 

Sud qui permet de reconna”tre la diversitŽ intrins•que du FSM :  

Given its scope and internal diversity, (the WSF) not only challenges dominant political 
theories and the various disciplines of the conventional social sciences, but challenges as 
well scientific knowledge as sole producer of social and political rationality. To put it 
another way, the WSF raises not only analytical and theoretical questions, but also 
epistemological questions. This much is expressed in the idea, widely shared by WSF 
participants, that there will be no global social justice without global cognitive justice (de 
Sousa Santos, 2004, p. 7-8). 

AdhŽrant ˆ cette perspective, je crois fondamental de sÕextraire de la dichotomisation pr™nŽe par la 

science moderne occidentale, tout autant que de lÕinaction qui peut dŽcouler des perspectives 

postmodernes. 
                                                
160 Ë ce sujet, voir Pleyers, 2018, p. 79. 
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5.5   LÕespace : une clŽ pour analyser le virage paradigmatique vers 

une sociŽtŽ civile Žlargie  

La notion de Ç sociŽtŽ civile mondiale È (Routledge et Cumbers, 2009) est utilisŽe dans le cadre des 

Forums sociaux mondiaux (et notamment dans sa Charte de principes, 2001), pour dŽsigner les 

organisations et mouvements qui y participent. Cette terminologie est commune ˆ celle promue par 

les grandes organisations internationales (comme lÕONU ou la Banque Mondiale) et par des analyses 

en relations internationales, pour dŽsigner le lien qui rapproche les organisations institutionnalisŽes 

qui agissent au-delˆ des cadres nationaux.  

NŽanmoins, je mÕaccorde avec les recherches qui mettent ˆ lÕŽpreuve cette notion, considŽrant quÕelle 

aurait tendance ˆ occulter lÕapparition de nouvelles formes dÕaction collective transnationale, comme 

celles qui Žmergent autour des espaces transnationaux de mobilisation.  

D•s les dŽbuts du FSM, certaines voix sÕŽl•vent en effet pour y dŽcrier un Ç fondamentalisme 

organisationnel È, (Sen et al., 2003; J. Smith, 2004) qui favorise seulement la participation de 

personnes dŽsignŽes par des organisations et des mouvements sociaux (Whitaker, 2006, p. 175) Ð 

Žcartant dÕautres qui nÕont la lŽgitimitŽ que dÕobserver ou entendre (de Sousa Santos, 2004, p. 220). 

En effet, les critiques ŽnoncŽes au sein de Global Square laissent transpara”tre une distanciation entre 

les perspectives des acteurs et actrices qui sÕy mobilisent, vis-ˆ-vis de la sociŽtŽ civile qui participe aux 

FSM. Plusieurs y dŽsapprouvent explicitement les structures de la sociŽtŽ civile sur lesquelles se base 

le FSM Ð les percevant comme rigides et hiŽrarchisŽes, pouvant perpŽtuer les logiques colonialistes et 

capitalistes contre lesquelles elles sont supposŽes dÕagir (Marisa, 2013; Tlili, 2013).  

Il y a ainsi bien de raisons de se positionner critiquement face au concept de sociŽtŽ civile mondiale. 

Or, celui-ci peut encore sembler pertinent pour dŽsigner une volontŽ collective agissante au niveau 

global. Il renforcerait de la sorte des narratives qui insistent sur le potentiel des rŽponses plurielles 

aux crises qui accablent le monde. NŽanmoins, si lÕon souhaite continuer ˆ utiliser ce concept, 

notamment au sein des FSM (Conway, 2013; Sen, 2012), il est pertinent de le re-signifier ˆ la lumi•re 

des Žtudes sur les espaces transnationaux de mobilisation. LÕanalyse par tensions peut ouvrir des 

pistes de comprŽhension de la complexitŽ dÕune sociŽtŽ civile transnationale Žlargie gr‰ce aux 

mobilisations qui y Žmergent. Qui plus est, cet Žlargissement sŽmantique impliquerait que lÕon 
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reconnaisse dans son hŽtŽrogŽnŽitŽ la perspective des Ç alter-activistes È (Pleyers, 2018). Ceux et 

celles-ci sont rŽseautŽ!e!s dans le cadre des espaces transnationaux comme sujets politiques ˆ part 

enti•re (Garat, 2013; Ion, 2012; Touraine, 2005) Ð en complŽmentaritŽ avec les organisations. Ceci 

reprŽsente une avenue que jÕaimerais approfondir dans de futures recherches.  
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Postlude  

La rŽdaction de cette th•se sÕest achevŽe dans le contexte de confinement mondial face ˆ la pandŽmie 

Covid-19. LÕhumanitŽ vit une crise sans prŽcŽdent, qui rŽv•le violemment les failles des syst•mes 

politico-Žconomiques hŽgŽmoniques, lÕincompŽtence de trop nombreux gouvernements, la 

dŽfaillance des services sociaux ˆ travers la plan•te, les iniquitŽs profondes, la fragilitŽ de trop 

nombreuses populationsÉ Or, je constate que le contexte de crise donne aussi naissance ˆ une 

grande multiplicitŽ dÕinitiatives de solidaritŽ citoyenne, tout autour du monde. Nous sommes isolŽ!e!s 

physiquement, mais plus connectŽ!e!s que jamais.  

Nous vivons une Žpoque dÕinflexion qui am•nera certainement de profonds changements, entra”nant 

un lot de dŽfis majeurs auxquels nous devrons rŽpondre comme humanitŽ. Je crois que les espaces 

transnationaux de mobilisation Ð ˆ travers leur pluralitŽ agissante Ð pourront avoir un r™le important 

ˆ jouer dans les temps ˆ venir. On voit dŽjˆ une myriade dÕŽvŽnements essaimer sur internet, dont 

plusieurs font penser aux objets prŽsentŽs dans cette th•se161, juste quelques semaines apr•s le dŽbut 

du confinement.  

Il semble Žvident que la construction de divers espaces transnationaux de mobilisation, notamment 

sur des supports virtuels, fera couler de lÕencre dans divers champs des sciences humaines. Reste ˆ 

espŽrer quÕen leur sein de nombreuses personnes sauront •tre actives et positives dans la transition 

vers des sociŽtŽs plus respectueuses des humains et de lÕenvironnement. Pour ma part, jÕesp•re que 

les apprentissages tirŽs de ma dŽmarche de chercheuse activiste guideront mes pas dans lÕaction, 

renfor•ant mes analyses tout autant que ma rŽsilience face aux tensions et aux contradictions qui 

Žmergeront. JÕesp•re aussi que collectivement celles et ceux qui sÕimpliqueront dans la mise sur pied 

de ces espaces sauront reconna”tre et adresser les tensions comme de potentiels moteurs de crŽativitŽ 

Ð rŽvŽlateurs de possibles encore invisibles.  

 

                                                
161 Ce qui est le cas du Viral Open Space, forum social en ligne que jÕai lancŽ en mars 2020 et qui est portŽ par une Žquipe 
facilitatrice dÕactivistes basŽ!e!s dans diffŽrents pays du monde : www.viralopenspace.net  
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! Ç On croit en lÕutopie, car la rŽalitŽ nous para”t impossible È. CrŽdit : TonoCano/secretOlivo 
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Annexe : Charte des Principes du Forum social mondial  

Le comitŽ des instances brŽsiliennes qui a con•u et organisŽ le premier Forum Social Mondial, qui sÕest tenu ˆ Porto 

Alegre du 25 au 30 janvier 2001, apr•s avoir ŽvaluŽ les rŽsultats de ce Forum et les attentes quÕil a suscitŽes, a jugŽ 

nŽcessaire et lŽgitime dÕinstaurer une Charte des Principes visant ˆ orienter la poursuite de cette initiative. Les 

Principes contenus dans la Charte, qui devra •tre respectŽe par tous ceux qui souhaitent participer ˆ ce processus et 

organiser de nouvelles Žditions du Forum Social Mondial, consolident les dŽcisions qui ont prŽsidŽ ˆ la rŽalisation du 

Forum de Porto Alegre et fait son succ•s, et amplifient sa portŽe, en fixant les orientations qui dŽcoulent de la logique 

de ces dŽcisions. 

Le Forum Social Mondial est un espace de rencontre ouvert visant ˆ approfondir la rŽflexion, le 

dŽbat dÕidŽes dŽmocratique, la formulation de propositions, lÕŽchange en toute libertŽ dÕexpŽriences, 

et lÕarticulation en vue dÕactions efficaces, dÕinstances et de mouvements de la sociŽtŽ civile qui 

sÕopposent au nŽolibŽralisme et ˆ la domination du monde par le capital et toute forme 

dÕimpŽrialisme, et qui sÕemploient ˆ b‰tir une sociŽtŽ planŽtaire axŽe sur lÕ•tre humain. 

Le Forum Social Mondial de Porto Alegre a ŽtŽ une manifestation situŽe dans le temps et lÕespace. 

DŽsormais, avec la certitude proclamŽe ˆ Porto Alegre quÕ Ç un autre monde est possible È, il devient 

un processus permanent de recherche et dÕŽlaboration dÕalternatives, qui ne se rŽduit pas aux 

manifestations sur lesquelles il sÕappuie. 

Le Forum Social Mondial est un processus ˆ caract•re mondial. Toutes les rencontres qui feront 

partie de ce processus ont une dimension internationale. 

Les alternatives proposŽes au Forum Social Mondial sÕopposent ˆ un processus de mondialisation 

capitaliste commandŽ par les grandes entreprises multinationales et les gouvernements et institutions 

internationales au service de leurs intŽr•ts. Elles visent ˆ faire prŽvaloir, comme nouvelle Žtape de 

lÕhistoire du monde, une mondialisation solidaire qui respecte les droits universels de lÕhomme, ceux 

de tous les citoyens et citoyennes de toutes les nations, et lÕenvironnement, Žtape soutenue par des 

syst•mes et institutions internationaux dŽmocratiques au service de la justice sociale, de lŽgalitŽ et de 

la souverainetŽ des peuples. 
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Le Forum Social Mondial ne rŽunit et nÕarticule que les instances et mouvements de la sociŽtŽ civile 

de tous les pays du monde, mais il ne prŽtend pas •tre une instance reprŽsentative de la sociŽtŽ civile 

mondiale. 

Les rencontres du Forum Social Mondial nÕont pas un caract•re dŽlibŽratif en tant que Forum Social 

Mondial. Personne ne sera donc autorisŽ ˆ exprimer au nom du Forum, dans quelque Ždition que ce 

soit, des prises de position prŽtendant •tre celles de tous les participants. Les participants ne doivent 

pas •tre appelŽs ˆ prendre des dŽcisions, par vote ou acclamation, en tant que rassemblement de ceux 

qui participent au Forum, sur des dŽclarations ou propositions dÕaction qui les engagent tous ou leur 

majoritŽ et qui se voudraient •tre celles du Forum en tant que Forum. Il ne constitue donc pas 

dÕinstance de pouvoir que peuvent se disputer ceux qui participent ˆ ces rencontres, ni ne prŽtend 

constituer lÕunique alternative dÕarticulation et dÕaction des instances et mouvements qui en font 

partie. 

Les instances Ð ou ensembles dÕinstances Ð qui prennent part aux rencontres du Forum doivent donc 

•tre assurŽs de pouvoir dŽlibŽrer en toute libertŽ durant celles-ci sur des dŽclarations et des actions 

quÕelles ont dŽcidŽ de mener, seules ou en coordination avec dÕautres participants. Le Forum Social 

Mondial sÕengage ˆ diffuser largement ces dŽcisions par les moyens Žtant ˆ sa portŽe, sans imposer 

dÕorientations, de hiŽrarchies, de censures et de restrictions, mais en tant que dŽlibŽrations des 

instances Ð ou ensembles dÕinstances Ð qui les auront assumŽes. 

Le Forum Social Mondial est un espace pluriel et diversifiŽ, non confessionnel, non gouvernemental 

et non partisan, qui articule de fa•on dŽcentralisŽe, en rŽseau, des instances et mouvements engagŽs 

dans des actions concr•tes, au niveau local ou international, visant ˆ b‰tir un autre monde. 

Le Forum Social Mondial sera toujours un espace ouvert au pluralisme et ˆ la diversitŽ des 

engagements et actions dÕinstances et de mouvements qui dŽcident dÕy prendre part, comme ˆ la 

pluralitŽ des sexes, ethnies, cultures, gŽnŽrations et capacitŽs physiques, dans la mesure o• ils 

respectent la Charte des Principes. Ne pourront participer au Forum en tant que tels les 

reprŽsentations de partis, ni les organisations militaires. Pourront •tre invitŽs ˆ y participer, ˆ titre 

personnel, les gouvernants et parlementaires qui assument les engagements de la prŽsente Charte. 

Le Forum Social Mondial sÕoppose ˆ toute vision totalitaire et rŽductrice de lÕŽconomie, du 

dŽveloppement et de lÕhistoire, et ˆ lÕusage de la violence comme moyen de contr™le social par lÕƒtat. 

Il y oppose le respect des Droits de lÕHomme, la vŽritable pratique dŽmocratique, participative, par 
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des relations Žgalitaires, solidaires et pacifiques entre les personnes, les races, les sexes et les peuples, 

condamnant toutes les formes de domination comme lÕassujettissement dÕun •tre humain par un 

autre. 

Le Forum Social Mondial, en tant quÕespace de dŽbats, est un mouvement dÕidŽes qui stimule la 

rŽflexion, et la diffusion transparente des fruits de cette rŽflexion, sur les mŽcanismes et instruments 

de la domination du capital, sur les moyens et actions de rŽsistance et la fa•on de dŽpasser cette 

domination, sur les alternatives proposŽes pour rŽsoudre les probl•mes dÕexclusion et dÕinŽgalitŽ 

sociale que le processus de mondialisation capitaliste, avec ses composantes racistes, sexistes et 

destructrices de lÕenvironnement est en train de crŽer, au niveau international et dans chacun des 

pays. 

Le Forum Social Mondial, comme espace dÕŽchange dÕexpŽriences, stimule la connaissance et la 

reconnaissance mutuelles des instances et mouvements qui y participent, en valorisant leurs 

Žchanges, en particulier ce que la sociŽtŽ est en train de b‰tir pour axer lÕactivitŽ Žconomique et 

lÕaction politique en vue dÕune prise en compte des besoins de lÕ•tre humain et dans le respect de la 

nature, aujourdÕhui et pour les futures gŽnŽrations. 

Le Forum Social Mondial, en tant quÕespace dÕarticulation, cherche ˆ fortifier et ˆ crŽer de nouvelles 

articulations nationales et internationales entre les instances et mouvements de la sociŽtŽ civile qui 

augmentent, tant dans la sph•re de la vie publique que de la vie privŽe, la capacitŽ de rŽsistance 

sociale non violente au processus de dŽshumanisation que le monde est en train de vivre et ˆ la 

violence utilisŽe par lÕƒtat, et renforcent les initiatives dÕhumanisation en cours, par lÕaction de ces 

mouvements et instances. 

Le Forum Social Mondial est un processus qui stimule les instances et mouvements qui y participent 

ˆ situer, ˆ niveau local ou national, leurs actions, comme les questions de citoyennetŽ planŽtaire, en 

cherchant ˆ prendre une part active dans les instances internationales, introduisant dans lÕagenda 

mondial les pratiques transformatrices quÕils expŽrimentent dans la construction dÕun monde 

nouveau. 

ApprouvŽe et signŽe ˆ Sao Paulo, le 9 avril 2001, par les instances qui constituent le ComitŽ DÕOrganisation du 

Forum Social Mondial, approuvŽe avec des modifications par le Conseil International du Forum Social Mondial le 10 

juin 2001. 

 


